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iM.  Henri  FAYOL, 

Directear   general    de    la    Soci^t^    anonyme 
de  Pourcbambaalt-Commentry, 


MoN    CHER   Ami, 

II  y  a  peu  de  temps  encore,  les  insectes  fossiles  des 
terrains  carboniferes  ^talent  regard^s  comme  d*une  extreme 
raret6  et  les  ^chantillons  que  Ton  d^couvrait  de  loin  en 
loin  n'^taient  le  plus  souTent  que  des  debris  ne  pouvant 
donner  que  des  renseignementsbienineompletssurrhistoire 
de  ces  animaux.  lis  ^taient  rares  parce  qu'on  ne  savait  pas 
les  trouver.  Aussit6t  que  vous  avez  6X6  appel^  k  diriger  les 
exploitations  des  mines  de  houille  de  Commentry,  vous  avez 
port^  d'une  maniere  particuli^re  votre  attention  sur  les 
restes  fossiles  qui  s'y  trouvent  enfouis  et  vous  avez 
r^uni  d'admirables  collections. 

Ce  sont  ces  riches  mat^riaux  d'etude  que  vous  avez  bien 
voulu  me  confier  et  que  je  puis  d^crire  apjourd*hui. 

Grftce  a  vos  recherches  si  fructueuses,  on  connaltra 
les  insectes  qui  vivaient  aux  temps  primaires  et  Ton 
pourra  comparer  leurs  formes  k  celles  des  esp^ces  actuelles. 


Digitized  by 


Google 


6 

G^est  un  service  inappreciable  que  vous  avez  rendu  k  la 
pal6ontologie,  et  il  est  k  souhaiter  que  vous  trouviez  des 
imitateors,  que  les  ing^nieurs  des  mines  soivent  yotre 
exemple  et  sachent  int^resser  les  mineors  k  ces  re- 
cherches  dont  la  science  profite. 

II  est  done  tout  naturel,  mon  cher  ami,  que  jlnscrive 
votre  nom  en  tSte  de  cet  ouvrage,  k  c6i6  de  celui  de  mes 
illustres  maltres. 

Acceptez,  je  vous  prie,  cette  dedicace  comme  un  t^moi- 
gnage  de  ma  plus  affectueuse  reconnaissance. 


Charles    BRONGNIART. 
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RECHERCHES  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE 

DU 

INSECTES  FOSSILES  DES  TEMPS  PRIMAIRES 

ptticiDims  d'unk 
fiTUDE  sua  LA  NERVATION  DES  AILES  DES  INSECTES 


INTRODUCTION 

Au  commencement  de  Tannee  1876,  je  fis  connaitre 
sous  le  nom  de  Palaeocypris  Edwardsii^  de  curieux 
Entomostraces  qui  avaient  6te  silicifi^sdans  I'interieur 
d'une  graine  fossile,  provenant  du  terrain  houiller  de 
Saint-Etienne,  et  qui  avait  ete  pr6paree  en  lame  mince 
par  M.  B.  Renault,  pour  les  6tudesque  poursuivait  alors 
mon  regrette  grand-pere  Adolphe  Brongniart. 

Ce  premier  travail  me  valut  de  M.  C.  Grand'Eury 
renvoi  d'un  certain  nombre  d*empreintes  d'insectes 
trouv^es  dans  les  schistes  du  terrain  houiller  de 
Saint-Etienne ;  elles  dtaient  dans  un  mauvais  etat  de 
conservation  et  i*en  r6servai  Tetude  pour  plus  tard. 

En  1876  et  en  1877,  je  publiai  diverses  notices  surdes 
Dipteres  du  miocene  inf^rieur  d'Auvergne,  sur  des  bois 
perfores  du  terrain  houiller  et  du  Gault,  puis  sur  une 
araign6e  des  terrains  tertiaires  d'Aix  en  Provence. 

Vers  la  fin  de  Tann^e  1877,  M.  GraiKrEury  regut  de 
M.  Fayol,  ingenieur  des  mines  de  Commentry  (Allier), 
une  belle  empreinte  d'insectetrouv^e  dans  cette  localite. 
Mes  premiers  travaux  firent  penser  k  M.  Grand'Eury 
que  je  serais  en  etat  d'en  faire  Tetude  et  il  me  Tadressa. 

C*est  alors  que   parut  la  description  de  cet  insecte 
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8  LES  INSECTES   FOSSILES  PRIMAIRES 

remarquable  le  Protophasma  Dumasii.  Mis  en  rapport 
direct  avec  M.  Fayoljje  regus  de  ce  savant  ingenieur 
un  certain  nombre  d'empreintes  de  Blattes.  L*elan 
avail  ete  donno  ;  M.  Fayol  encouragoa  les  recherches 
paleontologi(iues  et  reunit  a  Commentry  une  collection 
de  vegetaux,  de  poissons  et  (I'lnsectes  fossiles  d*une 
grande  importance  dont  il  me  proposa  de  faire  I'etude. 
Cela  depassait  les  forces  d'unseulhomme  eta  plus  forte 
raison  d*un  jeune  homme  qui  dobutait  dans  la  carriere 
scientifique.  Aussi  partagea-t-on  la  besogne  entre  natu- 
ralistesetingenieur8,MM.  Fayol,  deLaunay,S.  Meunier, 
Renault,  Sauvage  et  Zeiller.  Je  me  reservai  I'etude 
de  certains  poissons  et  des  Arthropodes.  La  Societe 
de  rindustrie  mineralc  de  Saint-Etienne  se  chargea 
de  la  publication  de  ces  «  Etudes  sur  Ic  terrain  houiller 
de  Commentry  »,  avcc  une  extreme  bienveillance  et  la 
plus  grande  liberalite.  Aussi,  je  suis  heureux,  pour  ma 
part,  de  temoigner  a  cetto  savante  Compagnie  ma  plus 
vivo  reconnaissance,  ainsi  qu'a  son  savant  tresorier, 
M.  C.  Grand'Eury,  correspondant  de  Tlnstitut,  pro- 
fesseur  a  TEcole  des  Mines  de  Saint-Etienne. 

C'est  done  en  1878  que  j'entroprisTetude  des  insectes 
fossiles  du  terrain  houiller,  etude  qui  a  necessite  un 
temps^  considerable,  une  grande  patience  et  souvetit  de 
nombreuses  fatigues. 

Je  fis  connaitre  les  echantillons  les  plus  extraordi- 
naires  a  mesure  qu'ils  me  parvenaient. 

C'est  ainsi  qu'en  1882  parut  la  description  du 
Titanophasma  Fayoli  :  en  1883,  quelques  remarques 
sur  les  Protophasmiens,  et  sur  les  insectes  fossiles  pri- 
maires  en  general  ;  en  1885,  quelques  notices  sur  le 
Corydaloides  Scudderi,  sur  le  Meganeura  Monyi,  ce 
gigantesque  insecte  mesurant  70  centimetres  d'enver- 
gure,  sur  des  Thysanoures  (Dasyleptus  Lucasi),  et 
enfin  le   Prodrome  du  present  travail,  qui   avait  pour 
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titre  :  «  Les  insectes  fossiles  des  terrains  primaires  ; 
coup  d'oeil  rapide  sur  la  faune  entomologique  des  ter- 
rains pal^ozoiques  »,  prodrome  publie  par  la  Soci^te 
des  Amis  des  Sciences  naturelles  de  Rouen  et  la  Society 
de  rindustrie  min^rale,  district  du  centre,  a  MontluQon ; 
ce  m6moire  6tait  accompagn6  de  cinq  planches  repre- 
sentant  les  types  les  plus  remarquables  photographies 
et  reproduits  en  heliogravure. 

Plusieurs  autres  notices  furent  publiees  depuis.  Dans 
Tune,  je  resumai  I'^tat  de  nos  connaissances  sur  les 
insectes  fossiles  primaires ;  dans  une  autre,  j'appelai 
Tattention  sur  les  Blattes  du  terrain  houiller. 

Voila  done  seize  ann6es  que  ce  travail  est  commence. 

Ce  laps  de  temps  pent  paraitre  considerable,  mais 
on  Texcusera  si  Ton  veut  bien  se  rendre  compte  des 
difficultes  que  Tauteur  avait  a  surmonter. 

En  effet,  lorsqu'en  1883  m'arriverent  de  Commentry 
plusieurs  centaines  d'empreintes  d*insectes,  je  me  mis 
a  les  examiner  et  a  les  grouper.  Cette  t&che  n'etait  pas 
toujours  simple ;  les  empreintes  etaient  souventdifficiles 
a  dechiffrer,  si  je  puis  dire  ;  en  outre,  lorsqu'on  y  6tait 
parvenu,  meme  si  les  empreintes  etaient  dans  un  6tat 
parfait  de  conservation,  on  6prouvait  de  Tembarras  a 
definir  la  position  du  fossile  dans  la  classification,  on 
trouvait  des  types  interm6diaires  qui  ne  rentraient  pas 
dans  les  families  ou  dans  les  genres  ^tablis  pour  les 
insectes  actuels. 

II  fallait  repr^senter  ces  empreintes  afin  de  pouvoir 
les  comparer  avec  les  esp^ces  vivantes.  Un  habile 
dessinateur,  M.  Sohier,  executa  plusieurs  planches  en 
lithographie.  L'une  d*elles  est  malheureusement 
inexacte  dans  les  details  de  la  nervation  et  je  dus 
dessiner  moi-meme  les  6chantillons. 

Chacun  salt  que  la  nervation  des  ailes  fournit  des 
caract&res  precis  pour  la  classification ;    il  ^tait  done 
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indispensable  que  Ics  dessins  fussent  d*une  rigoureuse 
exactitude.  J'employai  plusieurs  precedes ;  d*abord  les 
photographies  grandies  des  empreintes  me  furent  d*un 
grand  secours.  Mais  il  6tait  des  cas  ou  ce  moyon  ^tait 
insuffisant.  Quand  la  photographie  ne  donnait  pas  un 
bon  resultat,  je  calquais  Tempreinte,  me  servant,  pour 
cela,  non  de  papier  a  calquer,  mais  de  ce  qu'on  appelle 
du  papier  glace,  et  qui  n'est  autre  que  de  la  gelatine 
en  feuille  mince.  Fixant  alors  une  lame  de  gelatine, 
bien  transparente,  sur  Techantillon,  au  moyen  de  cire 
a  modeler,  et  concentrant  sur  Tempreinte  une  vive 
lumiere,  je  pouvais,  a  la  loupe,  calquer  les  plus 
d^licates  nervures  k  Taide  d'un  burin ;  c'etait  une 
gravure  sur  gelatine.  Retournant  la  feuille  de  gelatine, 
je  retragais,  sur  la  face  oppos^e  au  premier  caique,  de 
fins  sillons  dans  lesquels  on  mettait  un  peu  de  poudre 
de  mine  de  plpmb,  puis  on  fixait  le  caique  sur  un 
bristol,  et,  en  frottant,  on  d6calquait  sur  le  carton.  Alors, 
ayant  T^chantillon  sous  les  yeux,  on  reprenait  le  d^calque 
et  on  regularisait  les  traits. 

Mais  il  est  Evident  que  le  meilleur  des  precedes  est 
la  photographie  que  Ton  doit  employer  toutes  les  fois 
que  la  nature  de  Tempreinte  le  permet.  On  comprendra 
qu'un  semblable  travail  ait  exige  un  temps  considerable 
et  cause  de  grandes  fatigues  des  yeux. 

Si  les  divers  auteurs  qui  se  sont  occup6s  des  insectes 
fossiles  avaient  employe  ces  precedes,  il  est  Evident 
que  les  representations  qu'ils  ont  donn^es  de  leurs 
empreintes  auraient  plus  d'int6ret  et  de  valeur. 

lis  se  sont  souvent  trop  hat^s  dans  leurs  conclusions ; 
et  s*il  suflisait  d'un  seul  ossement  i  Cuvier  pour 
reconstituer  un  animal,  une  seule  aile  et  a  plus  forte 
raison  un  seul  debris  d'aile  ne  pent  pas  toujours 
permettre  de  dire  avec  certitude  dans  quel  groupe 
rentre  I'animal  auquel  cette  aile  a  appartenu. 
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Nous  verrons  plus  loin  qu*on  a  eu  quelquefois  tort  de 
vouloir  fairo  rentrer  dans  les  cadres  de  nos  classifica- 
tions actuelles  les  insectes  des  temps  primaires  ;  il  en 
est  qui,  tout  en  ofTrant  de  grandes  analogies  avec  des 
types  existant  de  nos  jours,  s'en  6cartent  cependant 
par  certains  caracteres,  et  constituent  de  veri tables 
formes  do  transition  entrc  des  families  actuelles. 

Les  empreintes  ne  sont  pas  toujours  non  plus  d*une 
conservation  parfaite  et  Ton  eprouve  souvent  degrandes 
difficult^s  pour  distinguer  avec  precision  les  caracteres 
de  la  nervation  et  les  reproduire  fidelement  par  le 
dessin.  Nous  montrerons  que  la  plupart  des  dessins 
publics,  representant  des  insectes  fossiles,  n'ofTrentpas 
une  fidelite  et  une  certitude  sufBsantes.  Pour  arriver  k 
une  determination  aussi  exacte  que  possible,  il  faut 
d'abord  s'appliquer  a  reproduire  dans  les  plus  fins 
details  les  caracteres.  du  fossile,  puis  connaitre  d*une 
fag  on  appro fondie  les  caractferes  de  la  nervation  des 
insectes  vivants,  afin  de  pouvoir  etablir  une  comparaison 
entre  ceux-ci  et  les  fossiles ;  car,  pour  les  insectes,  la 
nervation  joue  un  role  tres  important  dans  la  classifi- 
cation. N'est-ce  pas  sur  les  caracteres  de  Taile  que  Ton 
s'est  principalement  appuye  pour  classer  les  insectes  ? 
Ce  n'est  pas  a  dire  que  Ton  doive  negliger  de  connaitre 
les  caracteres  du  corps,  mais  il  est  fort  rare  que  le 
corps  soit  conserve  et,  dans  la  plupart  des  cas,  il  fautse 
contenter  de  I'aile  qui  seule  a  laisse  son  empreinte  sur 
le  schiste. 

Une  etude  de  la  nervation  des  insectes  slmposait 
par  consequent  et  c'est  par  elle  que  nous  avons 
commence. 

II  nous  semble  utile  de  faire  d'abord  connaitre 
de  quelle  maniere  s*est  constitueo  la  science  que  nous 
appellerons  la  Paleentomologie,  surtout  pour  ce  qui  a 
trait  aux  insectes  primaires. 
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C'est  done  un  historique  et  une  bibliographie  que 
nous  presenterons  tout  d*abord. 

Dans  la  seconde  partie  de  ce  travail,  nous  etablirons 
la  classification  des  insectes  actuals  qui  se  rapprochent 
de  nos  types  fossiles  en  nous  basant  sur  la  nervation 
des  ailes.  Nous  ^tudierons  plus  specialement  les 
caracteres  de  la  nervation  chez  les  insectes  qui  ont 
des   representants  dans  les  terrains  paleozoiques. 

Dans  la  troisieme  partie,  nous  d^crirons  les  insectes 
d^couverts  dans  les  houilleres  de  Commentry  (1). 


(1)  Au  moment  ou  nous  mettons  sous  presse,  nous  recevons 
la  note  ci-jointe  que  notre  savant  ami,  M.  S.-H.  Scudder, 
vient  de  publier. 

Nous  croyons  int^ressant  de  la  reproduire  in-extenso,  car 
elle  montre  tout  Tint^ret  que  M.  Scudder  attache  au  present 
ouvrage  : 

[From  the  Amebicah  Jocrnal  of  Sobkce,  Vol.  XLVH,  Fu,  1894.] 

Art.    VII!.   —    The    Carboui/crous    InsecU   of   Commentry ,  France ; 
6^  Samuel  H.  Scudder. 

Although  only  a  very  few  fossils  have  yet  heen  fully  described  or 
figured  from  Commentry  it  has  been  known  for  some  years  that  it 
is  the  richest  locality  for  paleozoic  insects  yet  discovered.  Commentry 
lies  in  central  France,  in  the  Department  of  Allier  and  the  horizon 
is  Upper  Carboniferous.  Mining  is  there  carried  on  in  the  open  air 
and  this  offers  the  best  possible  opportunity  for  recognizing  and 
preserving  the  fossils. 

Besides  some  brief  notices  of  the  richness  of  the  insect  fauna  at 
Commentry  and  the  description  of  some  highly  remarkable  forms, 
M.  Charles  Brongniart  of  the  Paris  Museum,  to  whose  hands  all  the 
material  has  been  entrusted,  published  a  few  years  ago  a  summary 
notice  of  the  entire  collection,  which,  without  entering  into  details, 
indicated  at  once  the  astonishing  variety  and  abundance  of  forms  at 
this  locality. 

Within  the  last  two  or  three  days  1  have  had  the  opportunity 
through  the  kindness  of  M.  Brongniart  of  seeing  not  only  a  conside- 
rable part  of  this  collection  but  also  the  illustrations  prepared  by 
M.  Brongniart  himself  from  the  choicest  specimens  ;  illustrations 
made  with  a  care  and  exactitude  which  leave  nothing  to  be  desired, 
and  which  are  now  neatly  completed  after  a  labor  of  ten  years,  so 
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that  we  may  hope  soon  to  be  favored  with  hia  final  work.  Leaving 
the  cockroaches  out  of  account,  to  which  M.  Brongniart  will  give 
his  attention  later,  the  number  of  these  illustrations,  their  variety, 
the  extraordinary  character  of  the  insects  themselves  and  their  rare 
perfection,  leave  not  the  least  room  for  doubt  that  when  his  work 
appears,  our  knowledge  of  paleozoic  insects  will  have  been 
increased  three  or  fourfold  at  a  single  stroke  and  an  entirely  new 
point  of  departure  for  the  future  opened.  No  former  contribution  in 
this  field  can  in  any  way  compare  with  it,  nor  even  all  former 
contributions  taken  together.  Besides  it  will  offer  such  a  striking 
series  of  strange  forms  as  cannot  fail  the  awaken  the  attention  of 
the  leaat  incurious.  One  may  not  enter  into  details,  but  mention  may 
simply  be  made  of  one  species,  regarded  by  M.  Brongniart  as  one 
of  the  forerunners  of  the  dragon  files,  in  which  the  wings  have  an 
expanse  of  considerably  more  than  two  feet  (or  about  70  centimeters) 
and  of  which  several  specimens  are  preserved.  It  is  a  veritable  giant 
among  insects. 

Paris,  Dee.  2,  1893. 

TRADUCTION 

Extrmit  de  TAmebican  jocrral  or  kiekck,  vol.  XLVH,  ¥6r.  1894. 

Art.  VIII.   —  Lts  itisectet   carbonifh-et  de  Commentry  f Franca),  par 
Samuel  H.  Sc udder. 

Bien  qu'il  n'y  ait  encore  qu'un  trSs  petit  nombre  de  descriptions 
de  fossiles  provenant  de  Commentry,  on  sait  cependant,  depuis 
quelques  annees  d^j&,  que  cette  locality  est  la  plus  riche  en  inses- 
tes  paleozoiques  que  Ton  connaisse  josqu'ici. 

Commentry  est  situe  dans  la  France  centrale,  dans  le  d^partement 
de  TAllier,  au  niveau  du  CarbonifSrc  superieur.  L'exploitation  des 
mines  s'y  fait  k  ciel  ouvert,  ce  qui  est  une  condition  excellente  pour 
la  decouverte  et  la  conservation  des  fossiles. 

Outre  quelques  courtes  notices  sur  la  richetse  de  la  faune  ento- 
mologique  fossils  de  Commentry,  et  la  description  de  quelques  for- 
mes excessivement  remarquables,  M.  Charles  Brongniart,  du  Mu- 
seum de  Paris,  qui  a  entre  les  mains  tousles  specimens,  a  public,  il  y 
a  quelques  annees,  un  travail  sommaire  sur  la  collection  enti^re  ; 
bien  que,  dans  cette  note,  Tauteur  n'ait  pu  entrer  dans  de  longs 
details,  il  indiquait  dejii  Tabondance  et  Tetonnante  vari^te  des  for- 
mes provenant  de  Commentry. 

Grkce  ^  I'obligeance  de  M.  Brongniart,  j'ai  eu,  pendant  ces  deux 
ou  trois  derniera  jours  (1 ),  I'occasioR  de  voir  non  seulement  une 


(1)  M.  Sendder  venait  de  passer  trois  joun»  a  Paris  et  avail  consacr6  quelques  h'eures  k 
Texainea  des  collections  d'insectes  fossiles  do  M .  Brongniart. 
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grande  partie  de  aa  collection,  mala  encore  leadeaaina  dea  plua  beaux 
apecimena,  deaains  dua  k  M.  Brongniart  lui-meme  et  ex^cutea  avec 
un  aoin  et  une  exactitude  qui  ne  laiaaent  rien  k  deairer.  Cea  deasins 
aont  deatinea  k  accoropagner  un  m^moire  que  M.  Brongniart  est 
aur  le  point  d'achever  apr^a  un  labeur  de  dix  anneea,  et  que  noua 
ponvona  esperer  lire  sous  peu.  Laiaaant  de  c6te  lea  Blattea,  dont  M. 
Brongniart  a  Tintention  de  s'oceuper  plua  tard,  le  nombre  des 
deasinsy  leur  variete,  lea  caract^res  extraordinaires  dea  insectea 
eux-memea  et  leur  rare  perfection^  ne  permettent  paa  de  douter 
que,  loraque  le  travail  paraitra,  noua  pourrona.  d'un  aeul  coup, 
tripler  et  meme  quadrupler  noa  connaiaaancea  relatiyea  aux  inaectea 
paleozoiquea,  aana  compter  qu'un  nouveaa  point  de  depart  sera 
indique  poor  I'avenir. 

Aucun  travail  ant^rieur,  en  cette  mati^re,  ne  aaurait  etre  compare 
a  celni  de  M.  Brongniart,  qui  pr^aente  meme  un  enaemble  aup^rieur 
k  tout  ce  quia  ete  public  jaaqo'ici.  Ajoutona  k  cela  qu'on setroave en 
preaence  d'une  a^rie  de  formes  tellementetrangea,qu'ellea  ne  peuvent 
manquer  de  captiver  I'attention  dea  peraonnea  lea  moina  curieuaea. 
II  aerait  impoaaible  d'entrer  dana  de  completa  details,  maia  noua 
devona  cependant  mentionner  une  eapece  que  M.  Brongniart  conai- 
dSre  comme  figurant  au  nombre  des  ancetrea  dea  Libellulea,  et  dont 
lea  ailes  offraient  une  envergure  aup^rieure  k  deux  pieda  (environ 
70  centimetres).  II  a  ete  recueilli  pluaieura  apecimena  de  cette  eapece 
qui  repreaente  certainement  an  vrai  geant  dana  le  mcnde  dea  insec- 
tea. 

PariH,  le  2  ddcembrr  1893. 
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Pendant  longtemps,    on   montra  pour  les   insectes 

fossiles  une  grande  indifference,  et,  lorsqu'on  decouvrait 

des  empreintes,  on  les  considerait  plutdt  comme    des 

objets   de  curiosite  que   comme  des    pieces   pouvant 

\  eclairerThistoire  du  globe.  On  les  nommait  des  entomch 

lithes.  Les  insectes  des  schistes  tertiaires  et  de  Tambre 
attirerent  tout  d'abord  Tattention,  puis  ceux  des  Cal- 
caires  lithographiques.  Cependant,  en  1699,  puis  dans 
uneseconde  edition  publiee  en  1760,  Luidius  dit  quel- 
ques  mots  a  propos  des  insectes  trouves  dans  les  schistes 
carboniferes  et  en  donne  quatre  figures  (179).  En  1778, 
G.  Wallerius  public  une  sorte  de  catalogue  des  in- 
sectes fossiles  connus  a  cette  epoque  (321)-  J.-L.-M. 
Defrance  donne,  en  1 822 ,  dans  le  Dictionnaire  des  sciences 
naturelles,  une  revue  des  anciens  auteurs  qui  se  sont 
occup^s  des  insectes  fossiles;  il  conteste  Tauthencite 
des  empreintes  d'insectes  dans  les  roches,  mais  admet 
ceux  qui  ont  etc  inclus  dans  rambre(7l).  En  1825,  dans 
le  Dictionnaire  classique  d'histoire  naturelle,    Gu^rin 


(<)  Les  nombres  qui  sont  places  entre  parentheses  per- 
mettent  de  se  reporter  aux  titres  des  m^moires  cit^s  dans 
rindex  bibliographique. 
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Menneville  traite  d*une  fa^on  generate  la  question  des 
insectes  fossiles  (134)* 

C*est  en  1833,  que,  pour  la  premiere  fois,  on  fait 
connaitre  une  empreinte  d'insecte  pal^ozoique,  qui  fut 
montr^e  par  Victor  Audouin  a  TAssociation  desNatura- 
listes  allemands  a  Bonn  (9).  C'est  celui  qui  fut  appeld 
CorydaliSy  puis  Gryllacris  Brongniarti,  et  que  nous 
plaQons  dans  le  genre  Lithomantis.  De  1834  a  1838, 
nous  ne  voyons  que  quelques  notes  peu  importantes  de 
Fischer  de  Waldheim  (85-86),  de  Keferstein  (160),  de 
Prestwich  (226),  de  Bronn  (44)  et  de  Vollmar  (314). 

En  1837,  Buckland  (5l-5l"'-5l'^),  dans  son  ouvrage 
qui  a  pour  titre  :  «  La  Geologic  et  laMin4ralogie^  dans 
leurs  rapports  avec  la  th4ologie  nafureUe»,  dit  quel- 
ques mots  des  plus  importantes  d6couvertesfaites  jusqu*a 
cette  ^poque  sur  les  insectes  fossiles,  et  insiste  sur 
Tint^rfit  qui  s'attache  k  celle  de  Tinsecte  trouv6  dans  le 
minerai  de  fer  de  Coalbroock-Dale,  et  qu* Audouin  a 
design^  sous  le  nom  de  Corydalis  Brongniarti. 

<c  Bien  qu*a  T^poque  actuelle,  dit  Buckland,  le  plus 
grand  nombre  des  habitants  de  notre  globe  appartienne 
k  la  classe  des  insectes,  cette  importante  •  division  du 
regno  animal  n'a  laisse  dans  les  couches  de  la  terre  que 
peu  de  traces  de  son  existence.  Cette  circonstance  est 
due  selon  toute  probabilite  a  ce  que  la  plus  grande 
partie  des  debris  animaux  fossilises  doivent  leur 
origine  a  des  etres  qui  ont  habits  Teau  salSe  ou  Ton 
ne  croit  pas  quMls  se  rencontrent,  dans  la  creation 
dont  nous  faisions  partie,  plus  d'une  ou  de  deux 
especes  d*insectes. 

«  Mais  alors  meme  qu'aucune  rencontre  n'aurait  ii6 
faite  de  ces  articul^s  a  I'etat  fossile,  la  presence,  dans 
certaines  couches,  de  scorpions  et  d'araignees,  families 
organis6es  Tune  et  Tautre  pour  se  repaitre  d'insectes, 
nous  fournirait  un  puissant  appui  a  priori  en  faveur  de 
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Topinion  qu*a  la  mSme  6poque  existait  deja  cette  classe 
si  nombreuse  cranimaux  aux  depens  desquels  nous 
voyons  que  les  arachnides  se  nourissent. 

a  Cette  probabilite  a  regu  une  confirmation  complete 
de  la  d^couverte  de  deux  coleopteres  appartenant  a 
la  famille  des  Curculionides ,  dans  le  minerai  de  far 
de  Coalbroock-Dale,  et  d*une  aile  de  Cory  dale  j  dont 
nous  ferons  mention  dans  notre  description  do  la 
Pl.  46.  Cette  rencontre,  dans  la  meme  formation 
carbonifere,  de  debris  fossiles  qui  nous  attestent 
Texistence,  a  ces  epoques  reculees,  de  la  grande 
classe  insectivore  des  arachnides  en  meme  temps  que 
des  insectes  qui  ont  dii  former  leur  nourriture,  est 
un  fait  plein  tout  a  la  fois  d'interet  et  d'importance. 
En  Tabsence  de  cette  remarquable  decouverte,  nous 
eussions  pu  conclure  de  Tabondance  des  plantes 
terrestres,  Tabondance  probable  des  insectes,  et  cetle 
derniere  probabilite  entrainait  celle  de  Texistence  a 
la  meme  6poque  d'arachnides  cre6es  pour  circonscrire 
dans  de  justes  limites  Taccroissement  excessif  des 
premiers.  Mais  ce  qui  n'eut  6te  qu*une  probability 
est  devenu  pour  nous  une  certitude,  et  nous  pouvons 
maintenantremplirune  importante  lacune  dans  I'histoire 
de  la  vie  animale,  depuis  T^poque  ou  se  d^poserent  les 
couches  carboniferes. 

«  Les  couches  de  la  s6rie  carbonifere  de  Coalbroock- 
Dale,  et  d*aulres  bassins  houillers  qui  renferment  des 
coquilles  d'Unio,  se  sont  form^es  dans  les  eaux  saum&- 
tres  ou  dans  les  eaux  douces,  ce  qui  rend  facile 
d'expliquer  pourquoi  Ton  y  rencontre  des  insectes  et 
des  arachnides. 

a  Ces  articul6s,  en  effet,  ont  pu  y  6tre  entraines  des 
terres  circonvoisines  par  les  mSmes  torrents  qui  y  ont 
transports  les  vegStaux  terrestres,  auxquels  nous  devons 
la  production  des  lits  de  la  houillo. 
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«  Depuis  longtcmps  d6ja,  dans  le  schiste  oolithique 
de  Stonesfiold,  Tun  des  Stages  do  la  serio  secondairo, 
on  a  reconnu  des  61ytres  d'insectes.  Ces  debris  appar- 
tiennent  tous  a  des  coleopteres ;  et  plusieurs,  d*apres 
M.  Curtis,  sont  fort  voisins  des  buprestes,  genre  qui 
abonde  maintenant  dans  les  latitudes  chaudes. 

c(  Le  comte  MUnster  possede,  dans  sa  collection, 
vingt-cinq  especes  d'insectes  fossiles  trouves  dans  le 
calcaire  jurassique  do  Solenhofen,  dontcinq  a  lafamille 
actuelle  des  libellules.  On  y  voit,  en  outre,  une  grande 
ranatre.et  quelques  col6opteres. 

«  On  a  recemment  decouvert  de  nombreux  insectes 
fossiles,  dans  le  gypse  tertiaire  de  la  formation  d*eau 
douce  d'Aix  en  Provence.  M.  Marcel  de  Serres  en  men- 
tionne  soixante-deux  genres  appartenant  surtout  aux 
ordres  des  diptferes,  des  hemiptferes  et  des  coleopteres  ; 
et  M.  Curtis  rapporte  tous  les  echantillons  provenant  de 
cette  localite  qu*il  a  eu  occasion  de  voir  a  des  formes 
que  Ton  retrouve  en  Europe,  et  pour  la  plupart  a  des 
genres  qui  existent  encore  maintenant. 

«  On  rencontre  aussi  ces  insectes  dans  la  lignite 
CBrown  coalj  d*Orsberg,   sur  le  Rhin.  » 

Dans  une  these  int^ressante,  soutenue  devant  la  Fa- 
culte  des  sciences  en  1839,  Angus te  Brulle  (50)  r^suma 
les  connaissances  que  Tonavait  sur  les  insectes  fossiles, 
et  montra  quels  secours  Tetude  de  ces  animaux  pouvait 
fournir  a  la  g6ologie.  Mais,  i  cette  epoque,  les  idees 
etaient  bien  souvent  erronees,  et  Brulle  nous  dit  «  que 
les  animaux  articul6s  vivants  nous  offrent  aujourd^hui 
toutes  les  formes  qui  existaient  autrefois,  soit  que 
ces  formes  aient  apparu  successivement  a  diverses 
6poques  de  la  creation,  soit  au  contraire  qu*elles  aient 
toutes  ^t4  cre6es  de  prime  abord.  Do  cette  maniere, 
la  creation  recente  se   composerait  de  la   somm%  de 
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toutes  les  formes  qui  ont  successivement  exists,  sans 
qu  aucune  lui  manque  r^ellement. 

Brull6  admet  plus  loin  que  les  insectes  des  diverse^ 
formations  g6ologiques  different  entre  eux,  sinon  par 
leurs  caractdres  g4n4rique8y  ait  moins  par  leurs 
car&ct&res  spicifiqties.  «  On  peut  afBrmer  6galement, 
dit-il,  qu*ils  difiT&rent  des  especes  vivantes,  puisque  cela 
a  lieu,  mdme  k  regard  de  la  plupart  des  esp&ces  des 
terrains  tertiaires,quoiqu'elles  se  rapprochent  beaucoup 
des  especes  qui  vivent  aujourd'hui  dans  les  mSmes 
contrdes.  On  peut  done  en  conclure  qu'il  y  a  des 
especes  perdues.  d  EnGn,  BruUe  conclut  en  disant  : 

«  1®  Les  insectes  fossiles  se  montrent  presque  tous 
analogues  aux  especes  vivantes,  par  leurs  caract&res 
de  genre  ;  on  ne  peut  exceptor  de  cette  regie  que  les 
scorpions  des  houilleres,  d^sign^s  sous  le  nom  de 
CyclophthalmuSj  si  la  consideration  du  nombre  et  de 
la  disposition  des  yeux  peut  etre  envisag^e  comme  un 
caractere  gen^rique  dans  les  scorpions,  ce  que  nous 
mettons  en  doute ; 

a  2*  Les  plus  grands  insectes  fossiles  que  Ton  con- 
naisse  se  montrent  difT6rents  des  especes  vivantes,  par 
leurs  caracteres  sp^cifiques.  lis  different,  en  outre,  de 
certaines  especes  par  leur  position  g^ographique,  puis- 
qu*ils  paraissent  avoir  vecu  dans  des  contrees  ou  les 
especes  de  la  mSme  taille  ne  vivent  plus  aujourd'hui  ; 

o(  3*  Un  certain  nombre  d'insectes  fossiles  se  mon- 
trent  analogues  aux  especes  vivantes  sous  le  rapport 
de  leur  taille,  de  leurs  caracteres  et  du  climat  sous 
lequel  lis  ont  vecu,  sans  cependant  se  rencontrer  iden- 
tiques  avec  ces  m6mes  especes  ; 

c<  4*  Quelques  insectes  fossiles  seulement  paraissent 
identiques  avec  certaines  especes  vivantes;  mais  cefait 
merite  d'etre  examine  de  nouveau. 
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Comme  on  le  voit,  du  tempB  de  Brull6,  on  consid6- 
rait  les  insectes  fossiles  comme  presque  identiques  a 
ceux  de  notre  6poque  ;  on  admettait  des  differences 
sp^cifiques,  maispas  mdme  des  differences  gen^riques, 
k  plus  forte  raison  des  differences  d'un  ordre  plus 
61eve,  o'est-a-dire  que  tous  les  types  pouvaient  rentrer 
dans  les  families  crudes  pour  les  esp&ces  vivantes.  II 
ne  faut  pas  oublier  que  Brull6  s'appuyait,  pour  con- 
clure,  sur  les  decouvertes  faites  dans  les  terrains 
secondaires  et  tertiaires  et  que  Ton  ne  connaissait  alors 
qu'une  empreinte  bien  nette  d'insecte  du  carboniffere. 

Nous  voyons  Mantell  en  1838,  Murchison  en  1839, 
parlerde  ladecouverte  de  Tinsecte  deCoalbroock-Dale. 

C'est  en  cette  ann^e,  que  Rost  (240)  ddcrivit,  sous  le 
nom  de  Dictyopteris,  une  aile  de  Blattide,  confondant 
une  foliole  de  Fougere  avec  une  aile  de  Blatte. 

Prestwich  (227)  revient  en  1840  sur  les  insectes' du 
carbonifere  ;  il  cite  notamment  le  Corydalis  suppose, 
signale  par  Audouin,  puis  les  pretendus  coldopteres 
d^crits  par  Buckland  et  qui  ne  sont  en  r6alit6  que 
des  fruits  fossiles. 

Deuxans  plus  tard,  Germar  (I06)  donne  la  description 
de  quatre  Blattes  et  d'un  autre  insecte  qu'il  nomme 
Acridites  carbonarius  et  qui  fut  depuis  plac6  parmi 
les  Blattides. 

Le  meme  auteur,  en  1851,  consacre  un  important 
chapitre  de  son  ouvrage  intitule ;  Die  versteinerungen 
des  steinkohlen  gebirges  von  Wettin  und  Lobejun  in 
Saalkrei^ey  aux  Blattes  pal^ozoiques  (107)* 

Mais  dans  Vintervalle,  entre  Tapparition  de  son  travail 
publie  en  1842,  et  de  colui  que  nous  venons  de  citer, 
plusieurs  auteurs,  Geinitz  (IOO-IOI)»  Giebel  (109  a  ||2), 
Hagen  (138),  Bronn  (45),  Heer  (|46),  etc.,  signalent  les 
differents  insectes  fossiles  decouverts. 

On  peut  dire  que^  des  cette  4poque,  Tattention  des 
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naturalistes  est  appelee  sur  ces  restes  des  hexapodes 
et  que  les  travaux  publics,  a  partir  de  ce  moment,  pren- 
nent  plus  d'importance. 

Hagen  (1852)  traite  des  insectes  de  Tambre  et  des 
especes  trouvees  a  (Eningen  et  a  Radoboj  (139)* 

Giebel,  en  1853,  donne  la  liste  des  insectes  fossiles 
trouv6s  en  AUemagne  dans  les  diff^rentes  formations  ; 
il  y  avait  deja  169  genres  repr^sent^s  par  377  especes 
(115-116). 

Pictet  de  la  Rive,  en  1844-46,  s*etait  occupe  des 
insectes  fossiles  dans  la  premiere  Edition  de  son  traitd 
de  Paleontologie,  mais  il  n*en  avait  parld  que  sommai- 
rement  et  n*en  avait  figure  aucun  (222)*  Dans  la  seconde 
edition  (222  bis),  il  consacre  pres  de  cent  pages  a  cette 
4tude  et  figure  les  types  decrits ;  mais,  etant  donne  le 
nombre  restreint  des  echantillons  trouv^s  dans  les  ter- 
rains paleozoiques,  il  ne  peuttirer  a  ce  sujet  de  conclu- 
sions et  il  s'occupe  surtout  des  especes  secondaires  et 
tertiaires. 

Depuis  Tannee  1847,  Oswald  Heer  avait  entrepris  la 
publication  de  son  grand  ouvrage  sur  les  insectes 
tertiaires,  dont  le  troisieme  volume  parut  en  1853 ; 
les  dessins  qui  accompagnent  le  texte  sont  malheureu- 
sement  trop  grossierement  faits  et  souvent  inexacts. 

Des  1853,  les  auteurs  se  specialisent  davantage  et 

Ton  commence  a  ^tudier  avec  plus  de  detail  la  faune 

;  ontomologique  des  terrains  primaires. 

r  Goldenbei^     donne    un     aperQu     des    decouvertes 

\  faites    dans    le    terrain    houiller    de    Sarrebrflck    et 

I'annde  suivante  publie  un  travail  complet  sur  ce 
sujet ;  il  d^crit  soigneusement  les  empreintes  et  figure 
des  insectes  paleozoiques ;  c'est  dans  ce  m^moire  qu'il 
a  cr6e  le  genre  Dictyoneura  (120*121*122). 

Hagen  (140*141),  Geinitz  (99),  Giebel  (|  I2),  Bronn  (46*47), 
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Murchison  (204-205),  de  1854  k  1859,  font  paraitre 
quelques  observations  sur  les  insectes  du  oarbonifere. 

En  1860,  Lesquereux  decrit  et  figure  une  Biatte  du 
houillerde  Frog-Bayou  (BiaWina  vetusta)  (|73),  et,  quatre 
annees  plus  tard,  O.  Hear  publie  un  premier  essai  de 
classification  des  Blattes  de  la  p6riode  carbonifere  dont 
le  nombre  d'especes  d^crites  par  Germar,  Goldenbei^ 
et  Heer  s'eleve  a  seize  (147). 

C'est  aussi  en  1864  qu*Andree  (6)  publia  et  figura 
VAcridites  prisctiSy  insecte  que  nous  croyons  pouvoir 
placer  a  c6tS  des  Lamproptilia  dans  notre  famille  des 
Platypterida.  Fritsch  Ta  figure  de  nouveau  en  1874 
et  avec  plus  d'exactitude,  montrant  bien  que  le  bord 
sup^rieur  de  Taile  manque ;  on  ne  voit  pas  la  costale 
et  la  sous-costale  est  incompletement  conservee  (92). 

En  1865,  Scudder  annonce  une  decouverte  impor- 
tante  :  la  presence  des  insectes  dans  le  terrain  d^vonien 
du  Nouveau  Brunswick.  C'6tait  a  pr6voir,  car  il  6tait 
diflicile  d'admettre  que  les  animaux  d'une  organisation 
d4ja  si  complexe  dans  le  carbonifere  n*aient  pas  une 
origine  plus  reculee  (249)*  Et  dailleurs,  Agassiz,  neuf 
ans  auparavant,  n'avait-il  pas  prophetisS  leur  decou- 
verte dans  des  terrains  anterieurs  k  la  p6riode  carbo- 
nifere? (I)  Malheureusement  les  6chantillons  etaient  en 
mauvais  etat  de  conservation  et  Scudder  en  a  tire  tout 
le  parti  possible. 

C'est  en  1880  qu'une  premiere  etude  approfondie  de 
ces  etres  fut  publico  par  Tauteur  (271);  a  son  m^moire 
etait  jointe  une  planche. 

H.  A.  Hagen  (|43)  combattit  d'une  fagon  acerbe  les 
conclusions  de  Scudder  et  ce  dernier,  a  la  suite  de  cette 
polemique,  fit  paraitre  une  seconde  ^tude  de  ces  curieux 
insectes.  Les  figures  qui  les  reprdsentent  diflerent 
notablement  de  celles  qui  accompagnaient  le  premier 
travail  (289). 
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Six  insectes  etaient  decrits  appartenant  chacun  a  un 
genre  different. 

Nous  considerons  Homothetus  fossilis  et  Dyscritus 
velustus  c(»mme  tres  voisins  Tun  de  Tautre  et  pouvant 
prendre  place  dans  notre  famille  des  Protephemerida 
a  cote  des  Homaloneura ,  des  Blanchardia  ct  des 
Anthracothremma. 

Xenoneura  antiquoi*um  doit  rentrer  dans  la  famille 
des  Platypterida.  M.  Sciidder  signale  un  appareil  de 
chant  situe  a  la  base  de  I'aile,  mais  est-ce  bien  la  un 
organe  stridulant. 

Quant  a  Gerephemera  simplex,  M.  Scudder  veut  la 
placer  dans  mon  groupe  des  Protophasmiens ;  je  ne 
suis  pas  de  son  avis  et,  malgr6  la  petitesse  des  frag- 
ments de  cet  insecte,  je  suis  porte  a  le  rcgarder  comme 
un  Nevroptere,  de  la  famille  des  Platypterides  et  a  le 
mettre  a  cote  des  Zeilleria. 

Platephemera  antiqua  a  6te  plac6  par  Scudder  a 
cote  des  Ephemerides,  avec  raison  je  crois.  M.  le  D"* 
Hagen  a  voulu  y  voir  un  type  de  la  famille  des  Odona- 
tes.  II  est  certain  que  la  disposition  de  la  costale,  du 
radius  et  de  son  secteur,  rappelle  un  peu  ce  que  Ton 
voit  dans  Taile  des  Meganeura;  mais  je  crois  plus 
exact  de  consid^rer  cet  ancien  insecte  comme  tres 
voisin  de  Tespece  que  j'avais  d'abord  appelee  Dictyo- 
neura  Goldenbergi  et  que  je  place  maintenant  dans  le 
genre  Lithomantis  de  Woodward,  dans  la  famille  des 
Platypterida,  famille  eteinte,  voisine  des  Pbotephe- 

MERIDA. 

Le  Lithentomum  Harttii  est  rapproche  des  Sialides 
par  Scudder  et  il  place  ce  fossile  dans  une  famille 
speciale,  celle  des  Cronicosialina,  Je  ne  partage  pas 
son  opinion  et  je  vois,  dans  cet  insecte,  un  type  d'Or- 
thoptere  voisin  des  (Edischia. 

Six  ans  plus  tard,  en  1871 ,  Oswald  Heer  (ISO),  en  com- 


Digitized  by 


Google 


24  LES  INSEGTES  PRIMAIRES  FOSSILES 

parant  laflore  fossile  de  Tile  des  Oursetde  Saint-John 
au  Nouveau  Brunswick,  s'effor^a  de  montrer  que  la 
localite  am^ricaine  ou  Scudder  avait  d6couvert  ses 
insectes  n*appartenait  pas  au  D6vonien  mais  au  carbo- 
nifere  inf^rieur.  Cependant  Ton  est  d'acoord  pour  consi- 
d^rer  ces  terrains  coinme  appartenant  a  T^tage  Devo- 
nien  de  Hamilton. 

De  1865  a  1867,  trois  autres  insectes  du  carbonifere 
sont  d^crits  par  Scudder,  ce  sent  Minmia  Bronsonij 
Hemeristia  occidentalis  et  Haplophlebium  Barnesii; 
les  deux  premieres  empreintes  sont  bien  imparfaites ; 
les  ailes  sont  au  repos,  se  recouvrent  et  il  est  bien 
difficile,  dans  un  tel  enchevetrement  de  nervures,  de 
comprendre  la  nervation  (250*251)- 

Nous  avons  place  Haplophlebium  Barnesii  a  c6t6 
des  Diclyoneura^  des  Stenodictya  et  des  Heeria,  dans 
notre  famille  des  Stenodictyopterida. 

En  Europe,  le  D""  A.  Dohrn  faisait  connaitre,  a  la 
meme  epoque,  un  trfes  curieux  insecte  qu'il  nomma 
Eugereon  boeckingi.  Ses  ailes  le  rapprochent  des 
N6vropteres,  mais  sa  bouche  est  armde  de  mandibules 
et  de  levres  allong^es.  Dohrn  proposa  de  rSunir  les  pre- 
miers insectes  dans  un  seul  ordre,  celui  des  Dictyoptera 

(75-76-77). 

EnBelgique,en  1867,  MM.  CoemansetVan  Beneden(||) 
decrivent  une  aile  du  houiller  de  Mons,  Omalia  macrop- 
tera  et  qu'ils  considerent  comme  alli^e  aux  Hemerch 
bins  (sic),  mais  ils  entendent  par  H^merobe  le  Semblide 
de  la  boue  qui  n'est  pas  du  tout  un  H^merobide  mais 
un  Sialide.  Je  dois  dire  que  le  dessin  donne  par  ces 
auteurs  est  tellement  imparfait  et  doit  etre  si  inexact 
qu'il  est  impossible  de  dire  a  quel  groupe  appartient 
cet  insecte. 

En  1868.  Scudder  resume  T^tatdes  connaissances  que 
Ton  a  sur  les  insectes  de  TAm^rique  du  Nord  (258) ;  il 
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constate  qu'on  en  connait  87  especes  et  indique  leur 
position  geologique.  Puis  il  donne  la  description  de  nou- 
veaux  insectos  du  carbonifere,  ce  sont  Miamia  Danae, 
Chrestotes  lapideay  Megathentomum  pustulatum  et 
Archegogryllus  priscus.  Les  deux  premiers  peuvent 
etre  consideres  comme  des  Nevropteres  et  prendre 
place  dans  notre  famille  des  Megasecopterida,  a  c6t6 
des  Diaphanoptera, 

L'aile  designee  sous  le  nom  de  Megathenfomum 
pustulatum  est  de  grande  taille,  large,  mais  courte. 
Je  suis  port^  a  croire  que  c'est  I'aile  prothoracique 
d'une  grande  espece,  qui  serai t  voisine  des  Lif/io- 
mantis.  (L.  carbonaria,  L.  Goldenbergi.J 

UArchegogrijllus  priscus  ne  consiste  qu'en  un  debris 
d'aile  et  il  est  impossible  de  lui  assignor  une  place 
dans  la  classiflcation.  Scudder  signale  encore  deux 
empreintes  sous  le  nom  de  Euphemerites  simplex 'y 
mais  CO  ne  sont  la  que  des  restes  de  vegetaux. 

A  cette  epoque,  Assmann  d'une  part  (8),  Packard  de 
Tautre  (219)9  r6sument  T^tat  des  connaissances  sur  les 
insectes  fossiles  (1869). 

La  meme  annee,  Goldenberg  (124)  decrit  et  figure  dix 
espfeces  nouvelles  de  Blattina ;  sous  le  nom  de  Fulgo- 
rina  Klieveri,  il  repr^sente  une  aile  qui  n*est  certai- 
nement  pas  celle  d'un  Fulgoride  ;  c'est  peut-etre  une 
Blatte  ou  bien  encore  Tempreinte  d*une  feuille  de 
fougere. 

Le  Macrophlebium  Hollebeni  est  un  debris  daile 
si  mal  conserve  qu'on  ne  peut  en  parler  qu*avec  doute ; 
il  serait  possible  qu'on  put  le  rapprocher  des  Proto- 
phasma. 

En  1870,  Goldenberg  (I25)  decrit  et  figure  Blattina 
winteriana  et  Mahr  deux  especes  de  Blattina  de 
Ilmenau  (185)* 
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A  partir  de  ce  moment  les  ddcouvertes  se  multi- 
plient. 

Smith  (302)  decrit  Paolia  vetusta  du  carbonifere  de 
rindiana  (1871);  Scudder  place  cet  insecte  a  cote  de 
V Haplophlebium  dans  ma  famille  des  Pbotophasmida. 
On  verra,  dans  le  corps  do  cet  ouvrage,  que  ces  deux 
insectes  n'ont  aucun  rapport  entre  eux,  ni  memo  avec 
les  Protophasma.  Paolia  vetusta  doit  prendre  place  a 
c6t6  des  (Edischia^  dans  la  famille  des  Protolocustida. 

En  1873,  Brodie  (20),  Lubbock  (I75),  Oustalet  (217), 
Packard  (220),  Woodward  (329),  r6sument  Tetat  des 
connaissances  sur  les  insectes  fossiles. 

C*est  aussi  cette  annde-l&  que  Goldenberg  (|26)  com- 
mence la  publication  de  sa  faune  entomologique  du 
Houiller  de  SarrebrUck,  qui  ne  sera  termin^e  qu'en 
1877.  II  6tudie  37  especes  et  cree  Tordre  des  Palaeo- 

DICTYOPTERA. 

C'est  en  somme  le  premier  travail  d*ensemble  de 
quelque  importance  sur  les  insectes  pal6ozoiques.  II  y 
a  deux  fascicules ;  dans  le  premier,  le  Troxites  ger- 
marly  qu'il  decrit  comme  6tant  un  Col^optere,  doit 
etre  regard^  comme  une  graine  fossile. 

Les  Termes  Heeri,  T.  Decheni^  T.  afftnia^  T.  Hum- 
boldtiana  doivent  rentrer  dans  le  genre  Dictyoneura 
avec  D.  anthracophila,  et  font  partie  de  ma  famille 
des  Stenodictyopterida. 

Les  Termes  Hageni  et  T.  Buchii  sont  des  Arach- 
nides  du  groupe  des  Anthracomarti.  Nous  faisons 
rentrer  Dictyoneura  libelluloides  dans  le  genre  LithO" 
mantis. 

II  decrit  et  figure  encore  plusicurs  Blattina^  puis  le 
Gryllacris  lithantraca  que  nous  plagons  parmi  les 
Pbotophasmida  sous  le  nom  de  Lithophasma ;  et  enfin 
VAcridites  formosus  que  nous  regardons  comme 
etant  Tailc  prothoracique  de  quelque  grand  insecte  du 
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groupe  des  Lithomantis,  de  meme  quo  Megathento^ 
mum  pustulatum.  Dans  le  second  fascicule,  Golden- 
berg  fait  connaitre  DictyonetLva  elegans,  D.  Schm^itzii, 
D.  obsolete  ;  puis  il  discute  les  aflinites  de  Eugereon 
bosckingi,  et  fait  rentrer  ces  quatre  insectes  dans  le 
premier  groupe  de  son  ordre  des  Palaeodictyoptera. 
II  passe  en  revue  plusieurs  insectes  decrits  par  d'autres 
auteurs  et  en  particulier  examine  les  caracteres  de 
VHaplophlebium,  Barnesii  Scudd,qu*ilfait  rentrer  dans 
le  genre  Dictyoneura.  C'est  aller  un  pou  loin,  mais  il 
est  int^rcssant  de  voir  qu'il  avait  compris  la  parente 
deiS  Haplophlebium  avec  les  Dictyoneura ;  nos  recher- 
ches  ont  confirm^  cette  opinion.  Son  Termes  laxa 
et  son  Term^itidium,  amissum.  sont  pour  nous  des 
Dictyoneura. 

Le  Teitnitidium  rugoaum  est  si  mal  conserve  qu'il 
qu'il  est  bien  difficile  de  discuter  ses  caracteres,  mais 
il  serait  possible  de  le  regarder  comme  faisant  partie 
de  la  famille  des  Protophasmida. 

Goldenberg  place  ensuite,  dans  le  sous-ordre  des 
Cicadaires,  plusieurs  especes  du  genre  FulgoHna. 
Nous  avons  dit  plus  haut  ce  que  nous  pensions  de 
F.  Klieveri,  nous  n*y  reviendrons  pas. 

II  mentionne  ensuite  Fulgora  ebersi,  Dohrn,  qu'il 
range  dans  le  genre  Fulgorina  et  d^crit  une  nouvelle 
espece  sous  le  nom  de  F.  lebachensis. 

F.-E.  Geinitz,  en  1873,  donne  de  son  cote  la  descrip- 
tion d'une  espfece  de  Fulgorina  et  de  deux  especes 
de  Blattides  du  Dyas  de  Weissig,  pres  Pillnitz,  en 
Saxe  (96). 

En  1874,  Scudder  fait  connaitre  deux  especes  de 
Blattina  (B.  Heeri,  B.  bretonensisj  du  carbonifere  du 
cap  Breton  (259). 

M.  Preudhomme  de  Borre  (228  a  231*'*)  annonga  le 
l'*"  mai  1875,  a  la  Societe  entomologique  de  Belgique, 
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la  (lecouverte  de  Irois  empreintes  d'insectes  fossilcs 
dans  le.s  schistes  houillers  des  environs  de  Mons. 
Deux  de  ces  insectes  furent  consideres  par  lui  comma 
ayant  appartenu  a  des  Orthopteres,  le  troisieme  a  un 
Termes. 

Un  mois  apres,  le  5  juin  1875,  M.  P.  de  Borre  modiQa 
son  opinion  en  ce  qui  concernait  Tune  des  deux  pre- 
mieres empreintes,  a  la  suite  d'une  discussion  avec  le 
D*"  Breyer.  II  en  vint  a  pcnser  quMl  s'agissait  la  d'un 
Lepidoptere  et  il  alia  plus  loin  meme,  comparant  le 
fossile  avec  VAttacus  aurota.  Ce  ne  pouvait  etre, 
d'apres  lui,  I'aile  posterieure  d*un  Orthoptere,  parce 
que  les  nervures  n'etaient  pas  disposees  en  rayonnant 
autour  du  point  d'attache  de  Taile  et  il  considera  Tin- 
secte  comme  un  Prol^pidoptdre  qu'il  appela  Breyeria 
borinensis. 

La  seconde  cmpreinte ,  consideree  comme  un 
Orthoptere,  fut  appelee  Pachytylopsis  Persenaireu 
J'avoue  qu'il  est  bien  difficile  de  se  prononcer.  La 
figure  donn6e  par  M.  P.  de  Borre  n*est,  en  effet,  qu*une 
heliotypie,  une  reproduction  photographique  et  Ton 
peut  commettre  une  erreur  en  se  pronongant  sans 
avoir  vu  Techantillon.  N^anmoins,  je  ne  suis  pas  porte 
a  considerer  ce  fossile  comme  etant  un  Orthoptere, 
mais  bien  plut6t  un  Nevroptere. 

M.  A.  Giard  (|08)  publia  alors  en  1875  une  note  inti- 
tulee  «  Un  papillon  dans  la  houille  »  ou  il  discute  les 
affinites  de  Breyeria  et  conclut  que  c'6tait  non  pas  un 
Lepidoptere  mais  un  Archiptere. 

D*autres  opinions  furent  emises.  Bar  (1876)  considera 
Breyeria  comme  un  Homoptere  (I0) ;  Scudder  com- 
battit  la  naturq  Lepidopt6rique  de  Tinsecte  (260). 

Puis  Heer,  Wallace  (320),  Hagen,  Eaton  (78)  expri- 
merent  leur  appreciation. 

Enfin,  en  1877,  Mac  Lachlan  (181*182*183)  rangea  cetta 
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€spece  parmi  les  E  phem  eres.  Notre  avis  est  a  peu  pres  con- 
forme  acelui  de  notrc  savant  collegue,  et  nous  plagons 
Breyeri%  borinensis  dans  la  famille  des  Platypterida 
qui  est  tres  voisinc  do  celle  des  Ephemerides,  a  cote 
des  Lithomantis,  des  Megaptilus,  des  Archaeoptilrxs. 

En  1875,  Geinitz  fait  connaitre  quatre  Blattides  du 
Dyas  de  Weissig  (97). 

Nous  voyons  en  1876  Tapparition  de  nombreux  tra- 
vaux  sur  les  insectes  du  carbonifere.  C*est  d'abord 
Scudder  qui  decrit  une  aile  de  Blattide  du  cap  Breton 
(262-263)«  ot  qui.  dans  deux  notes,  donne  une  liste  des 
insectes  fossiles  Paleozoiques  (30  especes)  et  examine 
les  rapports  qui  existent  entre  les  insectes  du  houiller 
d'Europe  et  d'Amerique  (264-265). 

Woodward  cnsuite  decrit  et  figure  ce  remarquable 
insecte  qu*il  appelle  Lithomantis  carbonarius  du 
carbonifere  d'Ecosse  et  qui  presente  des  moignons 
d'ailes  au  prothorax  (330).  11  les  avait  bien  observes  ces 
appendices  alaires,  mais  il  ne  semble  pas  en  avoir 
compris  la  signification,  car  il  les  compare  aux  expan- 
sions prothoraciques  de  certains  mantides  actuels  tels 
que  le  Blepharis  domina.  En  outre,  il  range  son  insecte 
parmi  les  Orthopteres.  Nous  avons  montre  que  c'etait 
un  Nevroptere  et  qu*il  devait  prendre  place  dans  la 
famille  des  Platypterida  a  cote  de  Lithomantis  (ante 
Dictyoneura)  Goldenbergi^  Ch,  Brongn.,  Megaptilus 
Blanchardi^  Ch.  Brongn. 

Woodward  donne  une  liste  des  insectes  decouverts 
dans  les  terrains  primaires  (331),  liste  incomplete,  et 
Oswald  Heer  note  quelques  omissions  parmi  les  Blattes 
fossiles  (151). 

Au  commencement  de  I'annee  1877,  je  public  ma 
premiere  note  sur  les  insectes  du  Houiller  (23).  II  s*agis- 
sait  d'un  morceau  de  bois  silicifie  d'Autun  dont  M.  Re- 
nault m'avait  confix  Tetude  et  qui  etait  crible  de  petits 
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trous.  L*oxamen  microscopique  de  coupes  minces  de 
ce  bois  de  conifere  montrait  des  perforations  cylindriques 
dans  Tepaisseur  du  bois,  qui  avait  ^te  ronge,  et  Ton 
pouvait  encore  voir,  dans  les  galeries,  des  excrements 
fort  petits,  arrondis,  formes  de  debris  de  bois.  J*attri- 
buai  ces  perforations  k  des  Coleopteres  du  genre  Hyle- 
sinus.  Mais  jusqu'ici  on  n*a  rencontr6  dans  le  carbo- 
niforo  aucun  Coleoptere.  Deja,  en  1875,  Tabbe  Rouchy 
(241)  avail  signale  des  perforations  de  Coleopteres  dans 
un  tronc  do  Walchia,  mais  sans  preuve,  car,  de  meme 
que  pour  mon  morceau  de  bois  silicifie,  on  ne  trouvait 
pas  de  fragments  des  auteurs  du  d^g&t.  II  faut  done  pour 
le  moment  se  contenter  de  signaler  les  perforations 
sans  chercher  a  les  attribuer  k  tel  ou  tel  insecte. 

En  1878  est  publi6  mon  travail  sur  le  Protophasma 
Dum&sii ,  ce  magnifique  insecte  trouve  dans  les 
schistes  de  Commentry,  et  qui  amena  la  d^couverte  de 
tous  les  autres  fossiles  de  cette  localite  (24).  A  ce  mo- 
ment, je  n'avais  pas  bien  compris  la  nature  des  ailes  et 
je  m'etaistromp6en  designant,  comme  aile  de  la  seconde 
paire,  Taile  droite  m6sothoracique  ;  cette  erreur  pro- 
vient  de  ce  que  Taile  droite  mesothoracique  6tant  bris6e 
n'offrait  plus  que  la  base  sur  Tempreinte,  et  j'avais 
pris  cette  base  pour  un  61ytre  analogue  k  ceux  des 
Phasmes.  On  pardonnera,  nous  Tesp^rons,  cette  faute 
a  Tauteur  qui  n'avait  que  18  ans. 

M.  Herbert  Goss  commence  en  1878  une  s6rie  de 
publications  resumant  fort  bien  I'etat  des  connaissances 
sur  les  insectes  des  diverges  formations  geologiques 
(128-129). 

M.  Scudder  fait  egalement  paraitre  di verses  publi- 
cations (266*267-268);  il  decrit  en  1878  sous  le  nom 
d'Euephemerites  primordialis  une  pr^tendue  aile  du 
houiller  qui  n'est  problablement,  de  I'avis  meme  de 
Tauteur,  qu'une  empreinte  vegetale ;  puis  il  publie  en 
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1879  une  notice  sur  les  premiers  types  d*insectes  et 
Tordre  do  succession  dcs  insectes  dans  la  periode 
paleozoique  (269),  et  la  meme  annee  son  importante 
revision  des  Blattes  des  temps  primaires  ;  ce  dernier 
travail  est  accompag^e  de  nombreuses  planches ;  60  es- 
peces  de  Blattes  dont  30  nouvelles  sont  decrites  dans 
ce  m6moire  (270). 

A  ce  moment,  la  nature  des  allinites  de  Breyeria 
borinensis  est  remise  en  question ;  et,  tandis  que 
Preudhomme  de  Borre  maintient  que  c*est  un  type 
ancestral  des  Lepidopteres  (234)  6t  que  son  avis  est 
partage  par  Wallace  (320),  d'autres,  comme  Eaton  (79) 
et  Mac  Lacklan  (182-183)  soutiennent  au  contraire  que 
c'est  un  Nevroptere  de  la  famillo  des  Eph6me.rides. 

En  1879,  H.  B.  Goinitz  et  DeichmUllerd^crivent  une 
Blatte  {Blattina  dresdensis)  du  houiller  de  Klein-Opitz 
en  Saxc  (|04)- 

En  1880,  Fritsch  (94)  donne  un  apergu  sur  les  restes 
d*Eph6m6rides  du  houiller  de  Votvovic,  et  Novak  (212) 
fait  connaitre  sous  le  nom  de  Gryllacris  bohemica  une 
empreinte  de  la  formation  carbonif6re  de  Stradonitz  en 
Boheme.  Nous  avons  place  cet  insecte  parmi  les  Pla- 
TYPTERiDA  dans  le  genre  Lithomantis.  C'est  cet  insecte 
pour  lequel,  en  1881,  Scudder  cr6a  le  genre  Lithosialis. 

Fontaine,  Moris  et  White  (89),  d'une  part,  et  F.  E. 
Geinitz,  d'autre  part,  donnent  la  description  de  Blattides 
du  Permien  de  Pensylvanie  et  du  Dyas  de  Weissig. 

Bterzel,  en  1881,  decrit  aussi  une  Blatte  et  un 
Termes  suppos6  du  carbonifere  de  Lugau  (304). 

En  1881,  Hagen  reprend  la  question  des  insectes  fos- 
siles  du  nouveau  Brunswick  et  considere  les  terrains 
dans  lesquels  ils  ont  6te  trouves  comme  devant  6tre 
rapportes  au  carbonifere  inferieur  (143).  Mais  Dawson 
montre,  d'apres  les  donnees  fournies  par  les  veg6- 
taux,  que   ces   couches,  contrairement  a  I'opinion  de 
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Haijen  (69),  et  a  celle  d'O.  Heer  (ISO),  sont  bien  De- 
voniennes. 

En  1881,  i882  et  1883  quelques  Blattides  sont  decrits 
par  Goldenberg  (I27),  Kusta  (166),  DeichmUller  (72),  ' 
Scudder  (276).  Fritsch  (95)  decrit  et  figure  une  Ephe- 
meride  du  houiller  qu'il  compare  a  Palingenia  longi-- 
Cauda  ct  qu'il  nomme  P.  feisiwanteli.  Get  insecto  est 
evidemment  voisin  des  Ephem6rides ;  nous  le  placjons 
a  cote  des  Homaloneura,  provisoirement,  car  le  dessin 
donne  par  Fritsch  est  trop  grossier  pour  qu'on  puisse 
discuter  la  position  de  cet  insecte  ;  en  outre  I'empreinte 
semble  mal  conservee. 

On  est  redcvable  a  Scudder  en  1882  d*un  travail  biblio- 
graphique  important  sur  les  insectes,  les  arachnides  et 
myriapodes  fossiles  (277).  En  1890,  ce  travail  sera 
repris  et  modifie  (298). 

Scudder  est  infatigable  et  public  en  1883  la  descrip- 
tion d'une  empreinte  qu'il  nomme  Phthanocoris  et 
qu'il  considere  comme  ayant  appartenu  a  un  Hemiptere 
Het6roptere  ;  nous  discuterons  plus  tard  cette  opinion 
que  nous  ne  partageons  pas  (279).  Scudder  figure  et 
decrit  en  detail  les  insectes  du  carbonifere  de  la  Grande 
Breiagne  (280),  qu'il  avait  signales  deux  ans  auparavant 
et  dont  deux  sont  nouveaux  :  Brodia  priscotincta  et 
Archaeoptilus  ingens.  Nous  avons  plac6  avec  doute 
la  premiere  espece  dans  la  famille  des  Protodonata 
et  la  seconde  a  cote  des  Megaptilus  et  des  Breyeria^ 
parmi  les  Platypterida. 

Kliver  (1883-1886)  etudie  les  insectes  de  Sarrebrilck 
(162)-  II  decrit  plusieurs  especes  de  Dictyoneura  (D.  si- 
nuosa,  D.  nigra,  D,  gracilis),  puis,  sous  le  nom  de 
Petrablattina  subtiliSy  une  espece  qui  n'a  aucun  rap- 
port avec  les  Blattes.  Scudder  a  cr6e  pour  cet  insecte 
le  genre  Strephocladus  et  je  I'ai  place  dans  ma  famille 
des  Protoperlida.  Kliver  decrit  sous  le  nom  de  Blat- 
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Una  propria  une  espece  qui  me  semble  devoir  rentrer 
dans  le  genre  Archimijlacris  cre6  par  Scudder  pour 
une  petite  espece  americaine  (A,  Acadicus).  Son  Ter- 
me$  incertxis  me  semble  bien  voisin  du  Pachytylopsis 
Persenairei  de  Preudhomme  do  Borro  ]  le  Teimies 
parvulus  est  un  N6vroptere  plutot  voisin  des  Diapha^ 
noptera.  Quant  a  YAcridites  Goldenbergi,  il  est  bien 
difficile  de  se  prononcer  et  on  no  pent  guere  qu'enre- 
gistrer  cette  empreinte  jusqu'a  ce  qu'on  ait  des  echan- 
tillons  plus  complets ;  nous  regrettons  que  les  dessins 
soient  si  grossiers. 

Ell  1883,  j'ai  public  quelques  notices  sur  les  insectes 
fossilcs  en  general  et  ceux  de  Commentry  en  particu- 
lier.  On  venait  de  decouvrir  le  corps  de  ce  grand  in- 
s€cte,  que  je  designai  sous  le  nom  de  Titanophasma 
Farjoli  etque  je  considerai  comme  un  Protophasmien. 
De  nouvelles  decouvertes  m'ont  amene  a  modifier  mes 
vues  premieres  et  a  penserque  le  Titanophasma  pour- 
Tait  bien  n'etre  que  le  corps  de  Meganeura  Monyi, 
Parmi  les  insectes  decouverts  a  Commentry  presqu^en 
meme  temps,  je  signale  Megaptilus  Blanchardi  et 
Dictyoneura  Goldenbergi  que  je  plagai  plus  tard  dans 
le  genre  Lithomantis  (26-27-28*29-30). 

L'ann^o  suivante,  je  decrivis  sous  le  nom  de  Pateeo- 
blattina  Douvillei  une  empreinte  provenant  du  gres  de 
Jurques  dans  le  Calvados  (Silurien  moyen)  et  qui  appar- 
tient  k  la  collection  de  TEcole  nationale  des  mines  (34 
et  38).  C'est  a  tort  que  j'ai  compar6  cette  empreinte  a 
une  aile  de  Blatte,  la  disposition  des  nervures  du  champ 
anal  rappelle  beaucoup  celles  des  Gryllides.  On  a  pense 
que  cette  empreinte  pouvait  etre  celle  d*une  plevre 
de  Trilobite.  Je  ne  partage  pas  cette  opinion  et, 
apres  un  nouvel  examen,  je  persiste  a  la  regarder 
comme  ayant  appartenu  a  un  insecte. 

C'est  en   1885  qu'apres  les  descriptions  successives 
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de  plusieurs  insectes  de  Commentry,  tels  que  Mega- 
neura  Monyiy  ce  grand  insecte  qui  mesurait  70  centi- 
metres d'envergue,  Corydaloides  Scudderi,  qui  portait 
des  tracheo-branchies  surles  c6tes  derabdomen,Daay- 
leptusLucasi  que  je  conniderai  commoun  Thysanourc, 
parurent  simuUan6ment  deux  memoires  importants, 
Tun  de  Scudder  (286),  Tautre  do  moi  (39))  surles  insectert 
des  temps  primaires.  De  son  cote,  Scudder  avait  public 
diverses  notes  sur  les  Dictyoneura  (285)  sur  le  genre 
Mylacris  (282),  sur  un  pretendu  Termes  contusus  du 
houiller  de  Tlllinois  (283);  a  la  suite  des  critiques  de 
Hagen,  il  avait  aussi  repris  Tetude  des  insectes  devo- 
niens  du  nouveau  Brun.swick  (289)* 

Mon  travail  avait  pour  titre  «  Les  insectes  fossiles 
des  terrains  primaires  »,  il  ^tait  accompagne  de  5  plan- 
ches en  heliogravure  repr6sentant  les  principales  espe- 
ces  decouvertes  k  Commentry. 

J'etablissais  une  classification  des  insectes  paleozoi- 
ques,  classification  queje  ne  pretendais  pas  etre  defini- 
tive mais  au  contraire  provisoire.  Je  reconnaissais  les 
Orthopteres,  les  Nevropteres  et  les  Homopteres,  et 
creais  plusieurs  families  que  j'ai  conservees  dans  le 
present  ouvrage.  Des  traductions  de  ce  travail  paru- 
rent en  anglais  a  Londres  et  k  Manchester  et  en 
allemand  a  Vienne.  Une  longue  discussion  s'engagea 
au  sujet  de  cette  publication  a  la  Societe  g6ologique 
de  Manchester  entre  M.  Mark  Stirrup  et  plusieurs 
membres  (MM.  Stirrup  (305),  Wild  (326),  Watts 
(322),  Barnett,  Ormerod  (216),  Dickinson  (7^,  Dawkins 

(63). 

M.  Scudder  publiait  en  memo  temps  a  Boston  un 
m^moire  sur  les  insectes  paleozoiques,  puis  un  apergu 
sur  les  insectes  fossiles  des  difT^rentes  formations  geo- 
logiques  dans  le  traits  de  Pal<^ontologie  de  Zittel  (290* 
291). 
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II  range  les  insectes  des  terrains  primaires  dans  un 
ordre  unique,  celui  des  Palaeodictyoptera,  mais  qu*il 
divise  en  plusieurs  sous-ordres  qu'il  d^signe  sous  les 
noms  de  Paleodictyopteres  Neuropt6roides,  Orthopte- 
roirtes,  Hemipteroides.  Plusieurs  genres  sont  d6crits 
dans  ce  travail ;  mais,  comme  on  le  verra  dans  cet 
ouvrage,  nous  n'avons  pu  les  conserver  tous,  oar  bien 
souvent  les  ochantillons  sont  en  si  mauvais  etat  qu'il 
est  impossible  de  juger  avec  certitude  des  caracteres. 

En  outre,  les  dessins  ne  sont  pas  assez  precis  dans 
bien  des  cas.  Nous  ne  saurions  trop  recommander 
d'apporter  une  exactitude  rigoureuse  dans  les  dessins, 
et  de  faire  le  plus  souvent  possible  des  photographies 
directes  des  echantillons. 

Ces  deux  memoires,  celui  de  Scudder  et  le  mien,  ont 
ete  analyses  et  critiques  par  M.  Preudhomme  de  Borre 
(232)  en  1885  et  par  Brauer  en  1886  (17). 

Parmi  les  Paleodictyopteres  orthopteroides,  Scudder 
etablit  la  famille  des  Palaeoblattariae  et  adopte  celle 
des  Protophasmida  que  j'avais  propos6e,  mais  il  y 
groupe  des  insectes  qui  n'ont  entre  eux  aucun  rapport. 

Ainsi  il  place  Dictyoneura  libelluloides  de  Golden- 
berg  a  c6te  du  TitsLnophasma  Fayoli  sous  le  nom  de 
Titanophasma  libelluloides,  Cette  erreur  provient  de 
ce  qu'il  avait  considere  Megaptilus  Blanchardi  comme 
etant  Taile  du  Titanophasma  FayolL 

Nous  considerons  le  Dictyoneura  libellaloides  Gold*, 
comme  devant  rentrer  dans  le  genre  Lithomanlis. 

Plusieurs  especes  du  genre  Dictyoneura  Gold,  sont 
rangees  dans  des  genres  nouveaux  {Litoneura  obsoleta, 
L.anthracophila,  Polioptenus  elegans).  Vient  ensuite 
mon  genre  Protophasma^  puis  Breyeria  Preudh.  de  B. 
dans  lequel  il  fait  rentrer  le  Dictyoneura  elongata 
Gold  ;  mais  il  nous  avertit  que  c*est  par  erreur  et  que 
sa  vraie  place  est  dans  un  genre  nouveau  Goldenbergia 
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Scudd.  a  c6t^  de  Dictijoneura  nigra  Kliver,  Termes 
Decheni.  Gold  ;  Termes  Heeri.  Gold  ;  Termes  formo^ 
suSy  Gold..  C*est  alors  que  vient  le  genre  Haplophle- 
bium  dans  lequel  il  place  une  nouvelle  espece  (H.  ton- 
gipennis)  a  cote  de  H.  Darnesii.  Malheureusement 
cette  nouvelle  espece  n'est  pas  figuroe. 

Enfin  Scudder  range  dans  cette  meme  famille  Pao- 
lia  vetusta  Smith,  et  crde  trois  esp^ces  nouvelles  sans 
les  figurer  :  P.  superba,  P.  Lacoana,  P.  Gurleyi^  ct 
Archegogryllus  priscus. 

11  sutlira  de  parcourir  notro  ouvrage  pour  voir  que 
nous  n'adoptons  pas  la  classification  de  Scudder  qui  est 
inexacte  par  suite  du  manque  de  mat6riaux  sufiisam- 
ment  complets. 

Les  Paleodictyopteres  Neuropteroides  sent  divises 
en  plusieurs  families  : 

1**  Palephemeridae;  avec  Palephemera  antiqua 
Scudd. ;  Ephemerites  Ruckerti  Geinitz ;  Palingenia 
Feismanteli  Fritsch  ; 

2*  HoMOTHETiDAE ;  avcc  Acridites  priscus  Andree  ; 
Eucaenus  ovalis  Scudd.  ;  Gerapompus  blattinoides 
Scudd. ;  G.  extensus  Scudd. ;  Anthracothremina  robusta 
Scudd.;  Genopteryx consiricta  Scudd.;  G.  lithantraca 
Gold. ;  Cheliphlebia  carbonaria  Scudd. ;  C.  elongata 
Scudd.;  Genentommn  yaiidum  Scudd.;  Didymophleps 
contusa  Scudd.;  Homothetus  fossilis  Scudd.;  Mixoter- 
mes  lugauensis  Sterzel ;  Omalia  macroptera  Coem. 
Van  Ben. ; 

3**  Palaeopterina  Scudder,  avoc  Miamia  Bronsoni 
Dana  ;  Propteticus  infernus  Scudd.  ;  Dieconeura 
arcuata  Scudd.;  D.  rigida  Scudd.;  Strephocladus  sub- 
tilis  Kliver  sp. ;  JElhophlcbia  singularis  Scudd.  ; 

4"  Xenoneuridae  Scudder,  avec  Xenoneura  anti- 
quorum  Scudd. ; 
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5*  Hemeristina  Scudder,  avec  Lithomantis  carbona- 
/  ria  Woodw ;  Lithosialis  Brongniarti  Audouin, L. Bohe- 

mica  Novak;  L.  carbonaria  Germ.;  Brodia  priscotincta 
Scudd. ;  Pachytylopsis  Persenairei  Pr,  de  Borre  ; 
Lithentomum  Harltii  Scudd. ;  Chrsstotes  lapidea 
Scudd. ;  Hemerislia  occidenlalis  Scudd. ; 

6*  Gerarina  Scudder  avec  Polyernus  complanatus 
Scudd.;  P.  laminarum  Scudd.;  Gerarus  vetus  Scudd., 
G.  Mazonus  Scudd.,  G.  Danae  Scudd.;  Adiphlebia 
Lacoana  Scudd.;  Mcgathentomumpustulatum  Scudd  ; 
Af.  formosum  Gold. 

Les  Pal^odictyopteres  h6mipteroides  comprennent : 
Eugereon  BoBckingi  Dohrn ;  Fulgorina  Ebersi  Dohrn ; 
Phthanocoris  occidenlalis  Scudd. 

Nous  allons  maintenant  reprendre  chaque  espece  de 
Paleodictyopteres  et  indiquer  la  place  que  nous  lui 
assignons. 

io  Paleodiotyopttoes   orthoptdroldes. 

Tilanophasma  Fayoli  Brongt.  —  Corps  probable  de 
Meganeura^  famille  des  Protodonata. 

T.  libelluloides,  Gold.  —  Nous  plagons  cette  espece 
decrite  par  Goldenberg  sous  le  nom  Dictyoneura,  dans 
le  genre  Lithomantis,  famille  des  Platypterida. 

Litoneura  obsoleta 

L.  anthracophila 

PolioptenuH  elcgans 

Goldenbergia  elongata )   Gold. 

G.  Decheni 

G.  Heeri 

G.  foimosa | 

G.  nigra  Kliver, 

Nous  laissons  toutes  ces  especes  dans  le  genre  Dic- 
lyoneuray  car  la  plupart  du  temps  les  dchantillons  sont 
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trop  incomplets  pour  qu'on  puisse  les  distinguer  en 
genres.  Les  dessins  sont  aussi  trop  grossierement  faits 
et  peut-etre  meme  inexacts. 

HsLplophlebium  Barnesii,  Scudd.  rentre  dans  la 
famille  des  Stenodigtyopterida. 

H.  longipennis.  Scudd.  n'a  pas  6te  figure. 

PdLolia  vetusta.  Smith,  prend  place  parmi  les  Orthop- 
teres  sauteurs  dans  la  famille  des  Protolocustida. 

Paolia  superba;  P.  lacoana;  P,  Gurleyi.  n*ont  pas 
ete  figures. 

Archegogryllus  priscus  ;  ce  sont  des  debris  trop 
incomplets  pour  qu'on  puisse  se  prononcer. 

2"  Pal6odictyopt6res  Neuropt^roldes. 
1"*  Palephemeridae  : 

Palephemera  antiqua.  Scudd.  =  Platephemera  an- 
tiqua.  Scudd. 

Nous  plagons  cet  insecte  dans  la  famille  des  Pla- 
TYPTERiDA  a  cote  des  Lithomantis^  sous-famille  des 
Dictyopterida. 

EphemeHtes  Ruckerti.  Geinitz.  — Insecte  tres  voisin 
de  Meganeura  Selysii  ;  tres  probablement  une  aile 
posterieure  (Famille  des  Protodonata), 

Palingenia  Feistmanteli.  Fritsch.  —  Les  dessins 
repr^sentant  cet  insecte  sont  trop  incomplets  pour  qu'on 
puisse  affirmer  sa  position  zoologique  ;  cependant  je 
crois  pouyoir  dire  quil  doit  rentrer  dans  la  famille 
des  Platypterida,  a  cote  du  genre  Zeilleria. 

2"  Homothetidae  : 

Acridites  prisciis.  Andree.  —  Cette  espece  est  voisine 
des  Lamproptilia  et  des  Becquerelia  dans  la  famille 
des  Platypterida. 

Eucaenus  ovalis,  Scudd.  —  Les  ailes  de  la  premiere 
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paire  re^ouvrent  celles  de  la  seconde  paire,  et  il  est 
tellement  difficile  d'apprecier  les  caracteres  que  nous 
ne  savons  ou  doit  etre  placee  cette  espece. 

Ger&pompus  blattinoides.  —  Meme  observation  que 
pour  Eucaenus  ovalis, 

Gerapompus  extensus.  Scudd.  —  Mdme  observation; 
on  voit  de  nombreuses  nervules  paralleles  dans  le  champ 
costal. 

Anthracothremma  robusta.  Scudd.  —  Les  dessins 
de  cette  espece  ne  sont  pas  assez  precis,  ces  insectes 
nous  semblent  devoir  etre  rapproch^s  des  Homalo^ 
neura  dans  notre  famille  des  Protephemerida. 

Genopteryx  constricta.  Scudd.  —  D6bris  d'ailes  quil 
est  t6m6raire  de  determiner. 

Genopteryx  lithanthraca.  Gold.  —  Get  insecte  est 
un  Orthoptere  et  doit  etre  range  sous  le  nom  de  Litho- 
phasma  parmi  les  Protophasmida. 
Cheliphlebia  carbonaria.  Scudd. 
Cheliphlebia  elongata.  Scudd. 
Ces  deux  empreintes  sont  tellement  incompletes  qu'on 
ne  peut  indiquer  leurs  affinit^s.  Ge  sont  des  ailes  qui 
se  recouvrent  et  il  est  impossible  de  distinguer  nette- 
ment  les  caracteres  importants  de  la  nervation. 

Genentomum  validum.  Scudd. — Ge  sont  des  Orthop- 
teres  de  la  famille  des  Protolocustida  et  qui  doivent 
meme  rentrer  dans  le  genre  (Edischia.  Gh.  Brongn. 

Didymophlepa  contusa.  Scudd.  —  Nous  sommes  en 
presence  de  deux  ailes  tres  incompletes  qui  ont  appar- 
tenu  a  un  NSvroptere,  mais  le  dessin  n*est  pas  assez  net 
pour  que  Ton  puisse  juger  des  affinit^s  du  fossile. 

Homothetus  fossilis,  Scudd.  —  Nous  trouvons  les 

plus  grands  rapports  entre  cet  insecte  Devonien  et  les 

Homaloneura ;  il  prendra  place  dans  notre  famille  des 

Protephemerida. 

Mixotermes  lugauensis.  Sterzel.  —  Cette  empreinte 
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est  fort  mal  representee  par  Sterzel ;  cependant  nous 
croyons  pouvoir  rapprocher  ce  fossile  dos  Diaphanop- 
tera. 

Omalia  macroptei^a.  Coem.  et  Van  Ben.  —  Dessin 
absolument  informe. 

30  Palaeopterina. 

Miamia  Bronsoni.  Dana.  —  Ailes  qui  se  recouvrent 
et  dont  la  determination  est  fort  douteuse. 

Propteticus  infernus .  Dana.  —  Empreinte  qui 
semble  bien  consorvee  au  premier  abord  ;  mais  le  dessin 
est  imparfait ;  il  est  impossible  do  voir  si  la  sous-costale 
aboutit  sur  la  costale  ou  sur  le  radius,  le  point  de  depart 
du  secteur  du  radius  parait  etre  tres  pres  de  la  base,  et 
ses  rameaux  sont  peu  nombreux,  analogues  a  ceux  de 
VHomoioptera  Woodwardi,  dans  la  famille  des  Pla- 

TYPTERIDA. 

Dieconeura  arcuata.  Scudd.  —  La  nervation  incom- 
plete de  Taile  ne  permet  de  faire  de  rapprochements 
qu'avec  doute ;  cependant  je  suis  port6  a  considerer 
cette  esp6ce  comme  voisine  des  Genentomum  de 
Scudder  ou  pour  mieux  dire  des  (Edischia. 

Dieco.ieura  rigida,  Scudd.  —  Pourrait  etre  ^gale- 
ment  proche  des  CEdischia.  Mais  trop  incomplete  Nous 
doutons  meme  que  la  sous-costale  vienne  se  terminer 
sur  le  radius. 

JEthophlehia  singularis.  Scudd.  —  Debris  d'aile 
fort  incomplet  qui  semble  pouvoir  6tre  rapproche  des 
Ischnoneura,  mais  il  est  evident  que  Scudder  a  repre- 
sente  la  deux  ailes  superposees. 

40  Xenoneuridae. 

Xenoneura  antiquorum,  Scudd.  —  On  peut  signaler 
cette  aile  devonienne,  mais  il  est  bien  difficile  de  lui 
assignor  une  place  dans  la  classification,  vu  son  mauvaisi 
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6tat  de  conservation.  Quant  a  I'organe  de  stridulation 
que  Scudder  a  dessine,  il  est  temeraire  de  vouloir  le 
decrire  comme  tel  avec  certitude.  La  base  de  Taile, 
que  seule  on  peut  voir,  presente  surtout  des  rapports 
avec  les  Platypterida. 

50  HemeriBtina. 

Lithomantis  carbonaria,  Woodw.  —  Nous  avons 
plac6  cet  insecte  dans  la  3*  sous-famille  des  Platypte- 
rida. 

Lithosialis  Brongniarti.  Aud.  —  Cet  insecte  est 
range  par  nous  dans  le  meme  genre  que  le  precedent. 

Lithosialis  bohemica.  Novak.  —  Meme  observa- 
tion que  pour  le  precedent. 

Brodia  pHscotincta.  Scudd.  —  Nous  plagons  cette 
espece  a  cote  des  Campifloptera  parmi  les  Protodo- 

NATA. 

Pachi/tylopsis Persenairei,  Pr.  de  Borre. — 11  est bien 
difficile  de  juger  des  carac teres  de  cette  espece 
d'apres  la  seule  photographie  qu'en  a  publi^e  M. 
Preudhomme  de  Borre. 

Lithentomum  Hartiii.  Scudd. —  Malgre  Tetat incom- 
plet  de  ce  debris,  nous  le  considerons  comme  ayant 
appartenu  a  un  type  voisin  des  Protolocustida. 

Chrestotes  lapidea.  Scudd.  —  Nous  plagons  ce  type 
avec  doute  a  c6te  des  Aspidothorax  et  des  Dfap/ia- 
noptera  parmi  les  Megasecopterida. 

Hemeinstia  occidentalis.  Scudd.  —  L*empreinte  que 
Sc'Udder  a  ainsi  baptis^e  est  dans  un  Stat  de  conserva- 
tion tel  qu'il  est  difficile  de  se  prononcer.  Ce  sont  des 
ailes  se  recouvrant  et  dont  les  nervures  s'entrecroisent. 

d"*  Gtorarina. 

Polyenmus  complanaius,  Scudd.  —  Ailes  se  recou- 
vrant, impossible  k  determiner. 
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Polyernus  laminarum.  Scudd.  —  Ailes  entrecroi- 
sees  mais  mieux  conservees  que  sur  Tempreinte  prec6- 
dente.  Lo  dessin  est  probablenicnt  inexact,  car  on  ne  peut 
voir  ni  la  sous-costale  ni  la  costale.  Ce  qui  forme  le 
bord  de  Taile  est  peut-etre  la  sous-costale.  Lesecteurdu 
radius  offre  des  branches  divis6es.  Nous  rapportons 
avec  doute  cotte  espece  a  la  famille  des  Hadrobraght- 

POD  A. 

GeraLinxs  vetus.  Scudd. ;  Gerarxis  mazonus.  Scudd,, 
ces  deux  especes  sent  cr^ees  pour  des  empreintes 
vraiment  trop  incompletes,  les  ailes  se  recouvrent  et 
Ton  ne  peut  distinguer  le  point  de  depart  des  nervures 
les  plus  importantes. 

Gerarxis  Danae.  Scudd.  —  Est  mieux  conserve,  mais 
le  dessin  est  trop  grossier.  La  nervation  diflere  trop 
dans  les  deux  ailes  d'une  meme  paire  pour  que  le 
dessin  soit  exact.  Peut-etre  cette  ospece  appartient- 
elle  a  Tordre  des  Orthopteres,  car  je  ne  connais  pas  de 
N6vropteres  dont  les  nervures  cubitales  et  anales  soient 
si  inclinees  et  deviennent  vers  leur  extr6mit6  paralleles 
au  bord  de  Taile.  Mais  je  ne  puis  placer  cet  insecte 
dans  la  classification  sans  Tavoir  examine  ou  sans  en 
avoir  tout  au  moins  vu  un  bon  dessin. 

Adiphlebia  Lacoana.  Scudd.  —  Le  dessin  qui 
repr6sente  cette  empreinte  est  6videmment  inexact, 
car  il  n'est  pas  d'insecte  qui  puisse  avoir  une  semblable 
nervation.  II  faut  se  contenter  de  mentionner  des  echan- 
tillons  aussi  mal  conserves,  a  titre  de  documents,  mais 
je  ne  suis  pas  d'avis  de  leur  donner  un  nom. 

Megathentomum  pustulatum.  Scudd ;  MegathentO' 
mum  formosum.  Gold  (=  Acridites  form^osus). 

Ces  ailes  devaient  etre  tres  courtes,  arrondies.  retri- 
cies  a  la  base  et  nous  les  considerons  comme  des 
ailes  prothoraciques  d'insectes  gigantesques,  qui  pou- 
vaient  etre  voisins  des  Lithomanlis. 
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Nous  regrettons  d'etre  oblige  de  ne  pouvoir  admettre 
la  classification  propos^e  par  notre  savant  ami  Scudder, 
mais  veritablement  elle  est  etablie  d'apres  des  empreintes 
trop  douteuses.  Nous  devons  etre  tres  reconnaissants 
neanmoins  a  Scudder  d*avoir  signal^  toutes  ces  em- 
preintes int6ressantes  et  il  faut  souhaiter  que  de 
nouvelles  decouvertes  lui  permettent  de  completer 
son  etude  et  d*assigner  k  ces  fossiles  une  place  plus 
precise  dans  la  classification. 

Un  nouvel  insecte,  Geroneura  Wilsoni^  fut  trouv6 
dans  le  Devonien  du  nouveau  Brunswick  et  decrit  par 
G.-F.  Matthew,  en  1888  (192). 

En  1889,  je  fis  connaitre  a  TAcademie  des  Sciences 
une  disposition  importante  que  presentaient  les  Blattes 
de  r6poque  houillere  dans  I'armure  genitale  exteme. 
Ces  insectes  ofTraient  un  ovipositor  analogue  k  celui 
des  Phasmes  (35)  •  Ce  caractere  so  voit  nettement  sur 
un  certain  nombre  d*echantillons. 

Je  montrais  en  meme  temps  que  les  MvLAGRiDiB  que 
Scudder  regardait  comme  des  Blattes  exclusivement 
americaines  se  trouvaient  egalement  dans  les  gisements 
de  Commentry. 

La  meme  annee,  je  donnai  dans  TAnnuaire  g^ologique 
un  nouveau  resume  de  T^tat  de  nos  connaissances  sur 
les  insectes  des  temps  primaires  (40  et  42).  Brodie  publia 
en  1890  un  apergu  tres  gdn^ral  et  tres  incomplet  sur  les 
insectes  fossiles  (22). 

Scudder  fait  connaitre  quelques  Blattes  nouvelles  des 
gisements  americains  (294-295)  et  donne  une  Revue  des 
travaux  faits  sur  les  insectes  fossiles  depuis  1880  (296). 
II  public  en  1890  deux  gros  volumes  ;  Tun  sur  les  Ar- 
thropodes  pr6tertiaires  ou  sont  reimprim^s  tous  les  m^- 
moires  sur  les  insectes  paleozoiques  qu'il  avait  publics 
pr6c6demment.  I'autre  sur  les  insectes  tertiaires  (297)- 
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Ce  dernier  est  une  oeuvre  nouvelle  ou  sont  decrites 
de  nombreuses  especes  decouvertos  en  Amerique. 

C'est  en  1890  que  j'ai  appel^  Tattention  sur  les  ailes 

prothoraciques  que  Ton  observe   chez  plusieurs  types 

fossiles  de   T^poque  houillere  (42) ;   mais  je  n'insiste 

pas  sur  ce  sujet,  car  il  est  traite  dans  le  corps  de  cet 
ouvrage. 

Tel  est  rhistorique  des  travaux  publics  sur  les  insec- 
les  fossiles.  Nous  esp^rons  que  le  present  ouvrage 
jettera  un  jour  nouveau  sur  la  question. 
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Index    MMtosraplilqae  (*). 
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[New-Haven.]  1854.  pp.  16.  (Am.  journ.  sci.,  (2),  17  : 
309-324.)  S\  New  Haven  1854. 

2.  Aldrovandus,  Ulysses.  —  De  animalibus  insectis 
libri  septem  ciim  singulorum  inconibus  ad  vivum  expres- 
sis.  f*.  Bononiie.  1638.  t.  p.,  pp.  (8).  767,   (44). 

3.  Allen,  Grant.  —  The  colour  sense  ;  its  origin  and 
development.  An  essay  in  comparative  psychology.  8®. 
London.  1879.  pp.  12,  282. 

4.  Ami.  —  The  fossils  insects  of  North  America,  by 
Prof.  S.  H.  Scudder,  1893.  8^  (Canadian  record  of 
Sciences.) 

5.  Andrae,  Karl  Justus.  —  Eine  alge  und  eine  insec- 
tenfli\gel  aus  der  steinkohlenformation  Belgiens.  Sit- 
zungsb.  niederrhein.  gesellsch.  Bonn,  1876  :  27-28.) 
8r  Bonn. 1877. 

6.  Andree,  Richard.  —  Die  versteinerungen  der 
steinkohlenformation  von  Stradonitzin  Bohmen.  (Neues 


(1)  Les  numeros  correspondent  k  ceux  qui  suivent  les  noms 
d'auteurs  oites  dans  rHistorique. 

La  biblio^raphie  des  Insectes,  myriapodes  et  arachnides, 
fossiles  faite  par  Scudde:*  ct  indiqu^e  au  n»277,  est  un  ouvrage 
lies  plus  cpmplets,  qui  nous  a  rendu  de  grands  services  pour 
cet  Index  bibliographique. 


Digitized  by 


Google 


46  INDEX    BIBLIOORAPHIQL'K 

jahrb.  f.  mineral.   geoU  unci  pal.,  1864.  heft  2  :  160- 
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Insectos  paleozoiques,  p.  330. 
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10.  Bar  [Constant].  —  Sur  la  Breyeria  borinensis. 
(Comptes-rendus  soc.  ent.  Belg.,  (2),  xxviii  :  6.)  8**. 
Bruxelles.  1876.  (Ann.  soc.  ent.  Belg..  19,  comptes 
rendus,  53-54.)  S\  Bruxelles.  1876. 

11.  Beneden,  P.-J.  van  et  Coemans,  Eugene.  —  Un 
insecte  et  un  gasteropode  pulmone  du  terrain  houiller. 
8\  pp.  20,  pi.  (Bull.  Acad.  roy.  Belg.,  (2),  23,  iv  :  384- 
401,  pi.)  8^  Bruxelles,  1867. 
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sil  insects,  and  the  supposed  occurence  of  Lepidoptera 
and  Arachnids  in  British  and  foreign  strata,  chiefly  in 

the  secondary  rocks A   paper  read  at  the 

annual  meeting  of  the  Warwickshire  natural  history 
anil  archjBological  society,  held  at  the  museum,  War- 
wick, April  18,  1873.  8\  Warwick,  pp.  19.  (Ann.  rep. 
Warw.  nat.  hist.  arch.  soc.  37  :  12-28.)  8^  Warwick. 
1873. 
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ptera and  Arachnidae  in  British  and  foreign  strata,  chiefly 
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{3),  11  :  240-241.)  8^.  Paris.  1883. 
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{L'6cho  des  mines  et  de  la  m6tallurgie,  mix  ;  5-6.)  4"*. 
Lyon.  1883. 
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4^  Paris.  1884. 

33.  Brongniart,  C  .  —  Restauration  d'ailes  d'inseetes 
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1885, 

Analyse  :    (Proc.   ent.  soc.    Lond.,  1886  :  3-8.)   8*. 
London,  1886. 
Par  Herbert   Goss. 
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ExTRAiT  :  Fossile  insecten  der  prim&rzeit.  (Kosmos, 
18  :  64-67.)  8^  Stuttgart.  1886. 

ExTRAiT :  Les  insectes  fossiles  des  terrains  primaires. 
(Rev.  scient.,  (3),  36:  275-278,  fig.)  4^  Paris,  1885. 
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fossiles  du  terrain  houiller  qui  pr^sentent  au  prothorax 
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Bull.  soc.  Philom.  Paris  ;  8*  s6rie,  t.  II,  n*  3,  p.  154, 
6  p.  in  8^  2  pi.  1890. 

42.  Brongniart,  C.  —  Revue  des  travaux  publi6s 
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1883.  gr.  in  8^  pp.  1040;  fig.  870  et  8  planches  hors 
texte.  (Insectes  fossiles,  pp.  876  et  884,  Fig.  631). 

44.  Bronn,  Heinrich  Georg.  —  Leth»a  geognostica, 
Oder  Abbildungen  und  beschreibungen  der  fUr  die 
gebirgs-formationen  bezeichnendsten  versteinerungen 
mit  lithographirten  47  quart-,  1  folio-tafel  und  2  tabel- 
len.  2  V.  8^  Stuttgart.  1835-38;  vol.  1,  pp.  6,768;  vol. 
2,  pp.  769-1346. 

45.  Bronn,  H.  G.  —  Index  palseontologicus  oder 
Uebersicht  der  bis  jetztbekannten  fossilen  organismen, 
unter  mit  wirkung  der. . .  H.  P.  Goppert  und  Herm.  v. 
Mayer,  bearbeitet  von  Dr.  H.G.  Bronn.  Erste  abtheilung. 
A.  Nomenclator  palseontologicus,  in  alphabetischer 
ordnung.  8^  Stuttgart.  1848.  pp.  6,  84,  1382.  Zweite 
abtheilung.  B.  Enumerator  palaeontologicus  ;   systema- 
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tische  zusammenstellung  und  geologische    entwicke- 
lungsgesetze  der  organischen  reiche.  8®.  Stuttgart.  1849. 
t.  p.  pp.  980. 
Insectes.   pp.  585-632. 

46.  Bronn,  H.  G.  —  Essai  d'une  r^ponse  k  la  ques- 
tion de  prix  propos6e  en  1850  pour  le  concours  de  1853, 
et  puis  remise  pour  celui  de  1856,  savoir :  Etudier  les 
lois  de  la  distribution  des  corps  organises  fossiles  dans 
les  diflferents  terrains  s6dimentaires  suivant  Fordre  de 
leur  superposition.  Discuter  la  question  de  leur  appa- 
rition ou  de  leur  disparition  successive  ou  simultan6e. 
Rechercher  la  nature  des  rapports  qui  existent  entre 
r^tat  actuel  du  rbgne  organique  et  ses  etats  ant^rieurs. 
(Suppl.  comptes  rend.  acad.  sc,  2  :  377-918.)  4*.  Paris. 
1858. 

46*".  Bronn,  H.  G.  —  Untersuchungen  tiber  die 
entwickelungs-gesetze  der  organischen  welt  w&hrend 
der  bildungszeit  unserer  erdoberflache.  Eine  von  der 
franzosischen  akademie  im  jahre  1857  gekronte  preiss- 
chrift,  mit  ihrer  eriaubniss  deutsch  herausgegeben. 
8^  Stuttgarjt.  1858.  pp.  10,  502.  (Texte  allemand  du 
precedent) . 

47.  Bronn,  H.  G.,  und  Roemer,  F.  —  H.  G,  Bronn's 
LethsBa  geognostica  oder  Abbildung  und  beschreibung 
der  fUr  die  gebirgsformationen  bezeichnendsten  vers- 
teinerungen.  Dritte  stark  vermehrte  auflage.  Mit  ei- 
nem  atlas  von  124  tafeln.  3  v.  8^  Stuttgart,  1851-1856. 
Atlas  fol. 

48.  BrUckmann,  Franciscus  Emestus.  —  De  fabulo- 
sissimse  originis  lapide,  arachneolitho  dicto,  epistola  ad 
virum  clarissimum...  Albertum  Ritterum.  4®.  Wolffen- 
bUttelae.  1722.  pp.  16,  pi.  i. 

49.  BrUckmann.  —  Thesaurus  subterraneus,  duca- 
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tus  Brunsvigii,  id  est :  Braunschweig  mit  seinen  unte- 
rirdischen  schatzen  und  seltenheiten  der  natur.  4*. 
Braunschweig.  1728.  pp.  (4),  156,  pi.  25. 

50.  Brull6,  Auguste.  —  Surle  gisement  des  insectes 
fossiles,  etsurles  secours  que  Tetude  de  ces  animaux 
peut  fournir  a  la  g6ologie.  These  pour  le  doctorat 
es-sciences.  4^  Paris.  1839.  pp.  [4],  30. 

51.  BucKLAND,  William.  —  Geology  and  mineralogy 
considered  with  reference  to  natural  theology.  2  vols. 
8\  London.  1837.  Vol.  1,  pp.  16,  619;  —vol.  2, 
pp.  7,  HI, pi.  1-69(88  pi.) 

Le  m6me :  2  vols.  8^  Philadelphia.  1837  Vol.  1,  pp. 
443;  —  vol.  2,  pp.  131,  pi.  comme  ci-dessus. 

51*".  —  Geologie  und  mineralogie  in  beziehung  zur 
natUrlichen  theologie...  Aus  dem  englischen,  nach  der 
zweiten  ausgabe  des  originals,  Ubersetzt  und  mit 
anmerkungen  und  zusatzen  versehen  von  Dr.  Louis 
Agassiz.  2  vols.  8^  Bern,  Chur  und  Leipzig.  1838. 

51'*''.  BucKLAND,  W.  —  La  geologie  etla  mineralogie 
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don. (Ann.  mag.  nat.  hist.,  9  :  156-67.)  8*»  London.  1842. 

(Proc.  geol.  soc.  Lend.,  3  :  469-540.)  8°.  London. 
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53.  Burnett,  R.  T.  —  [Discussion  a  propos  de  la 
note  de  Brongniart.]  (Trans,  geol.  soc.  Manch.,  18  : 
290.)  8^  Manchester.  1885. 

54.  Clark,  Edgar  F.  —  Studies  in  the  Rhode  Island 
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CoEMANS.  voy.  Beneden. 

55.  Cope,  Edward  Drinker.  —  On  the  evolution  of  the 
vertebrata,  progressive  and  retrogressive.  (Amer.  nat., 
19  :  140-148,234-247,  341-353.)  8^  Philadelphia.  1885. 

56.  Cornelius,  C.  —  [Ueber  termiten.]  (Verb, 
naturh.  ver.  preuss.  Rheinl.  Westph.,  14  :  20-44.)  8^. 
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qui  critique  avec  raison  Goldenberg  d'avoir  regard^ 
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57.  Cronstedt,  Axel  Fredric.  —  An  essay  toward  a 
system  of  mineralogy.  Translated  from  the  original 
Swedish  with  notes  by  Gustav  von  Engestrom.  To 
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whole  revised  and  corrected,  with  some  additional  notes 
by  Samuel  MendesDa  Costa.  16®.  London.  1780.  t.  p., 
pp.  36, 329. 
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plates,  and  a  chart  of  the  world.  Third  edition.  8**.  New 
York  1880  pp.  14,  912,  (4),  pi.  12,  map. 
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Berlin.  1885. 

62.  Davila,  Pedro  Franco.  —  Catalogue  syst6matique 
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gical map  and  numerous  illustrations.  8^,  London. 
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CHAPITRE  I•^ 

C*est  d'apres  la  nervation  des  ailes  qu'on  a  classe  les 
insectes.  Les  organes  du  vol  ont  en  effet  dans  leur 
forme  aussi  bien  que  dans  la  disposition  des  nervures 
une  Constance  qui  permet  de  s*en  servir  pour  la  classi- 
fication. 

II  est  presque  inutile  de  roppeler  que  les  insectes  ont 
6t6  primitivement  divis^s  on  plusieurs  ordres  : 

N6vropteres,  Orthopteres,  Hemiptferes^  Col6opteres, 
Hym^noptferes,  Dipteres,  L6pidopteres  ;  on  rattache 
des  petits  groupes  aux  ordres  precites.  Ainsi  aux  Cole- 
optdres,  les  Strepsipteres  ;  aux  Orthopteres,  les  Thysa- 
nopteres  et  les  Thysanoures  ;  aux  Hemipt^res,  les 
Anoploures  ;  enfin  aux  Dipteres,  les  Aphanipteres. 
Mais  comme  il  n*y  a  guere  d'entomologistes  s*occu- 
pant  k  la  fois  de  tous  ces  ordres,  chaque  spccialiste 
qui  a  d^crit  la  nervation  des  ailes  a  donne  aux  nervu- 
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res  des  noms  particuliers  selon  le  groupe  ^tuclie,  sans 
s*inquieter  des  groupes  voisins,  sans  chercher  par  la 
comparaison  a  unTfier  la  nomenclature  des  nervures. 
II  en  est  results  une  grande  confusion. 

Avant  les  travaux  de  Savigny,  les  entomologistes 
n'avaient  pas  non  plus  compare  entre  elles  les  pieces 
de  la  bouche  des  animaux  articul^s. 

Un  semblable  travail  sMmposait  pour  la  nervation  des 
insectes  ;  il  etait  n6cessaire  que  Ton  puisse  comparer 
et  identifier  les  nervures  des  ailes  dans  les  difT^rents 
groupes  d'insectes. 

Dans  son  m6moire  sur  les  organes  du  vol  des  insec- 
tes (1),  le  D""  P.  C.  Amans,  a  propos  de  la  nomencla- 
ture des  pieces  servant  au  vol  s'^tait  apergu  de  la  difB- 
cultd  qu'il  y  avait  a  ^tablir  une  homologie  a  cause  du 
grand  nombre  de  noms  employes  par  les  auteurs  ;  «  on 
est  effray^,  dit-il,  de  la  multiplicity  des  noms  qui  ont 
dte  donnes  aux  memos  pieces  ;  il  sufBt  de  parcourir 
les  m^moires  de  Kirby,  Knoch,  Audouin,  Jurine, 
Strauss,  Mac-Leay,  Latreille,  Chabrier,  pour  voir  To- 
rigine  de  tant  de  confusion.  Latreille  commengait  d^ji 
a  s*en  plaindre  en  1822,  et  il  engageait  Audouin,  Bron- 
gniart  et  Odier  a  respecter  les  denominations  deja  den- 
udes par  leurs  prdddcesseurs.  Ceux  qui  sont  venus 
apres,  ne  pouvant  les  mettre  d'accord,  se  sont  vus  obli- 
ges de  mettre  toutes  les  synonymies  entre  parentheses,  ou 
mdme  de  donner  des  designations  nouvelles.  d 

Parlant  plus  loin  de  la  nervation  de  Tailo  (2)  de  la 
libellule,  M.  Amans  donne  des  noms  nouveaux  et 
augmente  encore  la  confusion.  A  ce  propos,  il  dit 
cependant :  «  J'aurais  bien  voulu  trouver  une  nomen- 


(1)  Comparaison  des  organes  du  vol  dans  la  sdrie  animale. 
Anil.  Sc.  Nat.  Zool.  VI«  s^rie,  T.  XIX.  N*l  -  1885.  p.  13. 

(2)  Loc  ci7.,  p.  28. 
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clature  unique  dans  les  divers  ouvrages  d'Entomologie. 
Mais  la  mullipliciti  et  la  confusion  des  noms  y  est 
indescriptible ;  die  provient  sans  doute  des  necessit6s 
de  la  classification,  les  nervures  et  leurs  ramifications 
etant  fort  employees  pour  la  diff^renciation  des  espdces. 
J'ai  obei  a  une  necessity  plus  generale,  au  vol;  nous 
reconnaitrons  et  trouverons  partout  les  nervures  dont  je 
parle.  » 

On  doit  6videmment  savoir  gr6  k  M.  Amans  d'avoir 
cherch6  a  simplifier  la  nomenclature  des  nervures  ; 
mais  il  ne  donne  pas  de  figures  d'aile  entlere  et  par 
consequent  ses  descriptions  sont  difficiles  k  suivre.  En 
outre,  les  denominations  de  anMneure,  subanf^rieure, 
m4diane,  submidianey  postdrieurey  qu'il  a  donnees 
aux  nervures  ne  suflisent  pas  pour  quo  chaque  nervure 
ait  un  nom ;  puis  ces  noms  sont  genants  a  employer 
dans  une  description,  ils  peuvent  creer  des  confusions 
ou  amener  des  repetitions ;  par  exemple ,  il  faudrait 
dire  en  decrivant  Taile  antdrieure  d'un  Gryllide  :  la 
branche  ant^rieure  de  la  nervure  ant^rieure  de  Taile 
anterieure.  J'exagere  a  dessein  pour  mieux  faire 
comprendre  ma  pens^e.  Et  bien  que  je  ne  veuille  en 
aucune  fagon  chercher  a  etablir  un  rapport  entre  les 
pieces  qui  composent  le  bras  des  vertebres  et  les 
nervures  de  Taile  d'un  insecte,  je  conserverai  les  nom& 
de  radiiLS  et  de  cubitus,  pour  eviter  de  creer  des 
nouveaux  noms. 

Cette  importante  question  a  preoccup6  plusieurs  natu- 
ralistes,  qui  ont  tente  de  donner  de  Tuniformite  a  la 
nomenclature  des  nervures  des  ailes,  et  en  premier  lieu 
nous  devons  citer  Hagen,  puis  Adolph. 

Mais  peu  d*entomologistes  ont  tenu  compte  de  ces  tra- 
vaux,  ne  voulant  pas,  la  plupart  du  temps,  s'occuper 
des  groupes  voisins  de  celui  dont  ils  avaient  adopts 
Tetude  ;  bien  plus,  des  nomenclatures  ont  ote  ^tablies- 
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pour  des  families  sans  qu'on  ait  cherch6  a  g^neraliser 
meme  pour  un  seul  ordre  d*insectes. 

En  dehors  des  travaux  d'Adolph,  nous  pouvons  dire 
que  le  beau  memoire  do  Redtenbacher  publie  en  1886 
est  le  premier  ouvrage  serieux  traitant  de  la  nervation 
chez  tous  les  insectes  (1). 

Les  auteurs  qui  ont  decrit  des  insectes  se  sont  tres 
peu  preoccupes  d'ailleurs  de  la  nervation,  et  lorsque 
des  flgures  accompagnaient  les  mSmoires,  celles  qui 
representaient  les  nervures  des  ailes,  n'avaient  pas  la 
precision  voulue. 

En  outre,  comme  le  constate  avec  raison  M.  Redten- 
bacher on  n'a  attache  aucune  importance  a  la  position 
relative  des  nervures  dans  le  plan  de  Taile. 

«  En  comparant  les  nervures,  dit-il,  il  faut  d'abord 
consid6rer  si  elles  sont  concaves  ou  convexes  parce  que 
ces  deux  sortes  de  nervures  different  essentiellement 
dans  leur  developpement,  et  que,  par  consequent,  les 
nervures  concaves  ne  peuvent  jamais  Stre  equivalentes 
a  des  nervures  convexes  ou  en  etre  les  rameaux.  » 

On  verra  plus  loin  que  nous  n'adoptons  pas  en  tous 
points  cette  opinion. 

On  peut,  je  pense,  d'apres  ces  pr61iminaires,  se 
convaincre  de  la  complexity  du  sujet^  de  la  difficult^ 
qu'il  y  a  de  bien  repr^senter  fidelement  les  ailes  des 
insectes.  II  ne  faudrait  pas  croire  que  ce  soient  la  des 
questions  sans  importance  et  que  Ton  ait  le  droit  de 
n6gliger  cette  sortc  d'etude,  car  lorsqu'on  veut  compa- 
rer ontre  eux  les  insectes  actuels,  ou  etudier  les  insec- 
tes (ossiles  et  etablir  les  rapports  qu'ils  pr6sentent  avec 
les  insectes  vivants,  on  eprouvoconstammont  de  gran- 
des  diflicultes,  car  lo  plus  souvent  on  ne  peut  se  servir 


(1)  Josef  Redtenb.acher  —   Vergleichende  Stiidien  (iber  das 
Flusrelgeaderdes  Insecten.  Ann.  K.  K.  Naturhist.  Hofmus.  1886. 
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pour  la  determination  des  fossiles  que   des  ailes,   les 
/  autres  parties  de  I'insecte  n'ayant  pas  6te  conservees. 

II  est  done  tout  naturel  et  indispensable  que  ce  tra- 
vail sur  les  insectes  fossiles  des  temps  primaires  soit 
precede  d'une  etude  de  la  nervation  des  insectes  qui  se 
rapprochent  le  plus  des  fossiles. 

Si  Ton  compare  la  nervation  des  divers  insectes,  on 
reraarque  que  les  Orthopteres  et  les  Nevropteres,  puis, 
parmi  les  Homopteres,  les  Fulgorides,  ont  les  ailes  plus 
riches  en  nervures  que  les  autres  ordres  d'insectes.  Et 
a  ce  sujet  Redtenbacher  dit  :  «  II  est  hors  de  doute  que 
les  formes  les  plus  anciennes  des  insectes  n'aient  et6  en 
quelque  sorte  pourvues  d*un  exces  de  nervures,  qu*au 
contraire,  dans  le  cours  du  developpement,  tout  ce  qui 
etait  superflu  n*ait  6t6  reduit,  et  que,  de  cette  fagon,  il 
ne  se  soit  forme  un  systeme  de  nervation  plus  simple,  d 

Cependant,  comme  on  le  verra  plus  loin,  Tetude  des 
insectes  fossiles  anciens  ne  vient  pas  absolument  cor- 
roborer  Topinion  de  Redtenbacher. 

M .  Redtenbacher  dit  aussi  que  la  grandeur  des  ailes 
a  une  influence  considerable  sur  le  nombre  des  nervu- 
res, et  que,  pour  cette  raison,  les  petites  especes  ont 
'^  toutes,  presque  sans  exception,  un  systeme  denervation 

)  beaucoup  moins  riche  que  les  insectes  qui  ont  de  gran- 

des  ailes. 

II  nous  semble  cependant  qu'on  ne  doit  pas  generali- 
ser  trop  vite  sous  ce  rapport ;  et  s*il  est  vrai  que  cer- 
tains insectes  fossiles  de  taille  gigantesque  ofTrent  une 
nervation  tres  riche,  il  en  est  d'autres  dont  les  dimen- 
sions sont  grandes  et  qui  ont  une  nervation  d'une 
extreme  simplicity.  Parmi  les  insectes  vivants,  les 
nevropteres  du  groupe  des  Corydales,  les  Orthopteres 
sauteurs  du  genre  Platyphyllum,  de  la  famille  des 
Locustides  par  exemple,  n'ont  pas  une  nervation  aussi 
compliquee  que  beaucoup  de  petites  especes. 
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Ce  que  Ton  peut  dire  avec  certitude,  c  est  que,  d'une 
maniere  g6nerale,  si  Taile  est  grande  et  possede  peu  de 
nervures,  ces  nervures  sont  alors  robustes.  En  outre, 
quand  Tune  des  paires  d'ailos  est  plus  ddveloppee  que 
I'autre,  et  ce  peut  etre  aussi  bien  la  paire  mesothora- 
cique  que  la  paire  metathoracique,  le  systeme  de  la 
nervation  est  plus  complique  dans  les  ailes  de  la  paire 
qui  est  la  plus  grande  ;  cela  va  de  soi  et  il  est  inutile 
d'y  insister. 

Chez  les  divers  insectes,  les  ailes  n'ont  pas  toujours 
la  meme  consistance.  Sans  parler  des  elytres  des  Cole- 
opteres  qui  sont  epais  et  ou  Ton  distingue  a  peine  les 
nervures  representees  par  des  stries,  on  voit  des  insec- 
tes qui  ontles  ailes  assez  moUes,  comme  les  Hemerobes 
par  exemple  ;  dans  ce  cas,le  nombre  des  nervures  est 
considerable,  et  les  nervules  transverses  sont  disposees 
en  lignes  assez  regulieres. 

Dans  d'autres  cas,  les  ailes  sont  molles  et  cependant 
le  nombre  des  nervures,  et  surtout  des  nervures  inter- 
mediaires,  n'est  pas  abondant  ;mais  on  remar  que  alors 
que  les  ailes  sont  velues  ou  recouvertes  d'ecaillesou  de 
matiere  cireuse  (L6pidopteres,  Phryganides).  Au  con- 
traire,  si  les  ailes  sont  tres  cassantes,  comme  celles  des 
Libellules  en  particulier,  insectes  au  volrapide,  la  ner- 
vation est  tres  compliquee.  S'il  s'agit  encore  d'insectes 
au  vol  puissant  mais  qui  ont  des  ailes  a  la  fois  resistantes 
et  elastiques,  comme  cela  a  lieu  chez  la  plupart  des 
Dipteres  et  des  Hymenoptores  entre  autrcs,  la  nervation 
no  sera  pas  tres  compliquee,  il  n'y  aura  pas  de  reticu- 
lations entre  les  nervures  et  celles-ci  seront  relives 
entre  elles  par  quelques  rares  nervules  intermediaires. 

Nous  n'avons  pas  ici  a  faire  I'etude  de  la  formation 
des  ailes,  cela  nous  eloignerait  de  notre  sujet,  la  cora- 
paraison  de  la  disposition  des  nervures  seule  en  ce 
moment  doit  nous  occuper.  Iln'est  pas  inutile  cependant 
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de  rappeler,  sans  toutefois  les  discuter,  les  opinions 
Iqs  plus  importantes  qui  ont  eX6  ^mises  a  propos  de 
I'origine  des  ailes  des  insectes. 

Tantot  on  les  considere  comme  des  evaginations  sac- 
ciformes  do  la  peau  du  corps  (Carus,  Gerstacker),  tantot 
comme  des  branchies  tracheennes  metamorphos^es 
(Oken,  Graber,  Gegenbauer,  Landois,  Palmen).  Pour 
Fritz  Mttller,  ce  sont  des  appendices  lateraux  des  plaques 
dorsales.  Weissmann  considere  les  ailes  comme  se 
formant  du  tegument  peritoneal  des  troncs  tracheens, 
ne  produisant  que  d*une  fa^on  secondaire  une  evagina- 
tion  de  la  peau  du  corps. 

Redtenbacher  ne  doute  pas  que  «  fes  ailes  des  insec- 
tes ne  soient  6quivalentes  aux  branchies  tracheennes 
des  larves  d'ephemeres,  mais  encore  reste-t-il  cepen- 
dant  a  savoir  si  elles  tirent  leur  origine  de  branchies 
tracheennes,  car  il  ne  serait  pas  impossible  que  ce  soit 
le  contraire  et  que  les  ailes  deviennent,  par  transforma- 
tion, des  branchies  tracheennes.  » 

Redtenbacher  ajoute  «  qu'il  n'est  pas  invraisemblable 
que  les  ailes  des  insectes  aient  6td  primitivement  non 
pas  des  organes  locomoteurs  actifs,  mais  passifs,  et 
qu'elles  aient  servi  a  diss^miner  les  oeufs  k  des  endroits 
eloignes. 

II  cite  alors  les  reseaux  de  nervures  qui  se  trouvent 
k  la  surface  du  prothorax  de  beaucoup  de  Mantides. 

Je  citerai  aussi  les  types  fossiles  dont  il  sera  question 
plus  loin  et  qui  offrent,  de  chaque  c6t6  du  prothorax, 
des  appendices  aliformes.  Redtenbacher  cite  egalement 
un  Hemiptere  du  genre  Tingis  qui  a  sur  le  prothorax 
des  appendices  hyalins  ofTrant  les  mSmes  reticulations 
que  les  ailes. 

<c  Arnold    Lang  (1)  a  ^mis    aussi    son    opinion    k 

(1)  Lehrbuch  der  Vergleichenden  Anatomic. 
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propos  de  Torigine  des  ailes  des  insectes:  a  Le 
problem e  de  I'origine  phylogen^tique  des  ailes  d'insectes 
est  des  plus  complexes  et  loin  d'etre  resolu.  II  ne 
suflRt  pas  de  dire,  en  effet,  que  les  ailes  sont  des  dupli- 
catures  du  tegument,  fortement  d^veloppees  et  articu- 
16es  avec  le  thorax.  An  cours  de  leur  apparition  dans 
la  serie  des  formes  initiales  d*ou  procedent  les  insectes, 
elles  ont  du  remplir  des  fonctions  diverses,  dont  la 
premiere  no  fut  certainement  pas  le  vol.  Quels  ont  6t6 
les  roles  divers  de  ces  organos  qui,  aujourd'hui,  ser- 
vent  seulement  au  vol?  Cost  la  une  question  a  laquelle 
il  est  difficile  de  r6pondre  avec  certitude.  Voici  cepen- 
dant  Thistoire  probable  de  ces  organes  : 

«  1®  Les  premiers  ancStres  des  Hexapodes  6taient, 
comme  le  sont  aujourd'hui  les  apterygotes,  des  ani- 
maux  terrestres  apteres  respirant  par  des  trach^es ; 

«  2**  Plus  tard  ces  ancfitres  aptferes  s'adapterent  k  la 
vie  aquatique.  Pour  permettre  la  respiration,  des  dupli- 
catures  cutanees  se  formerent  sur  le  dos  de  Tanimal. 
On  congoiten  effet  que  cetle  multiplication  de  la  surface 
respiratoire  devait  etre  de  premiere  n6oessit6  pour 
Tanimal ; 

«  3®  Puis,  ces  appendices  respiratoires  (ou  se  pro- 
longeaient  les  trachees)  devenant  mobiles  purent  servir 
k  la  locomotion  de  Tetre  aquatique,  k  la  natation.  Ceci 
est  tres  admissible.  On  sait,  en  effet,  que  les  branchies 
d'un  grand  nombre  d'animaux  aquatiques  sont  mobiles 
et  cette  mobilite  mSme  favorise  les  ^changes  gazeux  ; 

«  4**  Enfin,  par  suite  d*une  nouvelle  adaptation  de 
Tanimal  k  la  vie  terrestre,  cos  organes  perdirent  leur 
double  fonction.  Puis,  et  c'est  ici  qu'est  le  point  delicat, 
ils  devinrent  de  veritables  organes  de  vol. 

«  Pourquoi  ?  —  Peut-etre  que  d^ja,  durant  la  vie 
aquatique,  ces  sortes  de  branchies  nageoires  pouvaient 
par  leurs  oscillations  maintenir  quelque  temps  hors  de 
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Teau  ranimal,  k  la  fa^on  de  zes  nageoires  thoraciques 
qui  pennettent  a  oertains  poissons  volants  de  quitter 
quelques  instants  leur  milieu  habituel. 

<c  Quant  a  la  raison  qui  a  limite  la  repartition  des 
ailes  dans  les  deux  demiers  segments  thoraciques 
seulement,  elle  est  surtoutmeoanique.  D'ailleurs,  parmi 
les  insectes  vivants,  il  y  a  une  tendance  evidente  au 
d^veloppement  plus  considerable  d'une  seule  paire 
d'ailes,  et  chez  les  Dipt^res,  par  exemple,  une  seule 
paire  sort  au  vol. 

<c  Nous  rapprooherons  les  branchies  tracheennes  des 
larves  de  Phryganides,  Sialides  et  Ephem^rides,  de  ces 
branchies  nageoires  dont  nous  admettons  Texistence 
chez  les  premiers  ancetres  des  insectes  ailds  actuels. 
Les  larves  de  Phryganides  vivent  sous  Teau  dans  des 
coques  tubuleuses  qu'elles  construisent  a  Taide  de 
sable,  de  bois,  de  plantes,  etc.  EUes  portent  sur  leur 
abdomen  des  appendices  filiformes,  ou  p^netrent  des 
trachdes.  C'est  ce  que  Ton  a  nomme  des  6ranc/iie«-fra- 
ch4ennes. 

€  De  semblables  appendices  s*observent  surTabdomen 
des  larves  de  Sialides.  Chez  les  larves  d'Eph^m6rides 
on  trouve  sur  les  segments  de  la  partie  post^- 
rieure  de  Tabdomen  6  ou  7  paires  de  branchies  trache- 
ennes mobiles.  La  paire  ant^rieure  forme  une  sorte 
d'6bauche  d'ailes,  ou  plut6t  d'opercule  branchial  qui 
protege  les  autres  branchies.  Ce  sont  des  replis  cuta- 
m6s,  et,  quand  ils  sont  foliac6s,  les  trachees  s'y  rami- 
fient  en  un  lacis  plus  ou  moins  serre.  Elles  apparais- 
sent  de  la  mSme  fagon  que  les  ailes  et  peu vent,  dans 
des  stades  larvaires  plus  avanc6s,  coexister  avec  elles. 

«  II  est  k  peu  pr6s  impossible  d'homologuer  les  ailes 
des  insectes  k  des  organes  existant  chez  d'autres  grou- 
pes  d*animaux  plus  ou  moins  ^loign^s,  par  exemple 
aux  branchies  dorsales  de  certains  vers^  ou  aux  dupli- 
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catures  dorsales  des  Grustaoes.  II  faudrait  admettre 
alors  pour  elles  une  origine  trbs  lointaine  que  ne  justi- 
ce pas  leur  apparition  tardive  chez  Tinsecte.  » 

Nous  disions  tout  a  Theure  qu*on  n*avait  pas  sufH- 
samment  attache  d*importance  a  la  position  relative  des 
nervures  dans  le  plan  de  Taile.  Ceci  nous  amene  a 
chercher  k  expliquer  cette  difference  qui  existe  entre 
les  nervures  de  Taile  ;  pourquoi  sont-elles  les  unes 
hautes  et  les  autres  basses  y  pourquoi  ne  sont-ce  pas 
des  lames  planes  parcourues  par  des  nervures  egales 
entre  elles? 

Ceci  tient  a  la  nature  mSme  du  germe  des  ailes  qui 
represente  une  sorte  de  sac  rempli  de  liquide  nourricier 
renfermant  des  nerfs  et  des  trach^es,  et  dont  les  deux 
lames,  superieure  et  inWrieure,  ne  se  r^unissent  qu'au 
moment  de  la  demi&re  mue.  Selon  Adolph,  ces  trach^es 
representent  le  d^but  du  r^seau  des  nervures  de  Taile. 
D*apres  cet  auteur,  ces  premieres  nervures,  qu'il 
appelle  nervures  primaires,  formeront  les  nervures 
concaves  par  opposition  a  d*autres  qui  apparaitront 
ensuite  et  qu41  nommera  nervures  convexes.  Nous  ex- 
pliquerons  plus  loin  ces  termes. 

Dans  le  germe  de  Taile,  tel  qu'on  pent  le  voir  chez 
les  nymphes,  les  trach6es  s'etendent  dejk  a  la  place 
qu'occuperont  plus  tard  les  nervures ;  et  ce  sent  ces 
trach6es,  envelopp6es  d'une  masse  de  chitine,  qui  de- 
viendront  des  nervures.  D'apr&s  Vopinion  (VAdolphy 
les  trach^es  s^parant  les  deux  lames  superieure  et 
inf^rieure  de  Taile  d^terminent  Tamincissement  de  ces 
membranes  et  cet  amincissement  fait  que  les  ailes,  k 
cet  endroit,  sont  moins  resistantes  ;  elles  se  rompent 
par  pression  ou  par  traction  sur  les  lignes  mdmes 
occupies  par  les  nervures  concaves. 

Uapvhs  Adolph  J  voili  done  un  premier  point  6tabli. 
Les  trach^es  qui  parcourent  les  germes  alaires  devien- 
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dront  les  nervures  primaires  dans  Taile  definitive,  et 
ces  nervures,  par  suite  de  ramincissement  des  deux 
membranes  alaires,  occuperont  une  position  inferieure, 
o'est-a-dire  qu*elles  seront  concaves,  ou  pour  mieux 
dire    basses. 

Nous  ne  pouvons  adopter   ces    termes  de    nervures 
concai:e8  »  ou  «  nervures  convexes  »,  car  les  nervures 
ne  sont  pas  elles-memes  concaves  ou  convexes ;    elles 
sont  situees  au  sommet  ou  au  fond  des  plis    des  ailes, 
ce  sont  des  nervures  de  montagne  ou  des  nervures    de 
valine.  A.ussi,  pr6f6ron8-nous  substituer  aux  termes  de 
nervures  convexes  et  de  nervures  concaves  les    expres- 
sions de  nervures  hautes  et  de  nervures  basses  qui  nous 
semblent  plus  exactes. 

Ceci  implique  n^cessairoment  quo  des  parties  inler- 
m6diaires  occuperont  une  position  plus  elevee. 

En  effet,  entre  ces  nervures  vrima,ires  ou  concaves 
ou  basses  apparaissent  plus  tard  des  Spaississements 
cbitineux  de  la  membrane  alaire ;  a  ces  epaississements 
viennent   se    joindre   des   trachees,   et  cet  ensemble 
forme  des  nervures  secondaires  qui  seront  convexes 
ou  Hautes  au  lieu  d'etre  basses,  L'origine  de  ces  ner- 
vures hautes  et  basses  est  done  tres  difterente ;  tandis 
que,  d'apres  Adolph,  les   nervvres    basses    seraient 
form^es  par  dea  trachees,  existant  d6ja  dans  le  germe 
de  Vaile,   et   amenant   un    amincissement  des  deux 
membranes  qui  la  composent,  les  nervures  hautes 
seraient  produites  par  un  epaississement  des  mem- 
branes chilineuses  de  Vaile,  sur  lequel  vient  s'ajouter 
ensuite  une  tracb6e. 

Pour  la  nervure  basse  ou  primaire,  il  y  a  done 
tout  d'abord  production  de  trachee,  puis  amincissement 
de  la  chitine  ;  pour  la  nervure  haute,  Epaississement 
de  la  chitine  et  ensuite  production  de  trach^e.  Que 
r6sulte-t-il  de  cette  origine  des  nervures  ?  Adolph  n'en 
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dit  rien,  mais  Redtenbacher  Texplique  ainsi  :  Les  deux 
sortes  de  nervures  occupent,  sur  la  surface  des  ailes^ 
une  position  differente,  car  les  nervures  primaires  s'eten- 
dent  a  un  niveau  plus  profond  que  les  nervures 
secondaires,  et  pour  cette  raison  les  premieres 
sont  appelees  nervures  basses  ou  de  valine  et  les 
secondes,  nervures  haules  ou  do  montagne.  Quand 
la  succession  des  nervures  est  reguliere,  la  coupe 
transversale  de  Taile  doit  done  former  une  ligne  en 
zigzag  ou  ondulee,  qui,  deja,  a  premiere  vue,  provoque 
Tidee  qu'une  plicature  doit  etre  la  cause  de  ce  ph6- 
nomene.  Si  Ton  part  maintenant  do  cette  supposition 
que  les  lames  de  Taile  croissent  plus  rapidement  que 
le  cadre  qui  les  enferme  et  qui  leur  donne  peu  de  champ 
libre,  on  pent  tres  bien  se  figurer  que  Taile  doit  former 
des  plis  assez  reguliers,  d*autant  plus  que  les  nervures 
primaires  determinent  des  amincissements  de  la  mem- 
brane alaire,  qui,  par  consequent,  se  laissent  plus  faci- 
lement  plier  suivant  ces  lignes.  Les  champs  interm6- 
diaires,  qui  ne  sont  d*abord  que  legerement  con  vexes, 
sont  de  plus  en  plus  fortement  comprimds,  par  suite 
d*une  pression  lat6rale  continue.  Nous  ne  parlons  pas 
ici  des  plissements  que  subissent  les  ailes  de  la  seoonde 
paire  pour  se  replier  sous  celles  de  la  premiere,  comme 
cela  se  voit  chez  les  Coleopteres,  les  H^mipt^res,  les 
Forficulides ;  nous  nous  proposons  de  faire  plus  tard  une 
etude  sur  ce  sujet. 

«  Comme  resultat  final  de  cette  plicature  produite 
par  pression  laterale,  dit  Redtenbacher,  les  nervures 
se  divisent  done  en  deux  couches  placees  Tune  au- 
dessus  do  Tautre  ;  les  nervures  primaires  s'6tendent 
dans  les  enfoncements,  tandis  que  les  nervures  secon- 
daires  se  trouvent  former  les  plis  saillants  et  par  con- 
sequent places  au-dessus  des  precedents.  Ce  fait  im- 
plique  la  formation  d*un  eventail,  qui  devait  etre  la 
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forme  primitive  de  I'aile  des  insectes,  telle  d'ailleurs 
qu'elle  existe  encore  dans  Taile  post^rieure  des  formes 
I  les  plus  anciennes  d'insectes,  notamment  des  Orthop- 

!  theres    et    des  N^vropt^res,  quoique  chez   ces   types 

I  Tdventail  n*ait  plus  sa  perfection  et  sa  r^gularit6  pri- 

j  mitives.  » 

i  Nous  verrons  plus  loin,  lorsque  nous  ddcrirons  les 

/  formes    precisement   les   plus  anciennement  connues 

g^ologiquement  parlant  (je  ne  dis  pas  les  plus  ancien- 
nes), que  Ton  ne  retrouve  pas  dans  Taile  post^rieure 
cette  forme  en  6ventail  dont  parle  Redtenbacher  et 
qu'il  considere  comme  le  type  primitif  de  Taile  des 
insectes. 

D*ailleurs  une  telle  aile  flabell6e,  c'est-^dire  form^e 

de  nervures  hauies  et  basses  alternant  reguli^rement, 

ne    serait    pas    capable    d'executer   les    mouvements 

compliques  du  vol,  ou,  du  moins,  elle  n'en  serait  capa- 

\  ble  qu'a  la  condition  que  chaque  nervure  convexe  fiit 

^.  pourvue  de  muscles  moteurs  speciaux,  ce  que  Ton  ne 

\  pent  guere  supposer.  C'est  pour  cela  que  Redtenbacher 

pensait  que  les  ailes  des  insectes  avaient  du  avoir  pri- 
mitivement  ptutdt  un  r61e  passif  qu'actif. 

Mais,nous  le  r^petons,  les  documents  pal^ontologiques 
ne  viennent  pas  corroborer  cette  opinion  relative  k  Taile 
primitive  des  insectes.  Ainsi  sur  les  empreintes  des 
types  d'Orthopteres  du  terrain  houiller,  c'est-i-dire  des 
genres  qui  se  rapprochent  le  plus  des  formes  dont  les 
ailes  metathoraciques  sont  le  plus  flabellees,  nous  ne 
retrouvons  pas  cette  disposition  en  6ventail. 

Ceci  prouve  que  cette  forme  flabellee  des  ailes  post6- 
rieures  ne  s'est  manifest^e  que  plus  tard  et  que  Ton  ne 
pent  la  consid^rer  avec  certitude  comme  etant  la  forme 
primitive. 

Les  vues  ^misespar  Adolph  sur  Torigine  des  nervures, 
n'ont  pas  6t6  accept^es  par  tous  les   auteurs  qui  ont 


Digitized  by 


Google 


110  NERVATION  DES  INSECTES 

traite  cette  question  apres  lui,  et  ne  sont  pas  vraisem- 
blablement  acceptables.  En  1888,  Brauer  et  Redten- 
bacher  ont  repris  cette  etude  et  ont  remarque  que  les 
nervures  basses,  aussi  bien  que  les  nervures  hautes  ont 
leur  origine  dans  les  trachees.  En  ^tudiant  k  notretour 
les  ailes  de  nymphes  do  libellules,  nous  avons  remar- 
que non  seulement  des  entrecroisements  de  trach6es 
qui  permettent  de  comprendre  la  nervation  de  Taile  de 
Tadulte,  mais  aussi  qu'une  meme  trach6e  peut  donner 
naissance  a  une  nervure  haute  et  k  une  nervure  basse. 

D*ailleurs,  cette  opinion  est  partag^e  par  Korschelt 
et  Heider ;  nous  traduisons  le  passage  ou  ces  auteurs 
traitent  de  ce  sujet : 

M  C^est  ici  le  lieu  de  rappeler  que  les  faits  concemant 
la  th^orie  d'Adolph,  au  sujet  de  la  nervation  des  ailes, 
se  pr6sentent  d*une  faQon  d^favorable.  D'apres  cette 
th6orie,les  nervures  des  ailes  completement  developpees 
se  distinguent  en  concaves  et  convexesqui,aleur  origine, 
seraient  oppos6es  comme  provenance  les  unes  aux 
autres ;  de  telle  sorte  que  les  concaves  emanent  de  tra- 
chees, tandis  que  les  convexes  proviennent  de  faisceaux 
de  cellules  dans  lesquels  les  trachees  second  aires 
peuvent  seulement  pen6trer.  Les  systemes  concave  et 
convexe  sont  ordinairement  opposes  au  point  de  vue 
de  Torigine  ;  neanmoins,  Brauer  et  Redtenbacher, 
d'apres  leurs  observations  sur  les  Odonates,  Grassi 
pour  les  Termites,  et  Haase,  plus  recemment  sur  les 
Lepidopteres,  ont  prouv6  que  les  ramifications  d'un  seul 
et  meme  tronc  tracheen  peuvent  passer  en  partie  dans 
des  nervures  convexes  et  en  partie  dans  des  parties  con- 
caves. D'ou  il  resulte  que  la  theorie  d'Adolph  est  forte- 
ment  6branl6e.  Van  Bemmelen  s'exprime  d'une  fagon 
tout  aussi  defavorable  a  cette  theorie.  Les  observations 
de  MtlUer  avaientdejaprouveque,chezlesNymphalides, 
le  systeme  de  nervation  dans  la  chrysalide  est  par  lui- 
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meme  difTerent  de  celui  de  I'insecte  adulte.  II  s'ensuit, 
d'apres  les  observations,  une  certaino  signi6cation 
phylogenetique  du  systeme  de  nervation.  » 

Lorsque  Ton  considere  les  diCKrents  ordres  d'insec- 
tes,  on  voit  qu'il  n'est  pas  toujours  facile  de  reconnaitre 
une  nervure  haute  d'une  nervure  basse,  chez  les 
Dipteres  ct  les  Lepidopteres,  par  exemple.  Une  nervure 
basse  peut  meme  paraitre  haute  et  reciproquement. 
En  outre,  si  une  nervure  haute  vient  a  s'approcher 
trop  d'une  nervure  basse,  la  premiere  peut  dispa- 
raiire,  elle  peut  etre  completement  oblit^r^e ;  le  con- 
traire  peut  se  produire.  C'est  ce  que  Redtenbacher 
appelle  la  «  valeur  »  des  nervures.  II  r6sulte  de  tout 
cela  qu'on  eprouve  quelquefois  de  grandes  difiicult6s 
a  determiner  une  nervure,  surtout  lorsqu'on  veut  6ta- 
blir  des  comparaisons  entre  les  ailes  d'insectes  appar- 
tenant  non  seulement  a  des  ordres  diffdrents,  mais 
meme  a  des  families  distinctes. 

On  peut  dire  cependant  avec  Redtenbacher  «  que 
les  nervures  concaves  sont  plus  enfoncees,  plus  sail- 
lantes  sur  la  face  inferieure  de  Taile  que  sur  la  face 
sup6rieure;  elles  interrompent  souvent  des  nervures 
transversales  et,  sur  le  bord  de  Taile,  elles  debouchent 
trfes  souvent  en  un  angle  rentrant,  ou  du  moins  dans  un 
enfoncement.  Au  contraire,  les  nervures  convexes  sont 
gen6ralement  saillantes ;  elles  ne  passent  jamais  k 
travers  les  nervules  transverses  et  ce  n'est  que  tout 
a  fait  exceptionnellement  qu* elles  se  terminent  par  un 
angle  rentrant ;  elles  produisent  au  contraire  souvent  k 
leur  extr^mite  des  ^vasements  de  la  membrane  de 
Taile.  On  fera  done  toujours  bien  d'examiner  la  face 
inferieure  de  Taile,  parce  que  les  caracteres  difTerentiels 
des  nervures  y  sont  souvent  beaucoup  plus  nettement 
marques  que  sur  la  face  supSrieure.  » 

Toutes  ces  nervures,  qui  sont  en  somme  les  soutiens 
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deTaile,  sont  relives  entre  elles  par  des  nervules  trans- 
verses,  droites  ou  en  zigzag,  ou  bien  en  forme  d*S  tres 
allong^e,  formant  quelquefois,  entre  les  nervures,  un 
r^seau  d'une  extreme  finesse. 

Comme  le  fait  remarquer  Redtenbacher,  11  arrive  que 
des  nervules  transverses  sont  k  leur  tour  reunies  par 
d'autres  nervures  qui  prennent  I'aspect  de  nervures 
longitudinales,  mais  qui  cependant  ne  sont  pas  reliees  k 
leur  base  aux  nervures  longitudinales  vraies  et  dont  le 
commencement  ou  Textr^mit^  sont  en  cul-de-sac;  ce 
sont  des  sortes  de  nervures  intercalSes. 

Redtenbacher  les  appelle  :  venae  spuriae.  <c  Dans 
cette  denomination,  dit-il,  sont  aussi  comprises  des  ner- 
vures v6ritables  qu'il  faut  g^n^ralement  consid6rer 
comme  des  restes  de  nervures  longitudinales  disparues 
(vena  spuria  des  Dipteres).  On  trouve,  par  centre,  tr^s 
souvent  de  v^ritables  venae  spuriae  dans  Tarea  me- 
diastinal et  dans  Tarea  discoidal  des  acridiens.  » 

Mais  il  arrive  que  ces  nervures  transverses  se  fusion- 
nentdans  la  totalite  de  leur  longueur,  ou  partiellement ; 
cela  se  voit  chez  les  Perlides  en  particulier.  Dans  le 
premier  cas,  elles  sont  plus  grosses;  dans  le  second  cas, 
elles  sont  fourchues. 

Les  nervures  transverses  peuvent  influer  sur  la  direc- 
tion d'une  nervure  longitudinale.  Ainsi  lorsqu'elles 
altement  des  deux  c6t6s  d*une  nervure  longitudinale, 
comme  cela  se  voit  chez  les  Chrysopa^  les  Nemopteray 
les  Ascalaphus  et  les  Odonates,  en  particulier,  cette 
nervure  longitudinale  n*est  plus  droite,  mais  dispos^e 
en  zigzag. 

L'aile  des  insectes  est  plus  6troite  k  la  base,  a  son 
point  d*attache,  que  dans  tout  le  reste  de  son  Stendue. 
Toutes  les  nervures  partent  de  ce  point  d'attache  pour 
se  distribuer  k  la  surface  de  Taile  en  se  divisant  et  se 
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subdivisant.  EUes  sunissent  souvent  ou  se  confondent 
a  la  base  de  Taile. 

En  8*6tendant  sur  Taile,  les  nervures  circonscrivent 
des  area  ou  champs  particuliers  qui  occupent,  suivant 
les  types,  plus  ou  moins  d'espace. 

Nous  avons  dit  que  la  forme  flabel^e  absolue  n*exis- 
tait  pas,  il  faudrait  autant  de  muscles  qu'il  y  aurait  de 
nervures,  ce  qui  n'est  pas.  Les  mouvements  d'une  telle 
aile  en  eventail  seraient  defectueux  et  les  insectes  qui 
presentent  des  ailes  flabell^es  ne  sont  pas  bons  voiliers, 
ces  organes  leur  servent  plut6t  de  parachutes  que 
d'organes  de  vol ;  tels  sont  les  Acridiens,  les  PaZin- 
genia  virgo.  Chez  les  insectes  qui  volent  bien,  les  sys- 
temes  de  nervures  tendent  k  se  difforencier  et  k  se 
reduire ;  c'est  ainsi  que  Ton  voit  disparaitre  des  ner- 
vures hauies  ou  basses  et  meme  des  systemes  entiers 
de  nervures. 

Pour  pouvoir  6tablir  des  comparaisons  entre  les  sys- 
temes de  nervation  des  difTerents  insectes,  il  faut  6ta- 
blir  une  nomenclature  uniforme  des  nervures. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  chaque  sp^cialiste 
adoptait  une  nomenclature  particuliere  pour  le  groupe 
dlnsectes  qu'il  6tudiait  et  qu'il  en  resultait  une  confu- 
sion regrettable.  Dans  ces  demiers  temps,  Redtenba- 
cher  a  cherche  a  donner  une  plus  grande  uniformite  a 
cette  nomenclature ;  nous  devons  done  en  donner  une 
idee ;  cela  sera  facile  puisque  nous  avons  expose  prea- 
lablemont  la  m^thode  qu'il  a  employee  pour  arriver  a 
ce  resultat. 

D'apres  cet  auteur,  I'aile  ant6rieure,  chez  la  plupart 
des  insectes,  a  une  influence  sur  le  syst^me  de  la  ner- 
vation de  Taile  post6rieure  et  vice-versa,  II  est  permis 
de  supposer  que  le  type  normal  d'une  aile  differenci6e 
doit  se  rencontrer  chez  les  insectes  dont  les  ailes  ante* 
rieures  et  posterieures  se  ressemblent  le  plus,  tant  par 
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lai  dimension  que  par  la  forme.  C'est  le  cas,  par  exem- 
ple,  chez  les  H6merobes,  chez  les  Corydales,  les  Panor^ 
pes,  etc.  On  di»tingue,  sur  I'aile  de  ces  insectes,  cinq 
champs  et  autant  de  troncs  hauts  s^par^s  par  autaiit 
de  nervures  ou  de .  plis  bas,  Ainsi  il  y  a  :  I**  le 
champ  costal  avec  la  nervure  costale;  2®  le  champ 
radial  avec  le  radius  et  ses  nombreuses  ramifications ; 
3"  un  champ  qui  a  et6  rapporte  jusqu*ici  tantot  au 
radius,  tantot  au  cubitus  etqu'on  peut  appeler  le  champ 
median ;  4**  le  champ  cubital  avec  le  cubitus ;  et  5"*  le 
champ  anaZ. 

"  Redtenbacher  designe  par  des  chifTres  romains  im- 
pairs successifs  les  systemes  de  nervures  hautes  qui 
8*etendent  dans  les  difTerents  champs,  par  consequent 
la  costale  par  I,le  radium  par  III ;  suiventla  m4diane  Vj 
lecubifit^  VII, et  les  nervures  du  champ  anaZ  IX,  XI,  etc. 

Les  difTerents  rameaux  d*une  nervure  longitudinalo 
8ont  designes  par  des  indices  en  chifTres  arabes  ajout6s 
aux  chifTres  romains  ;  on  dira  done  par  exemple  1 11^, 
IIP,  IIP,  etc.,  pour  indiquer  les  rameaux  successifs  du 
radius  et,  par  III  sans  indice,  il  faudra  comprendre 
Tensemble  du  systeme  radial. 

Les  chifTres  romains  pairs  serviront  a  designer  les 
traits  bas  (nervures  ou  plis)  qui  s*^tendent  entre  les 
cinq  troncs  convexes ;  par  consequent,  la  sou^-costale 
par  II,  les  nervures  basses  du  champ  anal  par  VIII, 
X,  etc.,  et  dans  Tintervalle  les  nervures  ou  plis  IV  et  VI. 

Si,  en  outre,  comme  cela  arrive  souvent,  des  plis  ou 
nervures  basses  se  pr6sentent  entre  les  rameaux  d'un 
tronc  haul  correspondant,  on  ajoutera,  aux  chiffres 
romains  pairs  du  systeme  convexe  correspondant,  des 
indices  pairs  en  chifTres  arabes.  Ainsi  IIP  est  une  ligne 
basse  entre  les  deux  premiers  rameaux  du  radius; 
VIP  d^signera  une  autre  ligne  entre  le  deuxiSme  et  le 
troisieme  rameau  du  cubitus. 
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Telle  est  cette  nomenclature  proposee  par  Redtenba- 
oher  ;  elle  est  des  plus  simples  etnous  lasuivrons  dans 
cet  ouvrage. 

Pettigrew  p^nse  que,  pour  pouvoir  fendre  Tair,  une 
aile  completement  d^veloppee  doit  posseder  un  bord 
anterieur  resistant  et  elastique,  convexe  en  haut,  con- 
cave en  bas  et  en  mSme  temps  un  peu  en  spirale,  afin 
de  pouvoir  toumer  autour  de  son  axe  longitudinal, 
a  L'aile  de  la  plupart  des  insectes,  notamment  des  in- 
sectes  superieurs,  ditRedtenbacher,  r^pond  entierement 
k  ces  exigences,  car  les  plis  concaves  qui  fonctionnent 
comme  charnieres  rendent  possibles  une  courbure  vers 
le  haut  et  un  tournoiement  en  spirale,  puis  les  veines 
convexes  anterieures,  la  costale  et  le  radius,  s'appro- 
chent  de  tres  pres  Tune  de  Tautre  ou  mSme  se  confon- 
dent  entierement. 

w  Ce  dernier  cas  existe  chez  plusieurs  H6mipteres  et 
Hym6nopteres  ;  chez  les  Col6opteres  et  les  L6pido- 
pteres,  la  fusion  existe  deja  en  partie.  Alors  la  sous-cos- 
tale  disparait  completement  ou  parti ellement  ;  Tnais,si 
elle  est  conservee,  la  nature  a  eu  soin  qu'elle  ne  puisse 
avoir  d*influence  troublante  et  voici  de  quelle  maniere. 
Chez  les  Perlides,  chez  les  Panorpes,  elle  est  repoussee 
immediatement  au-densous  du  radius  ;  souvent,  elle  est 
soli  dement  liee  k  la  costale  et  au  radius  par  de  nom- 
breuses  nervules  transversales  qui,  en  particulier  chez 
les  Odonates,  sont  tres  epaissies  et  ferment  les  soi- 
disant  bandelettes  (Stege).  » 

La  nervure  costale  I  forme  le  plus  souvent  le  bord 
anterieur  de  Taile,  c*ost-a-dire  quelle  est  marginale  ; 
mais  il  y  a  des  cas,  rares  il  est  vrai,  ou  la  membrane 
de  Taile  dopasse  la  nervure  costale  et  constitue  ce 
qu'on  a  appele  champ  pr4costaL  Tantot  ce  champ  pre- 
costal  est  developpe  surtout  a  Taile  ant6rieure  comme 
cela  a  lieu  chez  les  Orthoperes  sauteurs,  tantot  il  n'existe 
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que  dans  Taile  post6rieure  comme  on  le  voit  chez  les 
Col^opteres,  les  Ldpidopt^res  et  plusieurs  H^mipt^res. 

Comment  se  comportont  d*une  fagon  generate  les  autres 
nervures  hsiutes  ?  Le  radius  (nervure  III)  est  rarement 
simple,  et  le  plus  sou  vent  il  est  divis6  en  un  grand 
nombre  de  rameaux  unis  par  des  nervules  transverses 
perpendiculaires  aux  nervures  longi  tudinales  ou  obliques 
par  rapport  k  ces  nervures  ;  ces  nervures  peuvent  etre 
droites  on  16g6rement  contournees  en  S.  Quant  a  la 
disposition  qu'elles  occupent,  elle  varie  suivant  les 
types ;  tant6t  elles  sont  espac^es  irreguliferement,  tantot 
elles  ferment  par  leur  ensemble  Taspect  de  la  coupe 
d*un  escalier  ;  c*est  ce  qu'on  pourra  voir  sur  la  figure 
de  Taile  du  Drepanicus  gayi  Blanch. 

La  nervure  V  ou  m6diane  peut  etre  bifurqu^e,  quel- 
quefois  plus  ramiOee  encore,  mais  le  plus  souvent  elle 
est  simple  et  tend  toujours  a  se  reduire.  Elle  disparait 
meme  totalement  ouen  partie  ou  bien  s'unit  intimement 
au  radius  ou  avec  ses  rameaux  ou  avec  le  cubitus,  et 
alors  il  devient  difficile  de  la  separen 

La  nervure  VII  ou  cubitus  est  gen^ralement  ramifiee 
ou  tout  au  moins  fourchue ;  mais  elle  se  reduit  comme 
la  nervure  V  et  peut  consister  en  une  seule  nervure  ou 
meme  disparaitre  tout  a  fait. 

Quant  aux  nervures  qui  ferment  le  champ  anal 
(IX,  XI,  etc.),  elles  sont  souvent  nombreuses,  isolees  et 
formant  6ventail,  ou  reunies  en  groupes.  Chez  les 
insectes  sup6rieurs,  ce  champ  anal  subit  une  reduction 
qui  rend  difficile  Texplication  des  nervures  qui  le 
composent. 

Apres  ces  gen6ralites  sur  les  nervures  /laufes,  nous 
dirons  deux  mots  des  nervures  basses  que  nous 
ropresentons  avec  Redtenbacher  par  des  chiffres 
remains  pairs. 

La  nervure  II  ou  sous-costale  et  les  nervures  VIII  ou 


Digitized  by 


Google 


IMPORTANCE  RELATIVE  DBS  NERVURES  117 

anales  persistent  plus  que  les  autres.  Au  contraire,  les 
nervures  IV  et  VI  ne  sont  repr6sentees  que  comme  des 
plis  ou  disparaissent  completement,  ou  bien  meme  se 
confondent  plusou  moins  (Redtenbacher)  et  fontdispa* 
raitre  ainsi  en  partie  ou  completement  la  nervure  V. 

D*une  fagon  gen^rale,  nous  pouvons  dire  que,  plus 
un  insecte  a  une  haute  antiquit4  giologique^  plus  la 
nervation  de  ses  ailes  est  complete  ;  plus  un  insecte 
est  d'apparition  ricente^  plus  sa  nervation  sest 
simplifi4e. 

Les  donnees  anatomiques  et  du  d6veloppement  vien- 
nent  d'ailleurs  corroborer  cette  opinion^  car  les  insectes 
chez  lesquels  on  observe  une  reduction  dans  la  ner- 
vation, sont  pr6cisement  ceux  dont  les  anneaux  thora- 
ciques  sont  le  plus  intimement  sondes,  qui  pr^sentent 
une  plus  grande  centralisation  du  systeme  nerveux  et 
dont  les  metamorphoses  sont  completes ;  tels  les  Goleo- 
pteres,  les  L^pidopteres,  les  Dipt&res,  les  Hym^no- 
pteres  surtout.  Au  contraire,  les  insectes  dont  les  anneaux 
thoraciques  sont  s^par^s  ou  moins  intimement  unis, 
dont  les  ganglions  du  systeme  nerveux  sont  plus  sepa- 
res  et  dont  les  metamorphoses  sont  incompletes,  ont  la 
nervation  des  ailes  plus  complete,  moins  r6duite,  et 
ceux-la  ont  justement  une  anciennetd  beaucoup  plus 
grande  geologiquemcnt  parlant  (Nevroptferes,  Ortho- 
pt^res,  Fulgorides). 

Nous  avons  dit  que  la  nervure  mediane  (V)  6tait  celle 
qui  avait  le  plus  de  tendance  k  la  reduction  et  meme  a 
la  disparition.  Mais  cette  reduction  pent  porter  aussi 
sur  la  costale,  la  sous-costale,  le  radius  meme. 

La  dimension  de  Taile  pent  aussi  dtre  reduite  et  cela 
pent  amener  la  reduction  des  nervures,  a  moins  que  ce 
ne  soit  la  reduction  des  nervures  qui  determine  une 
diminution  dans  la  dimension  de  Taile.  Comme  on  le 
salt,  cette  reduction  dans  la  dimension  des  ailes  porte 
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ausm  bien  but  les  ailes  anterieures,  qui  peuvent  devo- 
riir  impropres  au  vol  (Col6opteres),ou  de  simples  ecail- 
les  (Phasmiens,  TeWtr,  StylopSy  etc.),  ou  bien  sur  lek 
Siles  posterieures  qui  sont  entrain^es  par  les  ailes  ante- 
rieures (Lepidopteres,  Hym^nopteres  etc.)  ou  qui  sont 
reduites  a  I'etat  de  simples  moignons  (Dipteres  Ephe- 
meres) ;  il  y  a  des  cas  ou  les  deux  paires  d'ailes  peu- 
vent meme  disparaitre  completement  (Blattidos,  Phas- 
mides,  femelles  de  certains  Lepidopteres). 

II  nousfaut  enOn  citer  les  insectes  dont  les  ailes  sont' 
modiflees  de  fagon  a  servir  d'organes  de  stridulation  ; 
dans  ce  cas,  la  comprehension  des  nervures   est  des 
plus  difficiles. 

Si  Ton  se  contente  d'examiner  la  nervation  d'un  petit 
nombre  d'insectes,  on  serait  tente  de  croire  que  les 
caracteres  tires  de  la  disposition  des  nervures  pourraient 
suffire  a  caract6riser  chaque  ordre  d'insectes.  II  n'en 
est  pas  ainsi,  et  il  n*y  a  rien  de  plus  frappant  a  cet 
egard  que  Texemple  cit6  par  Redtenbacher,  de  Taile  de 
VAtractocerus  parmi  les  Coleopteres  qui  est  construite 
sur  le  meme  plan  que  celle  de  VOligoneuria  parmi  les 
Ephemferes. 

«  Cet  exemple  montre,  dit  Redtenbacher,  que  le  sys- 
teme  de  la  nervation  ne  peut  en  general  servir  a  eta- 
blir  strictement  les  caracteres  des  differents  ordres,  et 
qu'on  peut  tout  au  plus,  par  ce  moyen,  distinguer  les 
families  ou  les  sous-ordres.  D*apres  mon  opinion,  ajoute- 
t-il,  il  resulte  d'une  fa^on  indubitable  qu'un  plan  com- 
mun  fait  la  base  du  systeme  de  nervation  des  ailes  des 
insectes.  L'aile  iVOligoneurisLy  aussi  bien  que  celle 
d'A  IractoceruSy  se  sont  sans  doute  formees  par  adaptation 
et  par  reduction.  Mais  quand  ces  deux  facteurs,  dans 
des  ordres  tout  a  fait  differents  d'insectes,  produisent 
des  dispositions*  de  nervures  si  conformes,  on  est  bien 
autorise  a  en  conclure   que  la  matiere  primitive  a  dii 


^-  Digitized  by  CnOOQ IC 


V 


NERVATION  DES  INSECTES  119 

etre  la  meme,  ou,  en  d'autres  termes,  que  les  ailes  des 
Col^opteres  et  des  Ephemercs,  ainsi  que  celles  des 
autres  ordres  d'insectes,  ont  eu  un  systfeme  de  nervu- 
res  primitivement  homogene.  Si,  dans  certains  cas,  on 
ne  reussit  pas  a  demontrer  I'homologie  des  nervures, 
ce  n'est  pas,  a  mon  avis,  une  raison  suflisante  pour 
declarer  a  priori  que  la  comparaison  morphologique 
deis  nervures  des  differents  insectes  est  impossible  ou 
non  scientifique.  A  beaucoup  d'6gards,  il  en  est  de 
meme  du  systeme  de  nervation  de  Taile  des  insectes 
comme  de  leurs  larves ;  comme  celles-ci,  le  systeme 
des  nervures  de  Taile  ne  sert  qu'a  caracteriser  de  petits 
cercles  de  formes,  mais  non  des  ordres  entiers.  >: 

Nous  approuvons  tout  a  fait  la  fagon  de  penser  de 
Redtenbacher,  mais  nous  Irouvons  que  la  nervation  des 
ailes  des  insectes  doit  etre  mieux  connue  de  tous  ceux 
qui  decrivent  des  insectes  vivants,  et  surtout  de  ceux 
qui,  decrivant  des  insectes  fossiles,  veulent  etablir  des 
rapprochements  avec  les  especes  r6centes.  Nous  som- 
mes  persuades  qu'une  telle  etude  a  manque  a  beaucoup 
de  paleoentomologistes.  Nous  n'avonspas  ici  I'intention 
de  passer  en  revue  la  nervation  de  tousles  ordres  d'in- 
sectes^ mais  simplement  de  ceux  qui  ont  des  represen- 
tants  dans  les  terrains  houillers,  c'est-&-dire  des 
N6vropteres,  des  Orthopteres  et  des  Fulgorides. 
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MiSlTROPTfiRES 


De  tous  les  insect es  actuels,  les  Nevrop teres  sont  les 
plus  difliciles  k  delimiter  ;  ce  n'est  pas  seulement  la 
forme  de  leur  corps,  leurs  moeurs  qui  varient,  mais  leurs 
metamorphoses  et  la  nervation  do  leurs  ailes.  II  est 
facile  de  reconnaitre  imm^diatement  un  Lepidbptere, 
un  Diptfere,  un  Hym6noptere,  un  Col6optere,  un  H6mi- 
ptfere,  mdme  un  Orthoptere.  Tous  ces  insectes  ont  des 
metamorphoses  completes  ou  incompletes,  mais  les 
deux  cas  ne  se  pr^sentent  jamais  dans  le  meme  ordre; 
des  caract^res  bien  precis  ont  permis  aux  Entomologis- 
tes  de  les  grouper  nettement.  Au  contraire,  les  insectes 
qui  ont  6i&  reunis  sous  la  denomination  de  Nevropt^res 
different  tellement  les  uns  des  autres  que  les  auteurs 
ne  sont  pas  d'accord  sur  la  place  qu'ils  doivent  occuper 
dans  les  classifications.  En  eflet,  les  uns  ont  des  meta- 
morphoses completes,  les  autres  des  metamorphoses 
incompletes ;  les  premiers  {Thrips  (1),  Psoques,  Embides 
Termitides,  Perlides,  Ephemerides,  Odonates)  ont  et6 
ranges  par  certains  naturalistes  parmi  les  Orthopteres, 
sous  le  nom  de  «  Orthopteres  pseudo-Nevroptferes  »  ; 
les  autres  (Planipennes,  Trichopteres),  c*est-Jt-dire 
Sialides,  Panorpides,  Hemerobides,  Myrmeieonides^ 
Phryganides  etc.),  tous  insectes  k  metamorphoses  com- 
pletes, ont  forme  Tordre  des  Nevropteres. 


(1)  Certains  auteurs  rangent  les  Thrips  dans  la  famille  des 
Physopodes  en  tete  de  ce  qu'ils  appellant  les  Orthopteres  pseu- 
do-n^vropt^res.  D 'autres  les  placent  parmi  les  Htoipt^res  k 
cause  de  leurs  organes  buccaux  disposes  pour  la  succion. 
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Cette  difficult^  que  Ton  a  cue  a  classer  les  Nevropteres 
prouve  deux  choses,  a  savoir  :  d'abord,  que  ces  insoctes 
sont  d*un  &ge  tres  ancien  et  qu*ensuite,  a  une  periode 
geologique  tres  eloignee,  ils  ont  du  ne  former  avec  les 
Orthopteres  qu'un  seul  et  meme  ordre.  Nous  verrons 
plus  loin  que  les  Nevropteres,  les  Orthoptferes  et  los 
Fulgorides  parmi  les  Homopteres  sont  les  insectes  dont 
on  a  trouve  des  empreintes  dans  les  plus  anciens 
terrains. 

Dans  cette  6tude,  nous  comprendrons  par  Nevropteres 
non  seulement  les  groupes  tels  que  les  Planipennes 
et  les  Trichopteres,  mais  aussi  ceux  qu'on  a  design6s 
sous  le  nom  de  Orthoptdres  pseudo-nivroptdres,  et 
qui,    selon    nous,  devraient   bien  plutot  Stre    appeles 

NEVROPTERES  PSEUDO-ORTHOPTERES  : 

I.  —  N6Tropt6re8  vrais. 

Les  insectes  que  Ton  reunit  sous  cette  appellation 
ont  des  pieces  buccales  dispos^es  pour  la  mastication  ou 
la  succion,  lour  prothorax  est  libre,  leurs  metamorpho- 
ses sont  completes,  leurs  nymphes  sont  le  plus 
souvent  inactives  ;  leurs  antennes  peuvent  6tre  seti- 
formes,  filiformes,  moniliformes,  ou  claviformes;  leurs 
pattes  sont  pourvues  de  tarses  a  cinq  articles  ;  quant  a 
leur  nervation,  nous  Tetudierons  d'une  fagon  d^taillee. 

Par  NEVROPTERES  vrais  nous  comprendrons  les 
Sialides^  les  Mdgalopt^rides,  les  Panorpides  et  les 
Trichopteres  ou  Phryganides. 

I.  SIALIDES 

Parmi  les  Sialides,  nous  6tudierons  les  Corydalis, 
les  ChauliodeSj  les  Sialis,  les  Raphidia,  les  Ilhone. 

16 
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10  CORYDALIS   CORNUTUS,  L. 

Aile  antirieure.  —  L'aile  anWrieure  est  trois  fois 
plus  longue  qu'elle  n'est  large. 

La  costale  (I)  est  sinueuse ;  elle  s'ecarte  de  la  sous- 
<;ostale  dans  son  premier  tiers,  s'en  rapproche  ensuite, 
puis  s'ecarte  de  nouveau  pour  s*en  rapprocher  a  Textri- 
mit6  de  I'aile. 

Le  radius  (III)  s'ecarte  16gerement  de  la  sous- 
costale  dans  son  premier  tiers  jusqu*a  son  point  de 
bifurcation.  Son  rameau  anterieur  s'approche  d'abord 
puis  s*<icarte  de  la  sous-costale  et  aboutit  en  s'en 
rapprochant,  un  peu  avant  d'atteindre  Textr^mit^  de 
Taile ;  le  rameau  posterieur  ou  secteur  s'ecarte  d'abord, 
se  rapproche  ensuite,  puis  s'ecarte  et  se  termine,  en 
se  recourbant  en  avant,  un  peu  en  arriere  du  rameau 
anterieur  ;  du  secteur  partent  une  dizaine  de  bran- 
ches paralleles  simples,  unies  entre  elles  par  des  nervu- 
les  transverses  qui  ferment  trois  lignes  en  zigzag.  Trois 
nervules  transverses  r6unissent  le  secteur  au  rameau 
principal. 

La  nervure  sous-costale  (II)  est  droite  et  parallele  au 
rameau  anterieur  du  radius ;  elle  s'en  ^carte  peu  et  y 
est  rattach^e  par  une  nervule  transverse  pres  de  la  base 
de  Taile.  Vers  Textremite  de  I'aile  elle  aboutit  sur  le 
rameau  ant6rieur  du  radius.  De  nombreuses  nervules 
transverses,  simples  pour  la  plupart,  perpendioulaires 
dans  la  premiere  moiti6  de  I'aile,  puis  courb^es,  et 
ensuite  penchees  vers  Textr^mit^  de  I'aile^  unissent  la 
costale  k  la  sous-costale,  quelques  nervules  trans- 
verses, penchees,  unissent  la  costale  au  rameau  ante- 
rieur du  radius,  a  I'extremit^  de  Taile  k  partir  du 
_point  ou  s'arrSte  la  sous-costale. 

La  nervure  m^diane  (V)  s'ecarte  d'abord  du  radius, 
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puis  se  bifurque  un  peu  au  dela  du  point  de  depart  du 
secteur  du  radius.  Le  rameau  anterieur  se  rapproche 
du  radius,  puis  presque  aussitot,  emettant  deux  bran- 
ches paralleles  a  celles  du  radius,  s*en6carte;  le  ra- 
meau posterieur  est  simple. 

Tout  pres  du  point  de  bifurcation  de  la  m^diane, 
une  nervule  ondulce  relie  le  rameau  anterieur  de  la 
mediane  au  secteur  du  radius.  Trois  nervules  trans- 
verses  unissent  6galem6nt  le  rameau  anterieur  de 
la  mediane  a  la  premiere  branche  du  secteur  du 
radius. 

Le  cubitus  (VII)  se  dirige  presque  en  ligne  droite  vers 
le  bord  posterieur  de  Tailo ;  il  emet  en  arriere  sept 
branches  ondul6es  paralleles  entre  elles  ;  seule,  la  pre- 
miere de  ces  branches  est  reliee  au  cubitus  par  une 
nervule  transverse.  Elle  peut  etre  consider^e  comme  un 
rameau  posterieur  du  cubitus  et  non  comme  une  simple 
branche ;  Texamen  de  I'aile  inferieure  le  prouve.  A  la 
base,  le  cubitus  est  relie  a  la  nervure  anale  (IX)  par 
une  petite  nervule  ondulee,  puis,  un  peu  plus  loin,  par 
une  nervule  transverse  droite. 

Le  champ  anal  est  parcouru  par  plusieurs  nervures  : 
la  premiere  (IX),  fourchue  a  son  extrdmite;  la  seconde 
(XI)  egalement  fourchue  et  dont  chacune  des  branches 
est  reliee  par  une  nervule  transverse,  Tant^rieure  k  la 
premiere  nervure  anale,  la  posterieure  a  la  troisieme 
nervure  anale  ;  celle-ci  est  contournee  en  8,  offre  un 
petit  rameau  posterieur  et  est  reliee  a  sa  base,  a  la 
deuxieme  nervure  anale  par  une  nervule  transverse. 
Enfin,  il  existe  une  quatrieme  nervure  anale  simple  et 
trfes  courte. 

Comme  on  le  voit,  le  champ  radial  occupe  une  sur- 
face plus  grande  que  chacun  des  autres  champs ;  en 
outre,  les  champs  costal,  radial  et  median  ont  leurs 
rameaux   reunis   par  un    grand   nombre  de  nervules 
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trans  verses,  tandis  qu'on  en  voit  a  peine  une  ou  deux 
dans  les  champs  cubital  et  anal. 

En  dehors  de  la  sous-costale  (II),  les  nervuros  basses 
IV,  VI,  VIII  n'existent  pas  et  sont  remplac6es  par  de 
simples  plis. 

Aile  poster ieure.  —  Nous  ne  d6crirons  pas  aussi 
minutieusement  I'aile  post6rieure  ;  nous  nous  contente- 
rons  d*indiquer  en  quoi  elle  differe  de  I'aile  ant6rieure. 
Ces  differences  sont  de  peu  d'importance  d'ailleurs. 

Le  champ  costal  n  est  pas  61argi  comme  dans  I'aile 
anterieure ;  il  est  d'^gale  largeur  dans  toute  son  Stendue, 
la  costale  et  la  sous-costale  etant  paralleles.  Le  nombre 
des  nervules  transverses  qui  unissent  ces  deuxnervures 
sont  moins  nombreuses;  cela  est  facile  a  comprendre, 
cette  aile  n'ayant  pas,  comme  I'aile  ant6rieure,  a  fendre 
Tair.  —  Le  secteur  du  radius  est  uni  au  rameau 
ant^rieur  par  cinq  nervules  transverses  ;  dans  I'aile 
de  la  premiere  paire  il  n  y  en  avait  que  trois. 

De  la  base  de  la  nervure  mediane  (V)  part,  en  avant, 
une  nervule  ondulee  trfes  allongee  qui  aboutit  sur  la 
base  du  secteur  du  radius. 

La  nervure  basse  (IV)  est  representee  par  un  trongon 
de  nervure  relie  d'une  part  au  secteur  du  radius  (S  III) 
et  d*autre  part  au  rameau  anterieur  de  la  mediane  (V). 
La  mediane  ne  differe  dans  les  deux  ailes  que  par 
des  caracteres  sans  importance.  La  nervure  (VI)  n'est 
representee  que  par  un  pli  concave.  Le  cubitus  (VII) 
a  deux  rameaux ;  I'un  anterieur,  d*ou  partent  en  arriere 
cinq  branches  au  lieu  de  sept,  plus  droites  que  dans 
Taile  superieure  ;  Tautre,  posterieure,  se  detache  de  la 
premiere  a  la  base  de  I'aile,  et  est  reliee  au  rameau 
anterieur  par  une  nervure  en  S. 

Ce  rameau  post6rieur  du  cubitus  est  done  T^quivalent 
de  la  premiere  brancbe  de  la  mdme  nervure  dans  I'aile 
anterieure.    Dans   I'aile  posterieure,   il  est  relie  a  la 
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premiere  nervure  anale  (IX)  par  une  nervule  trans- 
verse; dans  Taile  anterieure,  cette  nervule  existe,  mais 
elle  est  situee  avant  la  bifurcation  du  cubitus. 

Nous  trouvons  un  simple  pli  concave  qui  repr^sente 
la  nervure  VIII.  Le  champ  anal,  plus  large  que  dans 
Taile  anterieure,  est  parcouru  par  le  meme  nombre 
de  nervures,  mais  celles-ci  sont  plus  allongees. 

Par  consequent,  les  principales  differences  a  signaler 
entre  Taile  anterieure  et  I'aile  posterieure  sont  :  1*  le 
champ  costal  plus  etroit  dans  la  derniere  que  dans  la 
premiere ;  2**  la  nervure  basse  (IV)  apparente  en  un 
point  dans  Taile  posterieure  tandis  qu*elle  n'existe  pas 
dans  I'aile  anterieure ;  3*  dans  I'aile  anterieure,  le 
cubitus  est  divise,  des  sa  base,  en  deux  rameaux ;  tandis 
que,  dans  I'aile  posterieure,  il  ne  se  bifurque  que  plus 
loin,  et  le  rameau  post6rieur  prend  Taspect  d'une  simple 
branche ;  4^  enQn,  le  champ  anal  est  plus  large,  plus 
6tendu  dans  Taile  post6rieure  qui  forme  un  angle  k  cet 
endroit,  tandis  que,  dans  Faile  anterieure,  le  bord  de 
Taile  forme  la  une  ligne  legerement  courbe. 


2o  CHAULIODES,   Latr. 

Tandis  que  les  Corydalis  sont  exclusivement  am6- 
ricains,  les  Chauliodes  se  rencontrent  en  Am^rique, 
en  Asie,  dans  TAfrique  australe,  en  Australie  et  a  la 
Nouvelle-Zelande.  La  nervation  des  ailes  est  la  meme 
dans  le  fond  que  celle  des  Corydalis;  toutefois,  on 
remarque  chez  plusieurs  especes  qu'il  y  a  tendance  a 
la  reduction;  les  divers  champs  sont  parcourus  par 
moins  de  nervures  et  celles-ci  sont  plus  ecartees  les 
unes  des  autres ;  le  nombre  des  nervules  est  6gale- 
ment  moindre  dans  diverses  especes.  La  forme  des 
ailes  est  sensiblement  la  meme  que  celle  des  Cory- 
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dalis ;    elles   sont   cependant   moins   allongees ,    plus 
ovalaires. 

Aile  a7tt4rieure.  —  Les  nervules  traiisverses  du 
champ  costal  peuvent  etre  moins  nombreuses  et  plus 
espacees.  La  sous-costale  (11)  n*est  pas  unie  a  la  base 
au  radius  (III)  par  unc  petite  nervule  transverse.  Le 
secteur  du  radius  (S  III)  peut  ne  donner  naissance  qu'a 
cinq  branches  moins  regulieres,  moins  paralleles  que 
dans  le  genre  Corydalis  et  reliees  ontre  elles  par  quel- 
ques  nervules  transverses  dont  plusieurs  sont  ondulees. 
Dans  certaines  especes,  copendant,  il  y  a  huit  branches 
paralleles. 

Tantot  la  mediane  (V)  se  divise  en  un  grand  nombre 
de  branches,  tantot  elle  se  divise  simplement  en  deux 
rameaux  et  c'est  avant  sa  bifurcation  qu'elle  est  reliee 
au  rameau  posterieur  du  radius  par  une  nervule 
transverse. 

Le  cubitus  (VII)  se  divise  en  deux  rameaux  comme 
dans  I'aile  de  la  premiere  paire  du  Corydalis,  mais 
Tantorieur  ne  donne  naissance  en  arriere  ({u'a  une  soule 
branche. 

Le  champ  anal  n'olTre  pas  de  particularity. 

Des  plis  concaves  marquent  la  place  des  nervures 
IV,  VI,  VIII. 

Aile  posiirieure.  —  L'aile  posterieure  ne  differe 
presque  pas  de  I'aile  anterieure,  il  y  a  la  meme  reduc- 
tion du  nombre  des  nervures. 

Chez  le  Corydalis^  nous  avons  signale  une  longue 
nervule  en  S  coucho  qui  reliait  la  base  de  la  mediane 
(V)  a  la  base  du  secteur  du  radius  (S  III).  Ici  ce  n'est 
plus  une  nervure  en  S,  mais  une  nervule  qui  devicnt 
longitudinale  partant  de  la  base  de  Taile  entre  le  radius 
et  la  mediane  et  se  recourbant  bientot  brusquement 
pour  aboutir   sur   la    mediane  ;    du    point   ou  elle  se 
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recourbe,  part  une  nervule  transverse  qui  I'unit  au 
secteur  du  radius.  Nous  pouvons  considerer  cette 
nervure  comme  etant  un  reste  de  la  nervure  basse  IV. 
Dans  le  champ  cubital,  la  nervule  en  S  qui  existe 
chez  les  Corydalis  est  remplaceo  par  une  nervule 
droite.  Le  champ  anal  est  enfin  parcouru  par  des 
nervures  plus  longues  qu'on  ne  le  remarque  chez  les 
Corydalis. 


30  SIALIS    LUTARIA,  L. 

Chez  les  Sialis,  la  simplification  de  la  nervation 
est  plus  manifeste.  Ainsi,  dans  les  deux  paires  d'ailes, 
le  radius  (III)  se  divise  tres  pres  de  la  base ;  le  rameau 
anterieur  s'ecarte  un  peu  a  son  extremite  et  est  relie 
a  la  costale  (I)  par  quelques  nervules  transverses ;  le 
secteur  uni  au  precedent  p^r  deux  ou  trois  nervules 
transverses  droites  se  subdivise  a  son  tour  en  deux 
branches  dont  la  posterieure  est  bifurquee,  et,  dont 
Tant^rieure  envoie  au  bord  de  Taile  quelques  nervules 
simples  ou  fourchues. 

Je  n'interprete  pas  de  m6me  que  Redtenbacher  les 
autres  nervures  de  Taile.  «  Chez  la  Sialis  fuliginosa^ 
dit  cet  auteur,  la  nervure  V  provient  du  radius,  elle 
s'adosse  ensuite  sur  une  petite  longueur  centre  la 
branche  ant6rieure  du  cubitus  qui  est  fourchu  et  dans 
la  suite  de  son  cours  elle  devient  concave,  a  cause  de 
la  nervure  IV  qui  precede.  Comme  chez  les  Corydalis^ 
la  nervure  VIII  est  un  pli ;  le  champ  anal  fait  voir  la 
nervure  IX  qui  est  forte,  mais  simple,  ainsi  que  la 
nervure  XI  qui  est  fourchue.  Dans  Taile  posterieure,  la 
nervure  V  est  oblitSrde  a  la  racine  et  elle  n'est  pas  unie 
au  cubitus  et  a  la  branche  du  radius  directement,  mais 
fieulement  par  des  nervules  transversales.  » 
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L'examen  des  ailes  de  Sialis  lutaria  ne  me  mene 
pas  au  meme  r6sultat. 

Ainsi  je  constate  la  presence  d'un  pli  concave  profond 
en  arriere  de  la  racine  du  radius,  pli  qui  se  continue 
un  peu  apres  la  bifurcation  du  radius  et  qui  vient 
abaisser  la  nervure  que  Redtenbacher  considere 
comme  la  nervure  IV  et  qui,  a  mon  avis,  est  la  m6- 
diane  ou  nervure  V,  qui  a  une  base  propre.  Cette 
nervure  V  se  bifurque  bientot  en  deux  branches 
fourchues  elles-memes.  Dans  Taile  post^rieure,  la 
m6diane  V  a  aussi  une  base  propre  et  est  simple- 
ment  fourchue;  mais,  au  niveau  de  la  bifurcation  du 
radius,  elle  fait  un  zigzag  cause  par  la  pr6sence  de 
deux  nervules  qui  la  relient  Tune  au  sectour  du  radius, 
I'autre  au  rameau  anterieur  du  cubitus.  Le  cubitus 
dans  I'aile  ant^rieure  est  simple.  Dan's  Taile  post6- 
rieure,  le  cubitus  est  simple  a  la  base,  puis  il  se 
bifurque  bientot  et  son  rameau  anterieur  seul  est  four- 
chu.  Un  pli  repr6sente  la  nervure  concave  VIII. 

Le  champ  anal  dans  les  deux  ailes  presente  la  ner- 
vure IX  simple,  la  nervure  XI  fourchue  et  la  nervure 
XIII  simple  et  tres  courte 

40  RAPHIDIA  (t). 

Dans  ce  genre,  la  nervation  est  encore  plus  r^duite, 
nous  ne  trouvons  plus  a  la  base  de  Taile  que  la  costale 
(I),  2*  la  sous-costale  (II),  puis  un  tronc  commun 
form6par  Taccolement  du  radius  a  la  m^diane  (V)  (c'est 
I'exageration  de  la  disposition  observeo  chez  la  Sisilis 
lutaria),  puis  vient  le  cubitus  et  le  champ  anal.  Comment 
se  comportent  toutes  ces  nervures  ? 


60 
(1)  Collection  du  Museum   —--    Mexique. 
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Dans  Taile  antdrieure,l6  champ  costal  est  tres  large. 
La  sous-costale  (II)  est  assez  ecartee  du  radius  (III) 
dans  les  deux  paires  d'ailes.  Elle  se  dirige  vers  la 
costale  (1)  qu'elle  atteint  au  niveau  des  deux  tiers  de  la 
longueur  de  Taile  puis,  se  recourbant  presque  a  angle 
droit,  ello  aboutit  sur  le  radius. 

Le  radius  (III)  est  simple  jusqu'au  milieu  de  Taile, 
il  se  bifurque  alors  et  son  rameau  post^rieur  emet  des 
branches  qui  sont  g^neralement  fourchues.  II  resulte 
de  cette  disposition  que  le  champ  radial  ^tant  plus 
restreint  laisse  plus  de  place  au  champ  median.  La 
mediane  (V)  est  dabord  accolee  au  radius  et  semble  ne 
former  avec  lui  qu'un  seul  et  meme  tronc,  il  faut  y 
regarder  de  tres  pres  pour  voir  qu'il  n'y  a  pas  fusion, 
mais  accolement.  Bientot  la  mediane  se  subdivise  en 
plusieurs  rameaux  generalement  fourchus  a  leur  extr6- 
mit6.  Apres  un  profond  pli  concave  qui  repr^sente  la 
nervure  VI,  vient  le  cubitus  qui  est  simple  dans  Taile 
ant^rieure  et  qui  a  deux  petits  rameaux  dans  Taile 
posterieure.  Un  pli  repr^sente  la  nervure  basse  VIII ; 
la  nervure  IX  est  fourchue  dans  I'aile  ant^rieure,  ainsi 
que  la  nervure  XI,  tandis  que  la  nervure  XIII  est  r6- 
duite  a  une  tres  courte  ligne. 

Dans  Taile  post6rieure  on  ne  voit  pas  la  nervure  XIII 
et  la  nervure  IX  prend  naissance  sur  la  nervure  XI. 

Dans  les  deux  ailes  les  nervules  transverses  qui  unis- 
sent  les  nervures  sont  peu  abondantes. 

Dans  la  Raphidia  notata  que  Redtenbacher  a  etudiee 
et  figuree  (1),  la  nervure  mediane  V  de  Taile  ant6- 
rieure  se  bifurque  des  qu'elle  quitte  le  tronc  du  radius, 
de  sorte  que  le  radius  semble  se  trifurquer. 


(i)  Loc.  cit.,  PL.  XIV,  Fig.  57. 
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50  ITHONE   FUSCA,  Newm. 

II  est  un  type  australien,  Ithone  fiisca.  Newm., 
dont  nous  avons  pu  examiner  des  exemplaires  rappor- 
t6&  de  Tasmanie  au  Museum,  en  1847,  par  Verreaux. 
La  position  zoologique  de  cet  insecte  a  ^te  consid6ree 
jusqu'ici  comme  incertaine,  mais  il  nous  semble  qu'il 
doit  prendre  place  parmi  les  Sialides. 

Le  genre  Ithone  a  iti  cre6  par  Newman  en  1838  (1). 
Plus  tard  en  1853  (2),  cet  auteur,  dans  sa  classification 
des  Nevropteres,  cr6e  pour  le  genre  Ithone  un  groupe 
k  part  sous  le  nom  de  Ilhonesidse  qu'il  range  a  c6t6 
des  Corydalidsa  Newm.,  des  Chauliodesidsa  Newm.  et 
des  Sisilidea  Leach,  dans  la  famille  des  Corydalina, 
Newm. 

Dans  cette  meme  famille,  Newman  place  dgalement, 
sous  le  nom  de  Dilaridsa,  les  Dilar^  qui,  dit-il,  ont 
I'apparence  des  Hem4robes,  mais  dont  le  male  a  les 
^ntennes  pectin^es  et  la  femelle  un  long  oviscapte. 

Parlant  des  Ithonesidse,  Newman  ajoute  qu'ils  sem- 
blent  former  un  groupe  nombreux,  confine  a  la  Nou- 
Yelle-HoUande. 

«  Ithone,  dit-il,  est  le  seul  genre  d6crit,  mais  nom- 
breux en  especes,  tres  dissemblables,  et  qui  pourront 
vraisemblablement  etre  subdivis^es  en  plusieurs  genres. 

M.  R.  Mac  Lachlan  que  j'ai  consulte  a  propos  des 
Ithone,  m'ecrit  qu'on  regarde  aujourd*hui  le  genre 
Ithone  comme  6tant  de  la  famille  des  Osmylidse,  «  II 
est  un  peu  aberrant,  dit-il,  mais  des  affinit^s  le  rappro- 
ohent  des  H4m4robides  et  non  pas  des  Sialides.  »  Je 


(1)  Entomological  magazine.  Vol.  V.,  p.  168. 

(2)  «  Proposed   division   of  neuroptera   into  two  classes.  » 

Zoologist.  Vol.  XI.  Appendix,  p.  con. 
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ne  suis  pas  absolument  de  Tavis  de  mon  savant  collo- 
gue et  je  considere  les  Ithone  comme  formant  un  pas- 
sage entre  les  CorydaliSj  les  ChsiUliodeSy  les  Sialis^ 
d'une  part,  et  les  Osmylides  et  les  DiZar;  d'autre 
part,  les  caracteres  du  corps  aussi  bien  que  ceux  de 
la  nervation  plaident  en  faveur  de  cette  opinion.  Etu- 
dions  done  cette  nervation. 

Les  ailes  ont  de  cinq  a  six  centimetres  d'envergure, 
c'est  comme  on  le  voit  un  insecte  plus  grand  que  les 
Sialis  et  plus  petit  que  les  Chauliodes,  Les  nervures 
sent  abondantes,  trha  velues  et  leur  disposition  est  sen- 
siblement  la  meme  que  celle  que  Ton  observe  chez  les 
CorydaliSj  bien  que,  par  les  caracteres  du  corps,  notre 
insecte  se  rapproche  davantage  des  Sialis. 

AiLE  ANTfiRiEURE.  —  La  costalc  I  cst  un  peu  ondulee. 
La  sous-costale  II  se  rapproche  de  la  costale  jusqu'aux 
deux  tiers  de  la  longueur  de  Taile,  puis,  apres  s*en 
etre  un  peu  6cartee,  elle  se  termine  en  s'en  rapprochant. 
Le  champ  costal  est  plus  large  a  la  base  et  de  nom- 
breuses  et  fines  nervules  transverses,  souvent  fourchues, 
relient  la  costale  k  la  sous-costale. 

Le  radius  III  se  bifurque  pr^s  de  la  base  ;  son  rameau 
anterieur  6met  de  petites  nervules  simples  ou  fourchues 
qui  vont  rejoindre  la  costale  et  qui  semblent  continuer 
le  champ  costal.  Au  niveau  de  son  point  de  bifurcation, 
une  nervule  transverse  relie  le  radius  a  la  sous-costale, 
comme  cola  a  lieu  chez  les  Corydalis. 

•'  Le  secteur  du  radius  SIII  emet  une  dizaine  de 
branches  fourchues  reliees  entre  elles  par  de  fines 
nervules. 

La  mediane  V  est  simplement  fourchue  et  son  rameau 
posterieur  se  divise  k  son  tour  deux  fois  k  son  extre- 
mite. 
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Le  cubitus  (VII)  se  bifurque  pres  de  la  base,  son 
rameau  anterieur  se  divise  en  cinq  ou  six  nervures  qui 
sont  fourchues  a  rextr6mit6  ;  son  rameau  post^rieur 
k  son  tour  se  bifurque  deux  fois. 

Dans  le  champ  anal,  la  nervure  IX  se  bifurque  et  ses 
deux  rameaux  sont  fourchus  a  Fextremit^  ;  la  nervure 
XI  6met,  en  arriere,  quelques  rameaux  ;  il  en  est  de 
meme  de  la  nervure  XIII  dontla  base  est  reliee  au  pre- 
mier rameau  do  la  nervure  XI  par  une  nervule  en  S 
allonge  ;  enfin  la  nervure  XV  existe  sous  forme  d^une 
courte  ligne  et  est  s^par6e  de  la  nervure  XIII  par  une 
nervure  basse  trfes  nette  (XIV). 

Les  nervures  IV  et  VI  sont  representees  par  des  plis 
concaves  accentues,  la  nervure  XIII  existe  en  partie  ; 
il  en  est  de  meme  de  la  nervure  X. 

AiLE  POST^RiEURE.  —  Dans  Taile  postdrieure,  le 
champ  costal  est  moins  large.  La  premiere  branche 
du  rameau  post6rieur  du  cubitus  n'aboutit  pas  au  bord 
de  Taile,  il  s'attenue  et  disparait,  absorb^  en  quel- 
que  sorte  par  le  pli  concave  qui  repr^sente  la  ner- 
vure IV. 

La  m6diane  V  est  bif  urqu^e  et  son  rameau  anterieur 
se  bifurque  a  son  tour.  Dela  basedecettem^diane  part 
une  nervule  en  S  allonge  qui  va  rejoindre  la  base  de 
cette  premiere  branche  du  radius  que  j'ai  signal^e 
comme  ne  se  continuant  pas  jusqu'au  bord  de  Taile. 
Cette  disposition  de  cette  nervule  en  S  existe  chez  les 
Corydalis  et  les  Chauliodes. 

Le  cubitus  (VII),  de  meme  que  dans  les  genres  Cory^ 
dalis  et  Chauliodes  se  divise  des  sa  base  et  chacun 
de  ses  rameaux  se  bifurque  plusieurs  fois.  La  nervure 
IX  se  bifurque  plusieurs  fois  ;  la  nervure  XI  6met  en 
arriere  plusieurs  branches  ;  enfin  une  simple  ligne 
represente  la  nervure  XV. 
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De  mSme  que  dans  Taile  ant^rieure,  les  nervures 
basses  IV,  VI  et  X  sont  representees  par  des  plis  pro- 
fonds,  et  la  nervure  VIII  existe  mSme  sur  une  partie 
du  pli  concave. 

Comme  on  pent  le  voir  par  cette  description  et  en 
comparant  les  figures,  les  Ithone  ont  la  plus  grande 
ressemblance  sous  le  rapport  de  la  nervation  avec  les 
Corydalis  etles  Chauliodes  ;  Newman  avait  done  rai- 
son  de  les  placer  dans  sa  famille  des  Corydalina. 
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II.  MEGALOPTfiRIDES 

Nous  ^tudierons  maintenant  les  M6galopt6rides, 
groupe  qui  comprend  les  Mantispides,  les  H6m6ro- 
BiDES,  les  Coniopterygides,  les  N6mopt6rides  et  les 
Myrm6l6onides  ;  on  verra  que  la  disposition  des  norvu- 
res  varie  beaucoup  dans  ce  groupe  et  qu'il  est  difficile 
d*indiquer  des  caractferes  generaux. 

V  Mantispides. 

DREPANICUS     GAYI 

Parmi  les  Mantispides,  les  Drepanicus  (D.  Gayi 
Blanch.)  offrent  des  ailes  assez  aigues  a  Textremite,  et 
la  nervation  est  sensiblement  la  meme  dans  les  ailes 
ant6rieures  et  posterieures. 

AiLE  ANTJfcRiEURE.  — Lo  champ  costal  est  large  et  de 
nombreuses  nervules  relient  la  sous-costale  II  a  la  cos- 
tale  I ;  ces  nervules  sont  le  plus  souvent  fourchues.  et 
plusieurs  meme  sont  r^unies  Tune  a  Tautre  par  de 
petites  nervules  transverses. 

Le  champ  radial  occupe  un  espace  aussi  grand  que 
les  champs  median,  cubital  et  anal  reunis.  Simple 
d'abord,  le  radius  III  a  deux  rameaux,  Tantdrieur  est 
parallele  k  la  sous  costale,  mais  cette  derniere  se  re- 
courbe  brusquement  pour  s'unir  a  ce  rameau  radial 
avant  Textremite  de  I'aile,  de  sorte  que  des  nervules 
souvent  fourchues  relient  ce  rameau  a  la  costale. 

Les  branches  du  rameau  radial  posterieur  ou  secteur 
sont  paralleles  et  bifurquees  une  ou  deux  fois.  Des 
nervules  droites  et  assez  r^gulierement  dispos6es  en 
escalier  sur  quatre  lignes  unissent  entre  elles  ces 
branches.  Trois  nervules   transverses,  dont   deux   au 
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milieu   de  Faile,  et  une  vers   Textr^mite,   relient  le 
secteur  au  rameau  anterieur  du  radius. 

La  mediane  V  se  bifurque  dune  fagon  dichotomique 
assez  reguliere,  et  ses  branches  sont  unies  pardes.ner- 
vules  transverses  ;  en  outre,  plusieurs  nervules  relient 
la  mediane  au  radius  et  au  cubitus.  L'une  de  ces  ner- 
vules situee  a  la  base  de  la  premiere  branche  du  secteur 
attire  brusquement  le  rameau  median,  et  determine 
ainsi  une  grande  cellule  radio-mddiane. 

Le  cubitus  VII  uni  a  la  base  avec  la  mediane,  reste 
longtemps  simple  puis  se  divise  dichotomiquement  un 
certain  nombre  de  fois.  Le  champ  anal  esttres  restreint; 
la  nervure  IX  se  bifurque  plusieurs  fois,  et  de  la  base 
de  son  rameau  anterieur  part  une  nervule  qui  va 
rejoindre  le  cubitus  determinant  une  cellule  cubito- 
anale. 

La  nervure  XI  6met  depuis  sa  base  cinq  rameaux. 
Les  nervures  basses  IV  et  VII  sont  indiquees  par 
de  lagers  plis,  tandis  qu*un  pli  tres  accentu6  marque  la 
nervure  VIII. 

Dans  Taile  posterieure,  la  disposition  des  nervures 
est  presque  identique.  Le  champ  costal  est  beaucoup 
moins  large  ;  le  cubitus  (VII)  se  bifurque  plus  tot  que 
dans  I'aile  anterieure,  puis  il  s'abaisse  beaucoup  en 
s*6cartant  de  la  mediane. 

La  nervure  IX  est  simplement  fourchue  deux  fois,  la 
nervure  XI  est  simple,  et  les  nervures  XIII  et  XV  sont 
representees  par  deux  petites  lignes. 

Comme  on  le  voit,  le  champ  anal  de  I'aile  post6rieure 
bien  qu'occupant  un  espace  beaucoup  moindre  que 
celui  de  Taile  anterieure  est  plus  complet,  puisque  les 
nervures  XIII  et  XV  y  sont  representees. 

Ce  type  des  Drepsinicus  ressemble  encore  au  type 
des  Corydalis  mais  la  division  des  nervures  est  poussde 
plus  loin. 
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MANTISPA 

Chez  les  Mantispa  on  trouve  une  grande  simplifi- 
cation ;  les  deux  paires  d'ailes  sont  tr^s  allongees  et 
presque  identiques.  Le  champ  costal  est  a  t>6ine  plus 
large  dans  Taile  ant^rieure  que  dans  la  postdrieure  ; 
aussi  y  a-t-il  moins  de  nervures  transverses  entre  la 
costale  I  et  la  sous-costale  II.  Celle-ci  d'abord  tres 
rapproch^e  du  radius  III  s'en  ^carte  pour  toucher 
presque  la  costale,  puis  elle  se  retourne  brusquement 
pour  s'arreter  sur  le  radius.  Le  rameau  ant^rieur  du 
radius,  apres  le  point  d'arret  de  la  sous-costale, 
envoie  k  la  costale  quelques  nervules  en  S  renversis. 

Dans  les  deux  paires  d*ailes,  le  champ  radial  occupe 
la  plus  grande  partie  de  la  surface  ;  le  secteur  du 
radius  ^met  des  branches  au  nombre  de  douze  environ, 
paralleles,  fourchues  k  leur  extrdmitS,  et  reliees  entre 
elles,  vers  le  milieu  de  leur  longueur,  par  une  ligne  de 
nervules  qui  d^terminent  un  zigzag  de  ces  branches 
radiales.  Comme  on  le  verraplus  tard,  les  nervules  qui 
relient  les  nervures  V,  VII  et  IX  sont  sur  la  mSme ligne, 
de  sorte  que  Taile  a  Tair  d'etre  partag^e  dans  toute  sa 
longueur  par  une  ligne  en  zigzag.  Une  telle  disposition 
se  retrouve  chez  les  DrepanicuSy  les  Osmylus^  chez 
les  Chrysopa  en  particulier,  mais  dans  le  champ  radial 
seulement.  II  en  r^sulte  la  formation  d'une  s6rie  de 
cellules  pentagonales  allongees  et  paralleles.  —  Le 
rameau  radial  sup^rieur  est  reli6  k  Tinf^rieur  par  quatre 
nervules  transverses  qui  limitent  ainsi  quatre  cellules. 

Redtenbacher  ne  me  semble  pas  avoir  compris  la  dis- 
position de  la  m^diane  et  du  cubitus  chez  les  Mantispaj 
et  cependant  il  dit  avec  raison  que  la  nervation  des  ai- 
les  de  cet  insecte  d6rive  de  celle  des  DrepaniciLS.  — 
Ainsi,  dans  Taile    antdrieure  de   Mantispaj  un  l^ger 
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pli  concave  marque  la  nervure  IV  ;  la  mediane  V 
part  du  tronc  radial  puis  se  bifurque  et  chacun  de  ses 
rameaux  est  fourchu.  line  nervule  transverse  unit  la 
base  du  rameau  anterieur  de  la  m6diane  a  la  base  du 
rameau  post6rieur  du  radius.  Dans  Taile  posterieure, 
la  mediane  V  d6rive  du  cubitus  VII. 

Le  cubitus  de  Taile  ant^rieure  a  un  tronc  propre, 
qui  bientdt  se  bifurque  ;  dans  Taile  postSrieure,  il  est 
forme  de  deux  branches  qui  pro viennent  du  tronc  radial 
et  un  pli  concave  repr^sentant  la  nervure  VIII  le  s6pare 
du  champ  anal.  Ce  pli  concave  se  voit  aussi  dans  Taile 
anterieure. 

Quant  aux  nervules  anales  IX  et  XI,  ellessont  extrS* 
mement  rdduites  dans  les  deux  ailes. 

2«  H6m6robide8. 


Si  nous  examinons  maintenant  les  Hdm6robides, 
nous  aurons  plus  de  peine  a  expliquer  la  disposition 
des  nervures,  car  dans  bien  des  cas  des  nervures 
basses,  representees  par  des  plis,  abaissent  des  ner- 
vures qui  devraient  etre  hautes.  Nous  prendrons  d*abord 
pour  exemple  VOsmylus  msLCulatus. 

OSMYLUS  MACULATUS,   Fabr. 

Les  ailes  sont  a  peu  pr6s  semblables  entre  elles 
et  presque  toutes  les  nervures  ou  nervules  qui  abou- 
tissent  au  bord  de  Taile  sont  bifurqu^es,  ce  qui 
donne  aux  ailes  un  aspect  particulier.  Dans  I'aile 
anterieure,  le  champ  costal  est  plus  large  que  dans 
Taile  posterieure.  Dans  les  deux  ailes,  la  sous-costale  II 
aboutit  sur  le  rameau  radial  ant6rieur,  et  les  ner- 
vules qui  relient  a  la  costale  Textremite  de  ce  rameau 

It 
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aussi  bien  que  Textr^mite  de  la  sous-costale  sont  g^ne- 
ralement  simples,  paralleles  entre  elles,  tres  nombreu- 
ses  et  par  consequent  tres  pres  Tune  de  Tautre, 

Le  secteur,  dans  les  deux  ailes,  part  tres  pr&s  de  la 
base  du  radius  et  ^met  de  nombreuses  branches, 
gen6ralement  bifurquees  a  leur  extremite. 

Le  rameau  radial  anterieur  est  tres  rapproche  de  la 
sous-costale  et  ne  lui  est  reli6  par  aucune  nervule  ; 
au  contrairc,  une  douzaine  de  ncrvules  transverses 
unissent  entre  eux  les  deux  rameaux  du  radius. 

Les  sept  premieres  branches  du  secteur  sont  reliees 
a  leur  base  piar  des  norvules  transverses  assez  irr6- 
gulieres,  puis  par  trois  rang^es  de  nervules  formant 
trois  lignes  en  zigzag  ;  les  cinq  ou  six  derniferes  bran- 
ches ne  sont  unies  entre  elles  que  vers  leur  milieu, 
par  une  ligne  de  nervules,  faisant  suite  les  unes  aux 
autres  ct  non  disposees  en  zigzag. 

Une  nervule  en  S  allonge  et  couche  relie  a  la  base 
le  secteur  du  radius  k  la  nervure  m^diane  V ;  celle-ci 
se  bifurque  dans  Taile  anterieure  tandis  qu*elle  reste 
simple  dans  Taile  posterieure. 

Un  pli  concave  situ6  a  la  base  entre  le  radius  III  et 
la  mediane  V  indique  la  nervure  IV,  qui  determine 
I'abaissement  du  rameau  anterieur  de  la  mediane  dans 
les  deux  paires  d*ailes. 

Mais  tandis  que,  dans  Taile  posterieure,  la  mediane 
se  bifurque  des  sa  base  ;  dans  Taile  anterieure,  cette 
bifurcation  se  fait  un  peu  plus  loin.  .  ;  . 

Done,  dans  les  deux  ailes,  le  rameau  anterieur  de  la 
mediane  s'abaisse,  entrain^  par  le  pli  repr^sentant  la 
nervure  IV. 

Dans  les  deux  ailes,  le  cubitus  VII  est  form^  de  deux 
rameaux  qui  se  separent  des  la  base.  Le  rameau  ante- 
rieur, dans  les  deux  ailes,  est  simple  dans  presque 
toute  son  etendue  et  ce  n'est  qu  a  son  extremite  qu'il 
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emet  en  arriere  quelques  branches.  Mais  tandis  que 
dans  Taile  anterieure  le  rameau  anterieur  est  hstut  et 
le  post^rieur  baSj  dans  Taile  de  la  seconde  paire,  c'est 
le  contrairo  qui  a  lieu,  c'est-a-dire  que  le  rameau 
anterieur  est  bas  et  le  post^rieur  haul. 

Le  champ  anal  est  plus  grand  dans  Taile  ant(§rieure 
que  dans  Taile  postdrieure.  Dans  Taile  ant6rieure,  on 
trouve  la  nervure  IX  assez  longue  et  donnant  naissance 
k  cinq  ou  six  branches  simples  ou  bifurquees  ;  puis 
vient  la  nervure  XI,  la  nervure  XII  basse^  et  un  trait 
haul  qui  represente  la  nervure  XIII. 

Dans  Taile  posterieure,  la  nervure  IX  est  tres  courte, 
puis  vient  une  petite  nervure  basse  X,  et  des  traces 
des  nervures  XI  et  XIII. 

Un  pli  concave  tres  accentue  represente,  dans  Taile 
posterieure,  le  nervure  VIII . 

Redtenbacher  n'appr^cie  pas  tout  a  fait  de  meme  la 
position  des  nervures.  Ainsi,  comme  pour  lePorismus 
strigatuSy  il  pense  que  la  nervure  mediane  V  est  obli- 
teree  dans  Taile  posterieure,  je  ne  le  crois  pas,  et  si  la 
branche  anterieure  de  la  nervure  V  est  basse  dans  les 
deux  ailos,  c'est  par  suite  de  I'influence  de  la  nervure  IV. 

PORISMUS  STRIGATUS,  Burm. 

Si  nous  6tudions  maintenant  la  nervation  du  PoriS" 
mus  strigatus^  nous  trouverons  une  grande  analogie 
pour  Tensemble  avec  celle  de  VOsmyliLs  maculatixs. 

Bien  que  beaucoup  plus  large  dans  Taile  anterieure, 
le  champ  costal  est  encore  assez  developpe  dans  Taile 
posterieure ;  et,  dans  les  deux  cas,  de  nombreuses  ner- 
vules  simples,  et  non  fourchues  comme  dans  VOsmylus 
maculatxis,  relient  la  nervure  costale  I  ^  la  sous- 
costale  II.  Deux  petites  nervules  transverses  unissent 
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la  sous-costale  au  rameau  antdrieur  du  radius  III. 
Comme  chez  VOsmylus^  le  radius  se  bifurque  tres 
pres  de  la  base,  mais  le  secteur  s*6carte  beaucoup 
•du  rameau  antdrieur  auquel  il  est  relid  par  de  nom- 
breuses  nervules  transverses  ;  en  outre,  tandis  que 
Tious  avons  vu  chez  VOHmylus  les  branches  du  secteur 
commencer  k  se  detacher  des  la  base  de  ce  rameau, 
chez  le  Porismus,  le  rameau  post6rieur  reste  simple 
«ur  le  premier  tiers  de  son  Stendue,  et  ce  n^est 
qu*apres  qu'il  donne  naissance  a  une  dizaine  de 
branches  fourchues  moins  regulieres  que  chez  VOs- 
mylus^  et  reliees  entre  elles  par  de  nombreuses 
nervules  transverses  irr^gulierement  disposees,  tandis 
que  chez  VOsmylus,  nous  avions  vu  qu'elles  formaient 
des  rang^os  regulieres. 

Vient,  apres  ce  champ  radial,  une  nervure  basse 
que  Redtenbacher  considere  comme  etant  la  nervure  IV 
et  qui  est,  selon  moi,  la  nervure  mddiane  V  entrainSe 
dans  la  concavity  des  nervures  IV  et  VI. 

Dans  Taile  anterieure,  cette  mediane  V  presque 
droite  est  bifurquee  vers  son  extremite  et  chacun  de  ses 
rameaux  6met  un  certain  nombre  de  branches  ;  dans 
iaile  post6rieure,  elle  est  simple,  beaucoup  plus  droite 
et  n'offre  que  trois  branches  courtes   k  son  extrdmit^. 

Le  cubitus  ofTre,  dfes  la  base,  deux  rameaux  s^pards 
paralleles  et  simples  sur  une  grande  partie  de  leur 
longueur,  et  qui,  vers  leur  extr6mit6,  6mettent  en 
arriere  une  s6rie  de  branches  simples  ou  fourchues, 
qui  gagnent  le  bord  de  Taile. 
j  ,   Redtenbacher   regarde  le  premier  de  ces  rameaux 

j  •  sexxlj  qui  est  haut^  comme  le  cubitus  VII,  et  pour  lui  le 

I  second,  qui   est  6as,  serait  la  nervure    VIII.  A  mon 

avis,  le  second  rameau  est  bas  parce  qu*il  est  entraine 
par  un  pli  concave  representant  la  nervure  VIII. 

Nous  trouvons  ensuite  la  nervure  anale  IX,  puis  un 
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pli  concave  repr^sentant  la  nervure  X,  enfin,  les  ner- 
vures  XI  et  XIII,  toutes  trois  donnant  naissance,  en 
arriere,  k  des  petites  branches  parallibles  qui  rejoignent 
le  bord  de  Taile. 


DILAR 

Chez  le  DiUr  turcicus  nous  trouvons  une  disposition 
intermediaire  entro  celle  de  VOsinylus  et  celle  du 
Porismus.  Dans  les  deux  paires  d'ailes,  la  nervure 
mediane  V  est  fourchue  et  son  rameau  antdrieur  est 
abaiss6  sur  une  certaine  longueur,  entraine  par  le  pli 
concave  repr^sentant  la  nervure  IV. 

MEGALOMUS  HIRTUS,  L. 

La  nervation  de  Megsilomus  hirtiLS  ne  me  semble  pas 
suffisamment  decrite  dans  Touvrage  de  Redtenbacher; 
la  disposition  des  nervures  est  vdritablement  remar- 
quable  et  pour  certains  points  m^rite  d'Stre  signal6e. 

Les  ailes  de  cet  insecte  ne  mesurent  pas  mdme  un 
centimetre  de  longueur,  et  malgre  cette  petitesse  la 
nervation  est  tres  complete.  Dans  Taile  antSrieure,  le 
champ  costal  est  plus  large  que  dans  I'aile  post^rieure 
et  presque  toutes  les  nervules  transverses  sont  bi  ou 
trifurquees,  tandis  qu'elles  sont  simples  dans  le  champ 
costal  de  Taile  posterieure.  La  sous-costale  est  tres 
^paisse  et  par  transparence  on  distingue  la  trach^e 
qu*elle  contient.  Cette  sous-costale  II  est  tres  basse 
et  vient  memo  se  placer  en  dessous  du  radius  III, 
pres  de  la  base,  k  tel  point  qu'on  croirait  k  premiere 
vue  que  ces  deux  nervures  n*en  ferment  qu*une.  Dans 
Taile  anterieure  comme  dans  Taile  posterieure,  la  sous- 
costale  aboutit  au  bord  deTaile  et  non  sur  le  rameau 
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anterieur  du  radius  comme  nous  Tavons  remarqud  chez 
les  types  etudi^s  precedemment. 

Nous  examinerons  d'abord  le  radius  III  dans  Taile 
posterieure,  cela  nous  permettra  de  le  mieux  compren- 
dre  dans  I'aile  ant^rieure. 


Pia.    1. 

Figure   sch^matique  montrant  la   fagon  dont  se  comporte 

le  secteur  (s)  du  radius  III, 

sur  une   partie  de  sa  longueur  a  5. 

Simple  d'abord,  dans  Taile  posterieure,  le  radius  se 
bifurque  bientot ;  son  rameau  anterieur  n'est  fourchu 
qu'a  rextr6mite,  et  n'est  relii  au  secteur  par  une  ner- 
vule  transverse  que  tout  pres  de  son  origine  et  k  son 
extremite.  Le  secteur  se  rapproche,  k  sa  base,  du 
rameau  anterieur,  puis  s*en  6carte,  pour  s'en  rappro- 
cher  vers  son  extr6mit6 ;  il  6met  plusieurs  branches, 
qui  sont  simples  d'abord  et  qui  se  bifurquent  une  ou 
plusieurs  fois  vers  leur  extremite ;  elles  neisont  relives 
Tune  k  Fautre  que  par  une  seule  nervule  transverse, 
sauf  la  premiere  branche  qui  est  unie  a  la  seconde  par 
deux  nervules. 

Si  maintenant  nous  consid^rons  le  radius  III  dans 
Taile  anterieure,  nous  voyons  que  le  rameau  posterieur 
s'est  tellement  soud6  a  Tant^rieur,  sur  la  premiere  par- 
tie  de  son  etendue,  que  les  deux  premieres  branches 
semblent  prendre  naissance  sur  le  rameau  anterieur. 

La  disposition  que  nous  avons  observee   sur  Taile 
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posterieure  nous  permet  d'interpr^ter  ainsi  cette  dispo* 
sition  anormale.  En  effet,  dans  Taile  de  la  deuxieme 
paire,  nous  avons  fait  remarquer  que  le  secteur  se  rap- 
prochait  du  rameau  ant6rieur  auquel  il  s'unissait  par 
une  nervule  transverse.  Or,  il  suffit  de  supposer  qu'il 
s'en  rapproche  assez  pour  s'unir  avec  lui  pour  avoir  la 
meme  disposition  que  dans  Taile  anterieure.  D*ailleurs« 
Texamen  microscopique  permet  de  voir  la  trachee  du 
secteur  appliquee  centre  le  tronc  principal.  Chez  le 
Dilar^  on  observe  la  mSme  disposition.  Dans  Taile 
anterieure,  les  rameaux  du  radius  sent  unis  Vu\\  k  Tautre 
presque  tous  par  deux  nervules. 

Dans  les  deux  ailes,  la  mediane  V  est  presque  iden- 
tique,  elle  se  bifurque,  et  chs^cun  de  ses  rameaux  se 
divise  deux  fois  a  I'extremit^.  Deux  nervules  Tunissent 
au  radius  et  une  au  cubitus  dans  Taile  post^rieurd, 
tandis  qu'il  y  en  a  trois  dans  I'aile  anterieure. 

Dans  Taile  ant6rieure,  une  nervule  transversale  trfes 
6paisse  relie  la  mediane  au  cubitus  pres  de  sa  base. 
Dans  Taile  posterieure,  ces  deux  nervules  sont  plus 
ecartees  Tune  de  Tautre  et  c'est  une  fine  nervule  qui 
les  unit  a  la  base. 

Le  cubitus  VII,  dans  Taile  anterieure,  se  bifurque 
d&s  sa  base,  et  tandis  que  son  rameau  anterieur  6met 
en  arriere  plusieurs  branches  di\'is6es,  le  rameau  pos- 
ierieur  est  simplement  fourchu  h  Textremite  et  relid 
au  precedent  par  une  nervule  transverse.  Dans  Taile 
posterieure,  le  cubitus  ne  se  bifurque  que  beaucoupplus 
loin,  et  son  rameau  poster  ieur  qui  descend  d'abord  vers 
le  bord  de  Taile,  se  recourbe  en  avant,  devient  paral- 
lele  a  ce  bord  en  lui  envoyant  de  tres  courtes  nervures. 

Le  champ  anal  est  tres  restreint,  mais  plus  encore 
dans  Taile  anterieure  que  dans  I'aile  posterieure  ; 
toutefois,  la  nervure  IX  se  bifurque  plus  pres  de  sa 
base  dans  Taile  posterieure  que  dans   Tanterieure ;  au 
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c.ontraire,  la  nervure  XI  est  plus  developp^e  dans  Taile 
ant6rieure,  c'est  une  sorte  de  compensjEttion,  car  dans 
Iqs  deux  ailes  le  champ  anal  occupe  une  surface  Sgale. 
Enfin,  on  voitla  nervure  XlII  dans  Taile  anWrieure,  et  les 
nervures  XIII  et  XV  tres  courtes  dans  Taile  posterieure. 

Les  nervures  basses  IV  et  VIII  sont  nettement 
representees  dans  les  deux  ailes  sous  la  forme  de  plis 
accuses  par  des  lignes  interrompues.  —  J'ai  beaucoup 
insiste  sur  la  nervation  des  ailes  de  ce  petit  insecte 
qui  pr^sente  des  particularit^s  intdressantes  qu*on  ne 
yoit  pas  ailleurs. 

La  nervation  des  ailes  du  Megalomus  /ii7*tu^ressemble 
beaucoup  a  celle  de  VOsmylus,  Dans  Taile  ant6rieure, 
la  mediane  V  est  bifurqu6e,  et  deux  plis  concaves,  en 
avantet  en  arriere,  attestent  la  presence  des  nervures 
IVetVL 

Dans  Taile  post6rieure  nous  retrouvons  comme  ohez. 
VOsmylus  la  nervure  en  S  couche  qui  relie  la  base 
du  secteur  k  la  mediane,  puis  on  voit  un  pli  concave 
representant  la  nervure  IV  ;  mais  tandis  que  chez 
VOsmyliLS  le  rameau  posterieur  de  la  nervure  V  est 
entraine  par  ce  pli  et  s'abaisse,  chez  le  Megalomus 
hirtus^  la  nervure  V  reste  haute. 

Ce  fait  vient  prouver  que  j'ai  raison  de  considdrer 
comme  nervure  mediane  V  la  nervure  basse  que 
Redtenbacher  regarde  chez  Osmylus  et  Porismus 
comme  etant  la  nervure  basse  IV. 

30  Ck>niopt6rygide8. 

Dans  son  int6ressant  mdmoire  sur  la  division  des 
Nevropteros  en  deux  classes  (1),  E.  Newman  cree  une 

(1)  Proposed  division  of  Neuroptera  into  two  Classes,  by 
Ed.  Newman,  the.  zoologist,  1853.  Appendix,  p.  clxxxii 
(Coniopteryx,  p.  cc). 
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famille,  celle  des  Coniopt^hygides,  pour  de  petites 
especes,  les  Coniopteryx.  «  In  this  division,  ecrit-il, 
must  also  be  placed  a  small  and  very  singular  insect, 
the  Hemerobius  parvulus  of  Vill.  Ent.  Linn.,  which  is 
also  the  Phryganea  alba  of  Fab.  Ent.  Syst.,  the 
MaUiComyza  lactea  of  Wesm.,  Bull.,  Acad.,  and  the 
Cojiiopteryx  tineiformis  of  Haliday,  in  Curt.  Brist. 
Ent.  »  ;  et  il  propose  pour  ce  petit  groupe  le    nom  de 

CONIOPTERYCIDiB. 

Je  dois  a  mon  savant  collegue,  M.  R.  Mac  Lachlan, 
d'avoir  pu  etudior  ces  curieux  petits  insectes  dont  les 
ailes  ont  environ  un  millimetre  et  demi  de  long.  Je 
8uis  heureux  de  pouvoir  le  remercier  de  son  extreme 
obligeance.  Je  donnerai  done  une  description  de  la 
nervation  d'une  espece  du  genre  Coniopteryx.  L'aile 
post^rieure  est  notablement  plus  petite  que  Taile  antd- 
rieure^  mais  la  nervation  differe  peu  dans  les  deux 
paires  d'ailes ;  elle  est  d'une  extreme  simplicite.  Etroites 
k  la  base,  ces  ailes  s*elargissent  graduellement  jusqu'au 
milieu,  pour  diminuer  de  largeur  jusqu*a  Textremit^. 

Dans  l'aile  anterieure,  la  sous-costale  II  est  parallela 
k  la  costale,  puis  s*abaisse  k  I'extrdmite  vers  le  radius 
etse  perd  avant  de  Tavoir  atteint;  dans  Taile  poste*. 
rieure,  la  sous-costale  se  termine  sur  la  costale. 

Le  radius  III  a  un  secteur  fourchu,  dans  les  deux  ailes, 
et  c*est  de  cette  nefvure,  un  peu  avant  la  naissance 
du  secteur,  que  se  detache  la  mediane  V  fourchue 
dans  l'aile  anterieure,  simple  dans  l'aile  post^rieure., 
Dans  l'aile  anterieure,  le  rameau  antdrieur  du  secteur. 
est  reli6  au  radius  par  une  nervule  transverse,  et  Ton 
voit  pris  du  rameau  post^rieur,  en  arriere  pres  de 
Vextrimit6,  un  pli  creuxqui  repr6sente.la  nervure  IV.. 

Le  cubitus  VII  est  simple  dans  les  deux  ailes,  et 
une  nervule  transverse  Tunit  au  radius  pr^s  de  sa  base., 
Dans  Taile  anterieure,  on  distingue  unpli  concave  entre 
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le  cubitus  et  la  nervure  anale  IX,  ce  pli  represente  la 
nervure  VIII.  Dans  Taile  post^rieure,  la  m^diane  est 
reliee  au  cubitus  par  une  nervule  transverse  au  milieu 
de  sa  longueur. 

Dans  Taile  anterieure,  le  champ  anal  comprend  les 
nervures  simples  IX,  XI  et  XIII,  ces  deux  derniferes 
unies  par  une  nervule  transverse  ;  dans  Taile  post6^ 
rieure,  on  voit  la  nervure  IX,  un  pli  concave  represen- 
tant  la  nervure  X,  et  la  nervure  XI  reli6e  au  bord  de 
Taile,  vers  sa  base,  par  une  nervule  transverse. 


4<»  Ohrysopides. 

Apres  la  description  de  la  nervation  des  Osmylus, 
Porismus^  Dilar  et  MegalomuSy  il  est  plus  facile  de 
comprendre  la  disposition  des  nervures  chezlesChryso- 
pides,  qui  est,  en  plus  simple,  la  mdme  que  chez  les 
OsmyluLS  et  les  Porismus. 

La  Chrysopa  varfa,  que  nous  avons  choisie  pour 
exemple,  offre  une  disposition  des  nervures  presque 
identique  dans  les  deux  paires  d'ailes.  L*aile  anterieure 
est  plus  grande  et  ses  champs  costal,  cubital  et  anal 
sont  plus  developp^s  que  dans  Taile  post6rieure. 

La  costale  qui  est  droite  dans  Taile  posterieure  et 
qui  est  presque  parallele  k  la  sous*costale  et  au  radius, 
s*6carte  de  la  sous-costale  dans  Taile  anterieure  et  est 
reliee  a  cette  sous-costale  par  des  nervules  droites 
nuUement  divis^es. 

Dans  les  deux  paires  d'ailes,  la  sous-costale  et  le 
radius  offrent  la  meme  6tendue.  La  sous-costale 
aboutit  au  bord  de  I'aile  comme  chez  les  Megsilomus. 
Le  radius  se  bifurque  tres  pres  de  sa  base ;  le  rameau 
ant6rieur  est  parallele  a  la  sous-costale ;  il  est,  k 
son  extr^mit^,  uni  au  bord  de  Taile  par  deux  petites 
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nervules.  Le  secteur  s'^carte  du  premier,  puis  se 
releve  pour  se  recourber  encore  et  atteindre  le  bord 
de  Taile  immediatement  en  arriere  du  rameau  ante- 
rieur.  De  ce  secteur  partent  des  branches  gen^ralement 
fourchues  a  leur  extremite  et  reliees  entre  elles  par 
deux  lignes  en  zigzag  de  nervules  transverses.  Le  sec- 
teur est  relie  au  rameau  ant^rieur  par  des  nervules 
droites  qui  altement  avec  les  branches  du  secteur.  Les 
nervules  transverses  attirent  en  avant  ce  secteur,  tandis 
qu'il  est  attire  en  arriere  paries  branches  qui  s'en  deta- 
chent;  il  en  resulte  que  le  secteur  est  en  zigzag.  II  est 
relie  a  la  m6diane  par  des  nervules  transverses,  dont  les 
premieres  sont  simples,  et  dont  les  plus  eloign^es  de 
la  base  du  rameau  sont  a  leur  tour  relives  entre  elles 
par  des  nervules  transverses  qui  commencent  Tune  des 
lignes  en  zigzag. 

La  mediane  V  est  simple  et  ne  se  bifurque  deux 
fois  qu'a  son  extr6mite.  A  sa  base,  dans  Taile  ant^- 
rieure  seulement,  cette  mediane  se  divise,  mais 
presque  aussit6t  ses  deux  branches  se  rapprochent 
pour  no  former  qu'un  soul  tronc ;  il  en  resulte  une 
cellule  allongee  qu*on  designe  sous  le  nom  de  «  cellule 
cubitale  »  parce  qu'on  regardait  cette  nervure  comme 
etant  le  cubitus  VII  tandis  que  c'est  la  mediane  V.  EUe 
devrait  done  porter  le  nom  de  cellule  de  la  mddiane. 
Cette  cellule  est  unie  par  une  nervule  transverse  en 
avant,  au  secteur  du  radius^  et,  en  arriere,  au  cubitus. 

Le  cubitus  VII  est  tres  long,  il  emet  en  arriere  des 
branches  courtes  dont  les  premieres  sont  simples,  et 
dont  les  dernieres  sont  fourchues. 

La  nervure  anale  IX  est  fourchue  dans  Taile  anterieure 
et  simple  dans  Taile  posterieure ;  on  voit  ensuite  la 
nervure  XI,  dans  les  deux  ailes,  avec  quelques  courts 
rameaux  en  arriere,  et  la  nervure  XIII  dans  Taile 
anterieure   seulement,  reduite  a  une  petite  lignc.   En 
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dehors  do  la  nervure  basse  II  (sous-costale),  on  ne  voit 
bien  que  la  nervure  IV,  pres  de  la  cellule  de  la  m^diane, 
sous  forme  d'un  l^ger  pli.  Mais  elle  ameno  Tabaisse- 
ment  de  la  mediane  V.  A  un  examen  superficiel,  Taile 
des  ChrysopsL  semble  formee  par  un  assemblage  de 
cellules  pentagonales  ou  hexagonales. 

B""  N6mopt6ride8. 

# 

Les  Nemoptera,  doivent  former  un  petit  groupe  a 
part  comme  les  Chrysopa,  mais  peuvent  servir  de 
transition  entre  les  H^m^robioes,  les  Chrysopides, 
d*une  part,  et  les  Myrm^l^onides  d*autre  part.  D*apres 
la  structure  des  pieces  de  la  bouche  et  d'apres  la  nerva- 
tion, des  auteurs  tels  que  Klug,  Burmeister,  Westwood 
ont  place  dcji  ce  genre  de  N^vropteres  pres  des 
Myrm^li^onides  et  surtout  des  H^mi^robioes  et  des 
Chrysopides. 

Ce  qui  frappe  de  suite  lorsqu'on  voit  ces  insectes, 
c'est  la  dissemblance  de  leurs  ailes  ;  les  anterieures 
sont  bien  d6velopp^es  etles  post^rieures  sont  allongees 
comme  une  plume,  quelquefois  dilatees  aleur  extr6mit6. 

Nous  considererons  deux  especes  :  Nemoptera,  liisi- 
tanica  Leach  et  N.  Olivieri  Rambur. 

Nous  les  d6crirons  Tune  apres  Tautre  en  commen- 
gant  par  N.  Olivieri ^  nous  contentant  d*indiquer  les 
differences  qui  existent  chez  N.  lusitanica. 

NEMOPTERA  OLIVIERI   et  N.    LUSITANICA 

Nemoptera  olivieri.  —  L^aile  ant^rieure  est  assez 
allong^e,  le  champ  costal  n*est  pas  plus  large  que  dans 
Taile  post6rieure  des  insectes  que  nous  avons  etudids 
precedemment.  La  sous-costale  II  aboutit  sur  le  radius 
III  et  CCS  deux  nervures  sont   tres  rapprochees   Tune 
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de  Tautre.  La  sous-costale  est  unie  par  des  nervules 
simples  a  la  costale. 

Le  radius  ne  se  bifurque  que  vers  le  milieu  de  Taile 
et  son  secteur  emet  des  branches  qui  sont  presque 
toutes  fourchues. 

Cette  bifurcation  du  radius  tres  loin  de  sa  base  a 
pour  consequence  de  reduire  beaucoup  le  champ  radial, 
comme  nous  I'avons  vu  chez  les  Raphidia, 

La  nervure  mediane  V  est  simple,  comme  nous  le 
verrons  chez  les  Ascal&phus  et  les  Stilbopteryx  on 
particulier  parmi  les  Myhm^l^onioes.  Mais  cette 
nervure  V,  de  meme  que  chez  les  Asc&laphus,  est 
basse  et  Ton  pourrait  supposer  qu'on  a  Ik  non  pas  la 
mediane  V,  mais  la  nervure  IV  ou  la  nervure  VI.  II 
n*en  est  rien,  cette  nervure  est  la  mediane  qui  a  6t6 
abaissee  par  suite  du  rapprochement  des  nervures  IV 
et  VI.  En  examinant  les  ailes  de  Stilbopteryx ^  on  pourra 
s'en  convaincre,  car  on  distingue  dans  ce  genre,  de 
chaque  c6t6  de  cette  nervure  V,  les  nervures  IV  et  VI 
representees  par  des  plis  concaves.  Chez  YAcanthaclisis 
sublendens  Heller,  la  nervure  V,  simple  et  haute 
depuis  la  base  j usque  vers  le  milieu,  et  la  nervure  IV 
86  presente  dans  toute  cette  ^tendue  sous  forme  d'un 
pli  concave ;  puis  cette  nervure  IV  venant  k  disparaitre, 
la  nervure  V  devient  basse. 

Ainsi  nous  consid^rons  cette  nervure  basse  qui  vient 
apres  le  champ  radial,  chez  les  Nimoptires,  comme 
6tant  la  mediane  V,  abaissee  par  les  nervures  IV  et  VI. 

Par  suite  du  point  dloign^  ou  le  radius  se  bifurque, 
06  qui  reduit  beaucoup  Tespace  du  champ  radial, 
par  suite  de  la  simplicity  do  la  mediane  V,  il  reste  au 
champ  cubital  une  tr&s  grande  place.  A  lui  seul  il 
ocoupe  la  moiti^  de  la  surface  de  Taile,  fait  que  nous 
n'avons  pas  encore  observe  chez  les  N^vropt&res  que 
nous  avons  passes  en  revue. 


Digitized  by 


Google 


150  NERVATION    DES   N^VROPT^IRES 

Quant  a  la  disposition  des  nervures  qui  couvrent  ce 
champ  cubital,  nous  pouvons  dire  qu'elle  est  la  meme 
que  chez  le  Porismus  strigatuSy  malgr6  la  diffe- 
rence d'6tendue.  Chez  le  Porismus  strigatus,  les 
nervures  sont  les  memes,  mais  elles  occupent  un  espace 
moindre.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  leur  descrip- 
tion, que  nous  avons  faite  en  detail ;  il  suffira  de  se 
reporter  a  la  figure  et  de  comparer  avec  celle  des 
Nimopt&res  pour  se  convaincre  de  ce  que  j'avance. 
Mais  chez  les  Porismus  le  radius  se  bifurque  prfes  de 
la  base,  la  mediane  n'est  pas  simple  ;  dans  Taile  ant6- 
rieure  elle  se  bifurque  plusieurs  fois  ;  dans  Taile  post6- 
rieure  elle  est  presque  simple  et  ce  n*est  quja  son 
extremite  qu'elle  emet  trois  petites  branches.  La 
disposition  des  nervures  du  champ  cubital  chez  le 
Nem^oplera  Olivieri  fcra  comprendre  ce  que  nous 
observerons  chez  la  N.  lusitanica,  dont  Taile  est  plus 
large  et  plus  courte,  et  dont  les  nervures  semblent 
repoussecs  en  arriere. 

La  nervure  cubitale  VII,  chez  N.  Olivieri^  se  bifurque 
des  sa  base,  comme  chez  Porismus  slrigatus^  le  rameau 
ant^rieur  6met  en  arriere  plusieurs  branches  qui  se  bifur- 
quent  une  ou  deux  fois.  La  premifere  de  ces  branches  est 
droite  et  donne  naissance,  en  avant,  dans  son  premier 
tiers,  a  une  nervure  sinueuse  qui  se  divise  deux  fois ; 
c'est  une  disposition  analogue  a  celle  que  nous  avons 
observee  chez  Porismus.  Cette  disposition  est  encore 
exager^o  dans  la  Nem^optera  lusitanica,  et  dans  cette 
espece,  les  deux  premieres  nervures  de  cette  branche 
ne  viennent  pas  aboutir  au  bord  de  Taile,  mais  sur 
le  rameau  cubital  post^rieur  qui  est  bas.  On  voit  en 
avant  de  sa  base  un  pli  concave  reprosentant  la  ner- 
vure VIII  qui  disparait  promptement,  mais  qui  abaisse 
le  rameau  posterieur  du  cubitus  VII;  chez  la  N.  OU- 
vieri,  ce  rameau  posterieur  est  en  ligne  droite  et  6mot 
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en  arrriere  une  dizaine  de  branches  courtes  et  simples  ; 
chez  la  N.  lusilanica  il  est  courbe  et  donne  naissance, 
en  arriere  a  son  extremite,  a  cinq  ou  six  branches 
simples  ou  fourchues  qui  semblent,  si  Ton  n'y  regarde 
pas  d*un  peu  pres,  etre  la  continuation  des  nervures 
de  la  premiere  branche  du  rameau  cubital  anterieur. 
Chez  N.  Olivieri  on  voit  les  nervures  IX  et  XI  extre- 
mement  reduites  a  cause  du  grand  developpement 
du  rameau  post6rieur  du  cubitus;  au  contraire,  chez 
iV.  lusitanica  ou  ce  rameau  est  moins  developpe,  il  y 
a  plus  de  place  pour  les  nervures  IX  et  XI.  et  la  ner- 
vure  IX  en  particulier  emet  en  arriere  six  ou  sept  bran- 
ches simples  et  droites,  tandis  que  chez  N.  Olivieri  la 
nervure  IX  est  simplement  fourchue. 

Quant  a  Taile  posterieure  des  Nimoptdres,  elle  est 
construite  d'une  fagon  bizarre  et  il  faut  un  examen 
attentif  pour  comprendre  la  disposition  des  nervures. 
On  croirait  a  premiere  vue  qu'il  y  a,  au  milieu,  une 
nervure  de  laquelle  partent  de  chaque  c6t6  des  nervules 
que  Ton  pourrait  comparer  aux  barbes  d'une  plume. 
Cependant  on  retrouve  le  radius  et  le  cubitus  simples 
allant  parallelement  jusqu*au  bout  de  Taile,  puis  la 
sous-costale  qui  s'arrete  sur  le  radius  avant  son  extrd- 
mite  ;  c'est  a  cet  endroit  que  Taile  est  elargie  chez 
certaines  especes  de  N^mopt^res. 

60  Nymphides. 

Rambur  a  dtabli  une  petite  famille  pour  un  type  par- 
ticulier a  TAustralie,  le  genre  Nymphes.  M.  Emile 
Blanchard  en  faisait  une  subdivision  de  son  groupe  des 
H4m4robiides. 

Le  N.  myrmeleonides  Leach  possede  une  nerva- 
tion tres  semblable  a  celle  des  Myrmi^leonidbs  et  tres 
differente  de  celle  des  Osmylus  parmi  les  Hj^mi^robides 
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dont  on  Ta  rapprochc.  On  pourrait  done  consid6rer  ce 
genre  comme  servant  de  passage  entre  les  Myrme- 
L^ONiDES  et  les  H^M^ROBiDES  et  nous  lui  assignerons, 
comme  la  fait  Rambur,  une  place  a  part. 

Les  deux  paires  d'ailes  chez  les  Nymphes  sont  iden- 
tiques  tant  par  la  forme  generate,  qui  rappelle  celle 
des  ailes  de  Myrmeleo  que  par  la  disposition  des  ner- 
vures.  Elles  sont  allongees,  etroites  a  la  base,  elargies 
vers  le  milieu  et  formant  k  Textr^mitd  une  petite  pointe 
recourb^e  en  arriere. 

La  nervure  costale  I  est  droite ;  vers  son  dernier  quart 
elle  se  recourbe  en  arriere.  La  sous-costale  II  lui  est 
parallMe  et  aboutit  sur  le  radius  avant  Textremite  de 
I'aile,  au  moment  ou  celui-ci  va  se  recourber  en  arriere ; 
le  champ  costal  se  trouve  avoir  la  meme  largeur  par- 
tout^  sauf  vers  Toxtremiti,  ou  il  est  un  peu  plus  largo 
dans  la  partie  limitee  par  la  costale  et  le  radius. 

De  petites  nervules  simples  relient  la  sous-costale  k 
la  costale  ;  elles  sont  penchees,  deviennent  de  plus  en 
plus  nombreuses  vers  Textremite  de  Taile,  et  sont  four- 
chues  pour  la  plupart. 

Le  radius  III  se  bifurque  des  sa  base,  comme  nous 
Tavons  observe  d'ailleurs  chez  les  Osmyles ;  le  rameau 
ant^rieur  est  parallele  au  bord  de  Taile  ;  le  secteur 
s'dcarte  peu  du  pr6c6dent  et  a  partir  de  son  second 
tiers  il  6met  de  nombreuses  branches  bifurqudes  k 
leur  extr^mite  seulement,  et  unies  entre  elles  par  de 
nombreuses  nervules  transverses.  L'espace  ou  aboutis- 
sent  au  bord  de  Taile  toutes  ces  branches  est  tres  res- 
treint,  et,  dans  T^chantillon  de  Nymphes  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  la  troisieme  branche  s'arrete  avant 
d'atteindre  le  bord  de  Taile.  Une  nervule  transverse 
plus  ^paisse  que  les  autres  relie  la  base  du  secteur  a 
la  nervure  mediane  V.  Cette  nervure  m^diane  dans 
Taile   ant6rieure    n'est    pas  simple    comme   chez  les 
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My)^meleo,  les  AscaZap/ias,  les  Nemoptera ;  elle  se 
bifurque.  et  ses  rameaux,  dont  le  premier  entraine  par 
le  pli  de  la  nervure  IV  est  6as,  demeurent  paralleles  et 
donnent  naissance  en  arriero,  a  Textremite,  a  des  bran- 
ches fourchues  une  ou  deux  fois.  Dans  Taile  posterieure 
la  nervure  V  est  simple  et  basse  \  ce  n'est  qu'a  son 
extremite  qu'elle  emet  en  arriere  quelques  branches 
fourchues. 

Le  cubitus  VII  est  simple  dans  son  premier  tiers, 
puis  il  envoie  en  arriere  des  branches  qui  se  bifurquent 
a  leur  extremite.  Vient  ensuite  la  nervure  anale  IX  qui 
s'abaisse,  entrainee  par  les  plis  VI  et  VIII  et  qui,  elle 
aussi,  6met  en  arriere  quelques  branches  unies  entre 
elles  par  des  nervules,  formant  une  ligne  en  zigzag. 
La  nervure  XI  est  divisee  et  la  nervure  XIII  est  rdduite 
k  une  simple  ligne  ;  entre  les  deux  on  distingue,  sous 
forme  de  pli  concave,  la  nervure  XII. 

Comme  on  le  voit  par  cette  description,  etencompa- 
rant  les  figures,  Vaile  des  Nymphes  tient  a  la  fois  des 
H^M^ROBioBS  et  des  MrRMiiiLigONiDES  :  des  H^m^robides 
par  le  radius  divise  d^s  la  base,  et  par  la  nervure 
mediane  bifurquee,  ce  qui  Teloigne  des  Myrm^l^onides. 
Nous  ne  devons  done  pas  nier  que  par  certains  carac- 
teres  de  Taile^parles  antennessetiformes,  par  la  pelotte 
qui  est  entre  les  ongles,  les  Nymphes  ont  de  grands 
rapports  avec  les  H^m^robides.  Mais  il  est  une  dispo- 
sition de  la  branche  anterieure  du  radius  sur  laquelle  on 
ne  semble  pas  avoir  pris  garde ;  chez  tous  les  insectes 
que  nous  avons  ^tudi^s  jusqu*&  present,  c'est-a-dire : 
SiALiDES,  Mantispides,  H^m^robides,  Chrysopides, 
N^MOPT^RiDES,  le  rameau  ant^rieur  du  radius  se  termine 
en  avant  du  sommet  de  Taile  ;  au  contraire  chez  les 
Nymphes  et  chez  les  Myrm6l6onides,  il  se  termine 
en  arriere  de  Tapex.  Par  ce  c6t6  done  les  Nymphes 
s'eloignent  des  Hem^robides,  et  se  rapprochent  des 
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Myrm£].^onioes.  Ge  sont  ces  derniern  que  nous  allons 
passer  en  revue  maintenant. 


7<»  Myrm^ltenides. 

Dans  son  beau  travail  sur  I'etude  de  la  nervation 
des  ailes  des  insectes,  M.  Redtenbacher  n'a  pas,  a  mon 
avis,  expliqu^  suflisamment  la  nervation  des  Myrmi^- 
L60NIDES,  et  surtout  il  semble  n'avoir  pas  compris  la 
signification  de  certaines  nervures.  La  nervation  des 
Odonates  est  tres  compliquee  et  se  rapproche  de  celle 
des  Myrm^l^onides  ;  M.  Redtenbacher  Ta  parfaitement 
reconnu,  mais  il  n'a  pas  assaz  insiste  sur  celle  des 
Myrm6l6onides  qui  donne  la  clef  de  celle  des  Odo- 
nates. Certaines  nervures  basses  que  Ton  observe  chez 
les  Myrmeleo^  \es  Stilbopteryx ,  les  AcsLnthaclisis ,  les 
PalpareSy  etc.,  ne  doivent  pas  etre  consid^r^es,  comme 
le  croit  M.  Redtenbacher,  comme  des  nervures  basses 
telles  que  celles  que  lui  et  moi  designons  par  les 
chiffres  romains  pairs  IV,  VI  et  VIII ;  non,  ce  sont  des 
nervures  hautes  qui  ne  deviennent  basses  que  parce 
qu'elles  ont  ^t^  entraindes  dans  la  concavite  des  plis 
repr6sentant  les  nervures  IV,  VI  et  VIII. 

M.  Redtenbacher  fait  deriver,  non  sans  raison,  la 
nervation  des  Mtrmi^l^onides  de  celle  du  Cordule' 
cerus  surinamensis  (vulpecula),  —  Eh  bien,  je  crois 
que  Ton  peut  choisir  un  meilleur  exemple  :  celui  des 
Stilbopteryx.  Grfice  a  ce  type,  on  verra  que  les  nervures 
que  M.  Redtenbacher  considere  comme  nervure  V 
dans  le  Cordulecerus  sont  simplement  des  secteurs  du 
radius  III ;  que  la  nervure  basse  VI  de  M.  Redtenbacher 
est  la  nervure  V  abaiss^e  par  les  nervures  IV  et  VI. 

Enfin,  nous  croyons  pouvoir  considerer  la  nervure 
IX  de  M.  Redtenbacher  dans  Taile  posterieure  du  Cor- 
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duleceims,  comme  etant  le  rameau  post^rieur  du  cubi- 
tus. Ce  rameau  est  abaiss^  par  le  pli  representant  la 
nervure  VIII. 

Nous  pensons  done  indispensable  de  d^crire  avec 
detail  les  ailes  des  Myrm^l^onides.  Nous  commence- 
rons  par  les  Stilbopteryx^  nous  verrons  ensuite  les 
PalpareSy  les  Acanthaclisis,  les  Myrmeleo  et  les 
Ascalaphus. 

STILBOPTERYX,  Newm. 

i**  Stilbopteryx  coslalis.  Newm.  —  Coll.  Mus.  570, 
1873. 

Les  ailes  sont  allongees,  egales  en  largeur  dans 
toute  leur  longueur,  sauf  a  la  base  et  a  Textr^mite.  Les 
nervures  costale,  sous-costale,  radiale  et  mediane  sont 
semblables  dans  les  deux  paires  d*ailes ;  nous  en  don- 
nerons  done  une  seule  description.  Pour  ce  qui  est  du 
cubitus  et  du  champ  anal,  il  y  a  de  telles  differences 
que  nous  les  decrirons  s6par6ment  dans  les  deux  ailes. 

La  costale  I  et  la  sous-costale  II  sont  droites  et  paral- 
leles,  relives  entre  elles  par  de  petites  nervules  simples, 
puis  la  sous-costale  s'unit  au  rameau  anterieur  du  radius 
qui  se  recourbe  brusquement  pour  venir  aboutir  au 
bord  de  Taile  en  arri&re  du  sommet. 

Les  nombreuses  nervules  qui  relient  Textremite  de 
ce  rameau  radial  au  bord  de  Taile  sont  rarement  sim- 
ples, tr^s  rapprochees  et  bifurqudes  une  ou  plusieurs 
fois.  II  en  est  ainsi  chez  tous  les  Mtrmi^l^onidbs. 
comme  nous  Tavons  deja  remarqu6  dans  les  Nymphides, 
nous  n*y  reviendrons  done  pas. 

Le  radius  III  ne  se  bifurque  pas  aussi  pres  de  sa 
base  que  chez  les  Nymphes.  Le  secteur  est  pres- 
que  parallele  au  rameau  anterieur,   et  les  branches 
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qui  en  partent  ont  leurs  points  de  depart  tres  eloign6s 
les  uns  des  autres ;  elles  se  bifurquent  plusieurs  fois, 
mais  comme  elles  sont  tres  obliques,  leurs  terminaisons 
ne  couvrent,  au  bord  de  Taile,  qu'un  espace  moiti^ 
moindre  que  celui  qu'elles  ocoupaient  a  leur  base.  La 
mediane  V  est  simple  dans  toute  sa  longueur,  on  voit  en 
divers  points,  de  chaque  cote  de  cette  mediane,  des  plis 
concaves  repr6sentant  les  nervures  IV  et  VI,  et  qui 
souvent  se  rapprochent  de  la  mediane  et  Tentrainent 
dans  leur  concavite.  L*abaissement  de  cette  mediane  V 
a  pu  tromper  Redtenbacher  qui  la  considfero  a  tort 
comme  nervure  VI,  parce  que  chez  le  Cordulecorus 
il  y  a  un  pli  concave  entre  le  premier  et  le  second 
rameau  du  secteur  du  radius ;  ce  pli  concave  etait 
pour  lui  la  nervure  IV  et  il  s'ensuivait  que  le  premier 
rameau  du  secteur  devait  etre  la  nervure  V  qui  n'au- 
rait  pas  eu  de  tronc  propre.  Mais  si  Ton  considere  Taile 
du  Palpares  que  nous  etudierons  plus  loin,  on  verra 
qu'il  existe  des  plis  concaves  entre  plusieurs  branches 
du  radius ;  on  ne  doit  pas  en  conclure  pour  cela  que 
ce  sont  des  nervures  basses  principales. 

En  arriere  de  la  m6diane  V,  nous  voyons  le  cubitus. 
Dans  Taile  ant6rieure,  le  cubitus  VII  emet  en  arrifere 
un  certain  nombre  de  branches  fourchues  reliees  entre 
elles  par  de  nombreuses  nervules  transverses.  Dans 
Taile  post6rieuro,  il  y  a  deux  nervures  cubitales ;  la 
premiere  qui  est  simple  et  ne  se  bifurque  qu'a  son 
extremity  et  la  seconde,  qui,  simple  d'abord,  s*abaiss6 
et  s'ecarte  de  la  premiere,  vers  son  premier  tiers,  pour 
se  relever  ensuite,  devenir  parallele  a  la  pr6c6dente, 
et  s'en  rapprocher  beaucoup. 

Ce  rameau  inf6rieur  est  bas  en  certains  points, 
haul  en  d'autres.  et  Redtenbacher  qui  I'a  observ6 
chez  le  Cordulecerus  le  considere  a  tort  comme  etant 
la  nervure  anale  IX. 
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Nous  appelons  Tattention  tout  particulierement  sur 
cette  disposition  du  second  rameau  cubital  du  Stilbo- 
pteryx  qui  nous  permettra  d'expliquer  I'homologie  des 
nen'ures  compliquees  qui  existent  a  cet  endroit  dans 
Taile  des  Palpares^  de.3  Acanthaclisis,  des  Myrmeleo, 
et  plus  tard  des  Odonates. 

Le  champ  anal  est  plus  6tendu  dans  Taile  anterieure 
que  dans  la  posterieure ;  on  trouve  la  nervure  IX  avec 
quatre  ou  cinq  branches  courtes,  la  nervure  XI  fourchue 
dans  Taile  anterieure,  simple  dans  Taile  de  la  seconde 
paire,  puis  la  nervure  XIII  tout  a  fait  rudimentaire 
dans  les  deux  ailes. 

La  nervation  des  ailes,  chez  les  Palpares.  nous  four- 
nira  d'utiles  renseignements.  A  premiere  vue,  dans  son 
ensemble,  elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  celle  des 
Stilbopteryx,  mais  elle  est  plus  compliquee.  Ici  encore 
nous  nous  voyons  force  de  d6crire  separement  les 
ailes  anterieures  et  post^rieures,  tout  au  moins  dans 
certaines  de  leurs  parties.  Ces  ailes  sont  remarquables 
par  le  grand  nombre  de  nervures  ou  de  plis  concaves 
apparents  qu*on  y  observe. 

Les  nervures  costale  et  sous-costale  ne  pr^sentent 
guere  de  differences  avec  ce  que  nous  avons  constate 
chez  les  Stilbopteryx ;  toutefois,  les  nervules  qui  relient 
Textremite  de  la  sous-costale  k  la  costale  sont  fourchues, 
et  celles  qui,  au-dela  du  point  d*arret  de  la  sous-costale 
sur  le  rameau  anterieur  du  radius,  unissent  cette  der- 
nifero  nervure  a  la  costale  sont  tres  allongees,  bifur- 
quees  plusieurs  fois  et  sont  elles-memes  unies  entre 
elles  par  des  nervules  transverses  ;  elles  ont  done  Tap- 
parence  de  veritables  ramifications  du  rameau  ante- 
rieure du  radius,  fait  qui  ne  se  retrouve  chez  aucun 
Nevroptere,  mais  qui  peut  avoir  son  importance  pour 
expliquer  divers  cas  qui  se  pr6sentent  dans  certains 
groupes  de  la  classe  des  insectes. 


Digitized  by 


Google 


158  NERVATION   DES   N^YROPTERES 

Comme  chez  les  Stilbopteryx^  Tespace  reserve  aux 
branches  clu  secteur  clu  radius  est  si  restreint  dans 
les  parties  terminales,  que  plusieurs  nervures  ne 
peuvent  atteindre  le  bord  de  I'aile  et  nous  en  voyons 
qui  viennent  se  terminer  sur  une  branche  voisine, 
circonscrivant  ainsi  une  sorte  de  cellule.  Entre  plu- 
sieurs branches  du  secteur  du  radius,  on  distingue 
des  plis  et  m^me  de  veritables  nervures  basses^  puis 
des  nervures  qui  sont  intercalees  et  ne  proviennent  pas 
des  nervures  principalos,mais  de  la  reunion  de  nervules 
transverses.  Enfin,  chacune  des  branches  du  secteur  du 
radius  se  bifurque  plusieurs  fois,  de  sorte  que  Textr^- 
mit6  de  Taile  dans  les  Patpa?'e8,  comme  dans  plusieurs 
autres  genres  de  Myrm^l^onides,  se  trouve  parcourue 
par  un  nombre  tres  considerable  de  nervures. 

La  nervure  IV  existe  en  certains  points  en  arriere  du 
champ  radial,  et  les  nervules  transverses  la  maintien- 
nent  de  chaque  c6t6  sans  toujours  la  traverser. 

Redtenbacher  a  commis  une  erreur  en  appelant 
nervure  V  la  premifere  branche  du  secteur  du  radius 
dans  Cordulecerus  ;  et  ce  qui  pour  lui  est  la  nervure  VI, 
est  pour  moi  la  nervure  V  abaiss^e  par  Taccolement 
de  la  nervure  IV. 

Dans  le  Palpares,  Redtenbacher  commet  la  mSme 
erreur,  car  les  deux  genres  Cordulecerus  et  Palpares 
se  ressemblent  beaucoup  au  point  de  vue  de  la  nerva- 
tion. 

La  nervure  mediane  V  est  simple,  sauf  a  Textremite 
ou  elle  se  bifurque  une  ou  deux  fois. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  s*applique  aussi 
bien  a  I'aile  anterieure  qu*a  Taile  po.st6rieure.  Mais  le 
cubitus  VII  dififere  dans  les  deux  paires  d'ailes. 

Dans  Taile  anterieure,  nous  voyons  le  cubitus  se 
bifurquer  assez  pres  de  la  base  de  Taile  et  tandis  que 
son  rameau  ant<§rieur  reste  parallele  a  la  mediane  et 
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ne  se  divise  qu*k  Textremite,  son  rameau  posterieur  est 
tr6s  court,  se  recourbant  brusquement  pour  aboutir  au 
bord  de  Taile ;  mais  un  grand  nombre  de  nervures 
bifurquees  plusieurs  fois  s*en  d6tachent  en  dessus  et  le 
rameau  ant^rieur  est  uni  aux  branches  du  rameau  pos- 
terieur par  de  nombreuses  nervules  formant  un  reseau 
de  cellules.  Dans  Taile  de  la  seconde  paire,  il  y  a  une 
disposition  qu'il  serait  difficile  de  comprendre  si  Ion 
n^avait  deja  etudie  la  nervation  du  Stilbopteryx  et  du 
Cordulecerus.  II  y  a  chez  les  Palpares  deux  nervures 
cubitales,  Tune  anterieure,  Tautre  posterieure  des  la 
base  de  Taile,  etcette  derniere  nervure  est  tres  basse  et 
beaucoup  plus  robuste  que  Tant^rieure. 

La  cubitale  anterieure  se  dirige  d'abord  en  ligne  droite; 
elle  se  recourbe  ensuite  brusquement  en  formant  un 
angle  obtus,  et  va  aboutir  au  bord  de  Taile,  pres  de 
la  mediane  aprfes  s'etre  bifurquee  plusieurs  fois.  La 
cubitale  posterieure  est  d*abord  parallele  au  rameau 
ant^rieur,  mais  au  lieu  d'etre  droite,  elle  est  recour- 
b^e  en  arriere  et  forme  a  peu  pres  au  meme  point  que 
la  precedente  un  angle  obtus,  car  elle  se  rappro- 
che  du  rameau  anterieur  en  6mettant  en  arriere  de 
nombreuses  branches  plus  ou  moins  divisees.  En 
outre,  du  sommet  de  Tangle  obtus,  part  un  premier 
rameau  tr^s  robuste  qui  semble  etre  la  continuation 
directe  du  rameau  cubital  posterieur,  tandis  que,  en 
J  r^alite,  il  faut  le  considerer  comme  ^tant  la  premiere 

branche  de  ce  rameau.  II  suffit  de  se  reporter  k  la  figure 
de  Taile  de  la  seconde  paire  de  Stilbopteryx  et  de 
Palpares^  on  verra  que  la  disposition  est  identique; 
seulement  tandis  que,  dans  Stilbopteryx,  cette  seconde 
nervure  cubitale  est  simplement  sinueuse,  dans  Palpares 
elle  forme  un  angle  obtus  en  arriere.  Cette  seconde 
nervure  cubitale,  nous  la  verrons  disparaitre  chez  les 
Acanthaclisis^  chez  les  Myrmeleo. 
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On  remarque  bien  diverses  nervures  qui,  partant  de 
la  premiere  cubitale,  viennent  s'arreter  sur  la  seconde 
cubitale.  Oui,  sans  doute,  il  y  a  en  particulier  une 
de  ces  branches  qui  part  de  Tangle  obtus  de  la  pre- 
miere cubitale  chez  certaines  especes  de  Palpares^ 
et  qui  somble  se  continuer  avec  une  branche  de  la 
seconde  cubitale ;  un  peu  plus  loin,  on  voit  une  sorte 
de  bifurcation  interrompue.  Ces  nervures  secondaires, 
dans  le  cas  qui  nous  occupe,  ont  6t6  arretees  dans 
leur  d^veloppement  par  Tepaisseur  de  la  seconde 
cubitale. 

Dans  d'autres  especes  de  Palpares^  j*ai  pu  voir  la 
nervure,  partant  de  Tangle  obtus  de  la  nervure  cubitale 
anterieure,  se  bifurquer  plusieurs  fois  et  chacune  de 
ses  branches  venir  aboutir  sur  la  cubitale  postdrieure. 
Dans  un  autre  cas,  j'ai  vu  cette  meme  nervure  partant 
du  sommet  de  Tangle  obtus  de  la  cubitale  ant^rieure 
venir  aboutir  aT angle  obtus  de  la  cubitale  postSrieure  et 
sembler  etre  en  continuation  avec  le  premier  rameau 
qui  part  de  ce  point.  II  y  a^videmment,  dans  tout  ceci, 
des  dispositions  analogues  a  ce  que  nous  observons  chez 
les  Odonates. 

II  m'est  impossible  de  consid^rer  comme  le  fait 
Redtenbacher,  chez  les  Palpares ,  ce  rameau  bas 
comme  etant  la  nervure  anale,  qui  traverserait  ce  qu'il 
regarde  comme  le  rameau  posterieur  du  cubitus.  Son 
erreur  provient :  1®  de  ce  qu'il  considere  a  tort,  k  mon 
avis,  le  rameau  posterieur  du  cubitus  dans  Taile  de  la 
seconde  paire  du  Cordulecerus  comme  6tant  la  nervure 
anale  IX ;  et  2®  de  ce  qu'il  prend  pour  le  second  rameau 
cubital,  dans  Taile  posterieure  du  PalpareSj  ce  qui 
n*est  qu'une  nervule  transverse  un  peu  plus  forte  que 
de  coutume.  Je  crois,  par  les  exemples  que  j*ai  four- 
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nis  plus  haut,  avoir  bien  prouve  que  ce  n'est  la  qu*une 
nervule  transverse  (1). 

Voyons  maintenant  les  nervures  du  champ  anal. 

La  nervure  IX  dans  les  ailes  anterieures  et  post^- 
rieures  du  Palpares  fournit  en  arrifere  quatre  bran- 
ches ;  ces  nervures  sont  hautes  pres  de  leur  base 
parce  qu'on  voit  sous  forme  de  ligne  concave,  derriere 
elles,  la  nervure  X,  qui  n'aboutit  pas  au  bord  de  I'aile; 
mais,  des  que  cette  nervure  X  disparait,  la  nervure  IX 
s'abaisse  ;  on  trouve  ensuite  la  nervure  XI  qui  est 
simple ;  la  nervure  VIII  qui  emet  trois  branches  dans 
Taile  anterieure  et  une  seule  dans  Taile  post^rieure  ; 
enfin,  la  nervure  XV  simple  dans  I'aile  posterieure  et 
fourchue  dans  Tanterieure.  De  rares  nervules  trans- 
verses  relient  entre  elles  les  nervures  du  champ  anal. 

Apres  cette  description  d^taill6e,  il  sera  plus  facile 
d*expliquer  la  nervation  des  ailes  des  Acanthaclisis, 
des  Myrmeleo  et  des  Ascalaphus,  d'autant  plus  que 
chez  ces  insectes  la  disposition  des  nervures  est 
beaucoup  moins  compliqu^e.  Nous  nous  contenterons, 
par  consequent,  de  signaler  les  differences  qui  exis- 
tent entre  la  nervation  de  ces  insectes  et  celle  des 
Palpares. 

Chez  les  Acanthaclisis,  dans  Taile  ant6rieure,  le 
champ  costal  n'est  pas  large  et  les  nervules  transverses 
qui  relient  la  costale  a  la  sous-costale,  sont  unies  a  leur 
tour  par  des  nervules,  sauf  k  la  base  de  Taile,  et  a 
rextr6mit6 ;  de  sorte  que  le  champ  costal  semble,  dans 
presque  toute  son  etendue,  soutenu  par  des  nervules 
qui  forment  des  cellules  pentagonales  dont  les  sommets 
sont  toumes  vers  le  centre  de  ce  champ ;  on  pourrait 


(1)  Nous  verrons  chez  les  Odonates  des  nervules  transverses 
prendre  une  telle  importance  qu'on  pourrait  les  confondre  avec 
de  vraies  nervules. 
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presque  dire  qu*une  ligne  en  zigzag  parcourt  le  milieu 
du  champ  costal,  et  que  chacun  des  angles  de  cette 
ligne  en  zigzag  est  uni  alternativement  k  la  costale  et 
k  la  sous-costale.  Mais  ce  ne  serait  pas  la  v6rite ;  il 
sufBt  de  regarder  les  nervules  de  Textr^mit^  de  I'aile, 
qui  sont  beaucoup  moins  r^gulieres,  pour  se  convaincre 
que  ce  sont  des  nervules  coud6es  en  deux  endroits  et 
unies  Tune  k  I'autre  par  une  nervule. 

Le  radius  III  ne  difTere  gu^re  de  ce  que  nous 
avons  vu  chez  les  Palpates  ;  toutefois,  les  branches 
les  plus  extremes  du  secteur  se  coudent  vers  son 
milieu,  se  rapprochent  de  leurs  voisines,  et,  a  chaque 
coude,  sont  unies  aux  suivantes  par  des  nervules 
transverses  tr6s  courtes  ;  et  cette  disposition  forme  k 
premiere  vue  une  sorte  de  ligne  en  zigzag.  Nous 
observerons  la  mfime  disposition  chez  les  Mytmeleo. 

Dans  Taile  de  la  seconde  paire,  on  retrouve  les  memes 
caracteres ;  cependant  les  nervules  transverses  du 
champ  costal  sont  simples,  non  coud^es  et  aucune 
seconde  nervule  transverse  ne  vient  les  r6unir.  Ce  que 
nous  avons  dit  du  champ  radial  de  Taile  antdrieure 
se  retrouve  dans  I'aile  post^rieure.  Dans  celles-ci  ce 
champ  est  moins  restreint  que  chez  les  PaZpares,  les 
branches  du  secteur  sont  nombreuses,  presque  toutes 
simples  et  bifurqu^es  une  ou  plusieurs  fois  a  leur 
extr6mit6  seulement. 

La  m^diane  V  est  simple  et  seulement  fourchue  k 
son  extremity ;  elle  est  haute  a  sa  base,  et  li,  on  voit 
en  avant  et  en  arri^re  deux  plis  concaves  repr^sen- 
tant  les  nervures  IV  et  VI.  Ces  plis  disparaissent,  ou 
du  moins  se  rapprochent  de  la  m6diane  et  Tentrainent 
ensuite  dans  leur  concavity.  Ces  plis  concaves  viennent 
bien  prouver  ici  que  c'est  la  mediane  V  qui  est  entre 
eux.  Nous  retrouverons  un  pli  concave  en  avant  de 
la  mediane  dans  I'aile  ant6rieure  des  Myrmeleo. 
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Le  champ  cubital  est  tres  ^tendu  et  plus  grand  en 
surface  que  le  champ  radial. 

Dans  I'aile  ant^rieure  du  Palpares  nous  avons  vu  le 
cubitus  se  bifurquer,  vers  le  second  quart  de  sa  Ion* 
gueur,  son  rameau  ant^rieur  reste  simple  et  ne  se  divise 
qu'a  son  extr^mite,  tandis  que  le  rameau  post^rieur, 
tr6s  court,  emet  en  avant  des  branches  qui  sont  paral- 
161es  au  rameau  ant^rieur.  Dans  Taile  de  la  premiere 
paire  des  AcanthaclisiSj  le  champ  cubital  a  le  meme 
aspect  general  que  chez  les  PalpareSy  cependant  le 
rameau  ant^rieur  ne  reste  pas  simple  ;  il  ^met  des 
branches  divis^es  plus  ou  moins  et  unies  entre  elles  par 
des  nervules  qui  ferment  par  leur  reunion  des  cellules 
pentagonales  comme  nous  en  avons  vu  dans  le  champ 
costal.  Le  rameau  cubital  post^rieur  est  haut  et  fourchu 
k  son  extremity,  mais  donne  naissance,  vers  son 
milieu,  kune  branche  basse  qui  se  releve  d'abord,  pour 
se  recourber  ensuite  et  d'oii  partent,  en  arrifere,  plu- 
sieurs  nervures  fourchues.  Cette  branche  est,  k  mon 
avis,  rhomologue  du  rameau  cubital  posterieur  de  Taile 
de  la  seconde  paire  du  Palpares. 

Dans  Taile  postdrieure  de  VAcanthaclisis^  la  dispo- 
sition n*est  pas  tout  a  fait  la  mSme  ;  le  rameau  poste- 
rieur ne  donne  naissance  qu'a  une  ou  deux  branches 
simples  ou  fourchues. 

Dans  les  deux  ailes,  la  nervure  anale  IX  est  droite  et 
aboutit  au  bord  de  Taile  tout  pres  de  Textrdmite  du 
rameau  cubital  posterieur ;  plusieurs  branches  simples 
Tunissent  au  bord  de  Taile,  tandis  que  de  longues  ner- 
vules droites  la  rattachent  au  cubitus.  Dans  I'aile  antd- 
rieure,  cette  nervure  anale  IX  est  basse ^  entrain^e 
par  la  nervure  VIII ;  dans  Taile  posterieure  elle  n*est 
basse  que  vers  son  extremite  et  elle  est  au  contraire 
haute  a  sa  base  parce  que  la  nervure  VIII  existe  la,  sous 
forme  d'un  pli  concave. 
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Les  autres  nervures  XI  et  XIII  du  champ  anal  sont 
tres  r^duites. 

Les  ailes  des  Myrmeleo  different  k  peine  de  celles 
des  Acanthaclisia ;  toutefois,  le  champ  costal  est 
traverse  par  des  nervules  simples  k  la  base  de  Taile,  et 
fourchues  plus  loin ;  les  nervures  cubitales,  dans  I'aile 
anterieure,  sont  dispos^es  de  mSme  que  dans  Taile  de 
la  premiere  paire  de  VAc&nthaclisis  ;  mais,  dans  Taile 
post^rieure,  le  rameau  posterieur  du  cubitus  est  encore 
plus  reduit  que  chez  Acanthaclisis ;  il  emet  simplement 
une  petite  branche  fourchue.  Le  champ  anal  n'ofire 
aucune  particularity  digne  d'etre  signal6e  ;  les  nervures 
IX,  XI  et  XIII  sont  presque  identiques  k  celles  des 
Acanthaclisis, 

Chez  les  Ascalaphus,  la  reduction  s'accentue  encore. 
Le  rameau  posterieur  du  radius  et  toutes  les  branches 
qui  en  dependent  sont  en  zigzag ;  on  observe,  dans 
Taile  anterieure,  un  pli  concave  entre  le  rameau  ant6- 
rieur  et  le  secteur  du  radius.  La  m^diane  est  tout  k  fait 
simple  ettres  basse,  entrainee  par  les  nervures  IVet  VI. 
Le  champ  radial  occupe  une  plus  grande  place  que  le 
champ  cubital,  ce  qui  6tait  le  contraire  chez  les  autres 
MYRM^LifcONiDES  observes ;  en  revanche,  le  champ  cubi- 
tal est  plus  restreint ;  le  cubitus  VII  est  tres  haut ;  son 
rameau  anterieur  emet  en  arriere  quelques  branches  en 
zigzag,  et  le  rameau  posterieur,  presque  a  angle  droit 
avec  le  precedent,  est  simple  et^  pourrait  mdme  etre 
consider^  comme  la  premiere  branche  du  rameau  ante* 
rieur.  Le  champ  anal  n'offre  aucune  particularite ;  il 
est  tres  restreint  et  separe  du  cubitus  par  un  pli 
concave  representant  la  nervure  VIII ;  dans  un  point 
de  son  trajet,  la  nervure  IX  est  entrainee  dans  la 
concavite  de  ce  pli. 

Nous  en  avons  fini  avec  les  insectes  que  plusieurs 
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auteurs,  Braueren  particulier,  considerent  comme  dtant 
les  vrais  N^vropteres. 

Cependant,  il  est  oncore  deux  groupes  k  examiner, 
celui  des  Panorpides  et  des  Phryganides  ou  Tricho- 
ptAres,  que  quelques  auteurs  out  6rig68  en  ordres.  Ce 
n'est  qu'aprSs  cet  examen  que  nous  passerons  en  revue 
les  Perlides,  les  Eph^mi^rides,  les  Odonates  et  les 
Termitides  que  certains  naturalistes  rangent  parmi  les 
Orthopt^res  et  qui  nous  semblent  cependant  avoir  plus 
d'afBnites  avec  les  N6vropteres« 


III.  PANORPIDES 

Ce  qui  frappe  immddiatement  lorsqu'on  examine 
les  repr6sentants  de  cette  famille  des  Panorpides, 
c*ost  la  forme  des  ailes,  qui  ressemblent  a  rextr6mit6 
d'un  aviron,  c'est-i-dire  qu'elles  sont  dtroites  k  la 
base,  et  s*61argissent  graduellement  presque  jusqu^ii 
Textremit^  qui  est  arrondie  et  non  terminee  par  une 
pointe  ou  tout  au  moins  par  une  partie  recourbde 
comme  chez  tous  les  types  que  nous  avons  vus  jus- 
qu'ici.  Les  nervures  semblent  dispos6es  en  rayonnant 
autour  du  point  d'attache  de  Taile ;  le  champ  costal 
occupe  la  mSme  surface  que  le  champ  cubital  et  le 
champ  anal  reunis ;  —  de  mSme,  le  champ  radial  et 
le  champ  median  tres  dSvelopp^s  occupent  ohacun  la 
moiti6  de  Taile. 

Dans  toutes  les  families  que  nous  avons  6tudi6es,  le 
rameau  anterieur  du  radius  vient  aboutir  en  arriere 
de  Tapex  de  Taile  et  la  premiere  branche  du  secteur 
aboutissait  vers  le  tiers  extreme  post^rieur  de  Taile. 
Chez  les  Panorpides,  la  sous-costale  II  ^tant  tres 
courte,  le  rameau  anterieur  du  radius  III  s*arr6te  sur  la 
costale  I  bien  avant  Textremit^  de  I'aile,  et  c*est  le 
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secteur  qui  s*arr6te  sur  Tapex  ou  ligerement  en 
arrifere. 

Nous  avions  observe  jusqu'ici  que  la  sous-costale  se 
recourbait  pour  finir  sur  le  radius  ;  chez  les  Panor- 
piDEs  elle  se  termine  sur  la  costale. 

Le  champ  de  la  m^diane  occupe  une  place  beaucoup 
plus  grande  que  nous  ne  I'avons  encore  vu;  au  contraire, 
le  cubitus  VII  et  surtout  le  champ  anal  sont  tres  res- 
treints.  Les  nervules  qui  relient  entre  elles  les  nervures 
sont  tres  peu  nombreuses,  il  n'y  a  pas  de  rdseaux,  mais 
de  grandes  cellules  analogues  a  celles  qu'on  observe 
chez  les  Dipteres ;  en  outre,  les  nervures  basses  ou 
les  plis  concaves  sont  rarement  apparents ;  seulement 
plusieurs  nervures  qui  devraient  6tre  hautes  sont  en- 
trainees  par  les  plis  concaves  ets'abaissent  elles-mSmes. 

Donnons  une  description  plus  precise  des  ailes  des 
Panorpides  en  choisissant  des  exemples. 


PANORPA  GERMANICA,    L. 

Chez  la  Panorpa  Germanica,  la  sous-costale  II,  dans 
Taile  ant6rieure,  s'^carte  peu  de  la  costale  I,  lui  est  paral- 
lele,  et  y  est  unie,  k  la  base,  par  une  petite  nervule 
transverse. 

La  sous-costale,  a  son  extremity,  s'abaisse  legere- 
ment,  puis  se  releve  et  se  termine  sur  la  costale,  vers 
le  second  tiers  de  la  longueur  de  Taile.  Dans  I'aile  pos- 
terieure,  elle  se  releve  progressivement  et  aboutit  vers 
le  milieu  de  Taile  ;  elle  est  done  moins  longue  que  dans 
Taile  anterieure. 

Le  radius  III  se  bifurque  vers  le  premier  tiers  de  Taile ; 
son  rameau  anterieur  est  simple,  et  se  releve  pour 
aboutir  a  la  costale.  Deux  petites  nervules  transverses 
Tunissent  a  la  sous-costale  dans  I'aile  anterieure,  une 
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seule  dans  Taile  posterieure  et  la  seconde  nervule 
Tunit  h  la  costale,  a  cause  de  la  longueur  moindredela 
sous-costale  ;  cette  seconde  nervule,  au  lieu  d'etre 
droite  comme  dans  Taile  anterieure,  est  inclinee  ;  le 
secteur  du  radius  donne  naissance  a  trois  ou  quatre 
branches  dont  la  premiere  seule  se  divise. 

La  nervure  IV  n'est  representee  que  par  un  petit  pli 
concave  qui  est  en  arri^re  du  point  de  bifurcation  du 
radius.  Ce  pli  determine  I'abaissement  du  secteur  du 
radius  ou  du  rameau  ant^rieur  de  la  m^diane  V.  II 
n'est  pas  visible  dans  toutes  les  especes. 

Nous  voyons  ensuite  la  nervure  medianeV,quidansla 
seconde  moiti^  de  sa  longueur  se  bifurque  et  dont  cha- 
que  rameau  se  divise  a  son  tour. 

Dans  Taile  anterieure,  elle  a  sa  base  propre,  mais 
dans  Taile  posterieure  elle  prend  naissance  sur  le  cubi- 
tus. 

Le  cubitus  VII,  dans  I'aile  anterieure,  se  bifurque  tout 
pres  de  sa  base.  Dans  Taile  de  la  seconde  paire,  le 
rameau  post^rieur  n'est  represents  qu'a  la  base,  par 
une  nervure  qui  se  recourbe  et  aboutit  sur  le  premier 
rameau  un  peu  en  avant  du  point  ou  prend  naissance  la 
mediane.  Entre  le  cubitus  et  la  nervure  anale  on  voit 
un  pli  concave  reprSsentant  la  nervure  VIII.  Dans 
quelques  especes,  ce  pli  se  confond  avec  la  nervure 
anale  IX,  qui  devient  basse;  c'est  ce  qui  explique 
pourquoi  Redtenbacher  a  consider^  la  nervure  IX 
comme  etant  la  nervure  VIII.  La  nervure  IX  dans  Taile 
anterieure  se  bifurque  des  sa  base,  tandis  que  dans  Taile 
posterieure  elle  ne  se  divise  qu'un  peu  plus  loin,  res- 
tant  simple  a  la  base.  On  voit  enfin  la  nervure  XI  et 
un  rudiment  de  la  nervure  VIII.  Toutes  ces  nervures 
chez  les  Panorpa  sent  unies  entre  elles  par  des  ner- 
vules  transverses  peu  abondantes,  et  les  cellules  qu'elles 
ferment  sent  plutdt  allongees. 
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BITTACUS,    Latr. 

Dans  le  genre  BittacuSj  les  ailes  sont  encore  plus 
p6doncul^es  que  chez  les  Panorpa  ;  les  ailes  de  la  pre- 
miere et  de  la  seconde  pairo  se  ressemblent  absolument, 
a  peine  distingue-t-on  quelques  legeres  differences.  En 
outre,  les  ailes  des  Bitlacus  ne  difTerent  des  ailes  des 
Panorpa  que  par  des  caracteresde  minime  importance. 
Les  ailes  de  la  premiere  paire  sont  a  peine  plus  grandes 
que  celles  de  la  seconde  paire  ;  cependant  comme,  par 
les  caract6res  du  corps,  ces  deux  genres  sont  bien  dis- 
tincts,  il  est  indispensable  dans  cette  6tude  d'indiquer 
le  plus  sommairement  possible  la  nervation  des  Bitta^ 

CU8. 

La  sous-costale  II  est  a  peine  plus  longue  dan.s  Taile 
ant^rieure  que  dans  Taile  post^rieure.  Dans  plusieurs 
especes  que  j'ai  examinees,  comme  le  B.  atrifrons,  la 
sous-costale  n'est  reliee  a  la  costale  I  qxx'k  la  base^  par 
une  nervule  transverse. 

Chez  une  grande  espece  du  Chili,  6.  Chilensis^  cette 
sous-costale  est  r6unie  a  la  costale^  non  seulement  par 
la  petite  nervule  precit^e,  a  la  base,  mais  aussi  dans  sa 
seconde  moitie  par  trois  nervules  k  I'aile  anterieure  et 
par  deux  k  I'aile  posterieure.  Le  radius  III,  dans  les  deux 
ailes,  est  simple  dans  son  premier  quart ;  la  il  se  bifur- 
que  et  le  rameau  ant^rieur  est  en  continuation  directe 
avec  le  tronc  principal  comme  nous  I'avons  observ6 
chez  les  autres  Nevropteres  ;  une  nervule  transverse 
unit  ce  rameau  anterieur  k  Textr^mit^  de  la  sous-cos- 
tale ;  une  autre  nervule  Tunit  a  la  costale.  A  ce  moment 
le  rameau  s'^carte  pour  se  rapprocher  bientdt  et  abou- 
tir  k  la  costale,  formant  ainsi  une  grande  cellule  que 
nous  ne  trouvons  que  dans  Taile  des  Panorpa. 
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Nous  la  designerons  sous  le  nom  de  cellule  radio- 
costale. 

Jusqu'ici  nous  avons  vu  que  des  branches  parlaient, 
en-arri^re,  du  secteur  du  radius,  excepts  chez  les 
Panorpa  ou  ce  rameau  se  bifurque  regulierement  deux 
fois.  Chez  les  Bittacus^  le  secteur  du  radius  se  poursuit 
en  droite  ligne  jusqu  a  I'apex  de  Taile,  et  c'est  en-avant 
que  partent  deux  branches  dont  I'ant^rieure  seule  se 
bifurque  k  son  extremite. 

Deux  ou  trois  nervules  transverses  relient  la  branche 
anterieure  du  secteur  a  la  cellule  radio-costale. 

Chez  les  Panorpa  nous  avions  vu  que  la  m^diane  V, 
dans  Taile  anterieure,  avait  un  troncpropre,  et  que  dans 
I'aile  posterieu''e  seulement  elle  prenait  naissance  sur 
le  cubitus.  Chez  les  Bittacus,  dans  les  deux  ailes,  la  me- 
diane  part  du  cubitus  VII ;  elle  se  bifurque  et  chacun  de 
ses  rameaux  est  fourchu  a  son  tour.  On  voit  dans  plu- 
sieurs  especes  et  en  particulier  chez  le  B.  Chilensis  un 
sillon  concave  de  chaque  cote  du  tronc  simple  de  la 
mediane,  repr6sentant  les  nervures  basses  IV  et  VI. 
Les  plis  IV  et  VI  disparaissent  au  point  de  bifurcation 
de  la  mediane,  mais  le  pli  VI  r^apparait  au  niveau  du 
point  de  bifurcation  de  la  branche  posterieure  et  vient 
se  terminer  au  bord  de  Taile.  Telle  est  la  disposition 
que  Ton  observe  dans  Taile  anterieure  de  Bittacxis 
Chilensis, 

Dans  Taile  posterieure,  nous  voyons  le  pli  VI,  non 
plus  centre  la  mediane,  mais  pres  du  cubitus  et  le 
longeant  jusqu'i  son  extremite. 

Tandis  que  chez  les  Panorpa  nous  avions  vu  le  cubi- 
tus VII  Be  bifurquer  a  son  extremite,  il  est  simple  dans 
toute  sa  longueur  chez  les  Bittacus. 

Le  cubitus,  vers  son  extremite,  est  relie  k  la  branche 
la  plus  proche  de  la  mediane  V  par  une  nervule. 

Toutes  les  branches  du  radius  et  de  la  mediane  sont 
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unies  entre  elles  par  une,  deux,  trois,  quatre  ou  cinq 
nervules.  suivant  que  les  branches  sont  plus  proches 
du  milieu  de  Taile ;  ces  nervules  alternent  et  formenl 
en  realite  trois  ou  quatre  lignes  en  escalier,  et  ditermi- 
nent  des  cellules  hexagonales  irr^gulieres ;  cette  dispo- 
sition est  tres  facile  a  observer  chez  Bittacus  Chilensis 
que  nous  (igurons.  Le  champ  anal  est  parcouru  par  les 
nervures  IX,  XI,  XIII,  qui  sont  tres  allongies  et  non 
bifurqu^es.  unies  entre  elles  par  une  ou  deux  nervules. 
La  nervure  XV  est  tres  reduite,  a  peine  visible. 


CHORISTA,   Klug.  (=  EUPHANIA,  Westw.). 

Nous  terminerons  Tetude  des  Panorpides  en  signa- 
lant  la  nervation  du  genre  Chorista  Klug.  =  Euphania 
Westw.  qui  repr6sente  cette  famille  en  Australie.  Le 
Museum  d'histoire  naturelle  possede  plusieurs  exem- 
plaires  d'une  esp6ce  de  ce  genre  rapport^s  de  Tasmanie 
par  Verreaux  en  1847. 

Chez  les  Chorista^  les  ailessont  beauooup  pluslarges 
a  la  base  que  dans  les  autres  genres  de  Panorpides  ; 
dans  Taile  ant^rieure  surtout,  le  champ  costal  est^largi, 
comme  nous  Tavons  vu  chez  les  Sialides,  les  H^mi&ro- 
bides,  les  Chrysopides,  les  Mantispides. 

Get  elargissement  du  champ  costal  tient  k  ce  que  la 
nervure  costale  n'est  pas  droite ;  elle  s'ecarte  d*abord 
de  la  sous  -  costale ,  puis  forme  une  ligne  ondul^e. 
Dans  la  partie  large  nous  remarquons  des  nervules 
qui  unissent  la  costale  k  la  sous-costale.  L*une  de  ces 
nervules,  dans  Tun  des  6chantillons  que  j'ai  sous  les 
yeux,  s'unit  a  sa  voisine  au  lieu  d'aboutir  a  la  costale. 
Dans  d'autres  cas,  ces  nervules  restent  simples,  oubien 
elles  sont  unies  entre  elles  par  des  nervules  secondaires. 
Mais  la  plupart  du  temps  la  nervation  n'est  pas  semblable 
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dans  les  deux  ailes  de  la  m§me  paire,  non  pas  pour  les 
caracieres  importants,  mais  pour  les  details.  Dans  Taile 
posterieure  il  n'y  a  qu'une  nervule  a  la  base  unissantla 
costale  k  la  sous-costale,  comme  cela  a  lieu  chez  les 
Panoiya  et  les  Bittacus. 

Le  radius  III  deTaile  anterieure  ne  differe  presque  pas 
de  ce  que  nous  avons  observe  dans  Taile  posterieure  de 
Panorpa  germanica,  c'est-a-dire  que  nous  voyons  le 
rameau  anterieur  relio  a  la  costale  par  une  petite  ner- 
vule en  S  allonge ;  dans  Taile  posterieure  du  Chorista 
cette  nervule  n'existe  pas  ;  c'est  precis6ment  Tinverse 
qui  existe  chez  Panorpa  Germanica.  Quant  au  secteur 
du  radius,  il  est  dispose  a  peu  pres  comme  chez  les 
Bittacus. 

La  nervure  mediane  V  prend  naissance  sur  le  tronc 
cubital  dans  les  deux  ailes  comme  chez  le  Bittacus. 
DansTaile  posterieure,  la  mediane  se  bifurque  et  chacun 
de  ses  rameaux  se  divise  a  son  tour.  Dans  Taile  ante- 
rieure, il  y  a  quelque  chose  de  plus ;  le  rameau  poste- 
rieur  se  bifurque  tres  pr^s  de  sa  base  et  sa  branche 
posterieure  est  elle-mdme  divis6e.  En  arriere  du 
point  ou  la  mediane  se  bifurque,  il  y  a  un  espace  assez 
large  entre  la  mediane  et  le  cubitus,  et  la  nous  voyons 
deux  nervules  simples  ou  unies  entre  elles  par  une 
nervule  qui  devient  alors  longitudinale  et  qui,  attirant 
Tune  vers  Tautre  les  deux  nervules  transverses,  deter- 
mine surchacune  d'elles  la  formation  dun  angle  obtus. 
La  mediane  V,  dans  Taile  posterieure,  s'abaisse  pres  de 
sa  base.  Le  cubitus  VII  est  simple.  Le  champ  anal  est 
plus  developpe  dans  Taile  anterieure  que  dans  Taile 
posterieure.  La  nervure  IX  est  basse  comme  dans 
Taile  posterieure  de  Panorpa  Germanica.  Dans  Taile 
posterieure  de  Chorista^  on  distingue,  entre  le  cubitus 
et  la  nervure  anale  IX,  un  pli  concave  qui  represente 
la  nervure  VIII ;  done  ceci  nous  autorise  a  considerer 
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comme  etant  la  nervule  IX  celle  que  Redtenbacher  (1) 
designe  chez  Panorpa  Germanica  L.  sous  le  nom 
de  nervure  VIII.  Si  Ton  n'examine  que  Taile  ant6- 
rieure,  on  peut  etre  conduit  a  faire  cette  erreur, 
parce  que  la  nervure  IX  est  basse,  entraineo  par  la 
nervure  VIII  qui  n*est  pas  apparente.  Les  nervures 
IX  et  XI  se  rapprochent  beaucoup  Tune  de  Tautre 
vers  leur  milieu  dans  Taile  anterieure  et,  dans  Taile 
posterieure,  elles  se  touchent  presque.  La  nervure 
XIII  se  bifurque  des  sa  base  et  la  nervure  XV  est 
r6duite  a  une  courte  ligne. 


MEROPE   TUBER,   Newm. 

On  a  range  parmi  les  Panorpides  deux  genres  tres 
singuliers,  Tun  d6sign«i  par  Newman  sous  le  nom  de 
Merope  dont  Tespece  connue  M.  tuber  Newm.  de  Tren- 
tou  est  de  petite  taille  (2).  Westwood  a  figure  cette 
espece,  mais  je  n'ai  pu  voir  T^chantillon.  Les  ailes 
sont  larges,  arrondies  a  leur  extremity. 

La  sous-costale  II  est  irba  delicate;  elle  aboutit  surla 
costale  I  dans  I'aile  ant6rieure,  et  sur  le  rameau  sup6- 
rieur  du  radius  dans  Taile  posterieure.  Le  radius  III 
se  bifurque  k  sa  base  meme  dans  Taile  anterieure  tandis 
que,  dans  Taile  posterieure,  cette  division  se  fait  un 
peu  plus  loin.  Le  rameau  ant^rieur  est  simple,  et 
le  secteur  se  divise  plusieurs  fois.  La  m6diane  V, 
simplement  fourchue,  prend  naissance  sur  le  cubitus 
dans  Taile  anterieure,  tandis  qu'elle  a  un  tronc  particu- 
lier  dans  Taile  post6rieure.  Le  cubitus,   dans  les  deux 

(1)  Loc.  cit.,  PL.  XV,  Fia.  68. 

(2)  Westwood.  Monograph  of  the  genus  Panorpat  etc... 
Trans.  Ent.  Soc.  Vol.  IV.  Pl.  XIV,  Fig.  2. 
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ailes,  donne  en  avant  plusieurs  branches.  Les  nervu- 
res  anales  sont  tres  allongees  et  simples.  Toutes  ces 
nervures  sont  reliees  entre  elles  par  des  nervules  trans- 
verses.  A  la  base  de  Taile  anterieure,  sur  le  bord  post6- 
rieur,  on  voit  un  curieux  petit  appendice  en  forme  de 
tubercule  semi-circulaire.  Mais  je  le  r6pete,  je  n*ai  pas 
vu  cet  int^ressant  insecte  et  ce  n*est  que  d'apres  le  des- 
sin  de  Westwoodque  je  puis  en  parler.  II  m'a  doncet6 
impossible  de  connaitre  les  nervules  ou  les  plis  con- 
caves. Nous  le  repr^sentons  sur  la  planche  des  Panor- 
pides  d'apres  Newman. 


NOTIOTHAUMA    REEDI.   M.  Lachl. 

En  1877,  M.  R.  Mac  Lachlan  a  fait  connaitre  un 
genre  nouveau  de  Panorpides  du  Chili,  qu*il  designe 
sous  le  nom  de  Notiolhauma  Reedi  (1). 

Cet  insecte  qui  ne  mesure  pas  moins  de  54"°  d'en- 
vergure,  ofTre  une  nervation  des  plus  curieuses  et  qui 
difTere  de  celle  des  autres  especes  de  Panoirpides ; 
toutefois,  il  se  rapproche  de  Merope  tuber  Newm. 

Les  ailes  sont  tout  k  fait  horizontales  au  repos,  se 
recouvrant  Tune  Tautre  (comme  chez^  les  Termes).  Les 
ailes  de  la  premiere  paire  sont  un  peu  plus  longues  et 
larges  que  celles  de  la  seconde  paire ;  toutes  sont 
arrondies  k  Textremite.  Elles  ofTrent  une  structure  un 
peu  coriacee.  A  la  base  extreme  du  bord  inf6rieur  des 
ailes  anterieures,  se  voit  un  petit  lobe  semi-circulaire 
bien  developpe  et  qui  rappelle  ce  que  nous  avons  vu 
chez  le  Merope  tuber.  Les  nervures  sont  plus  abon- 
dantes  que  chez  aucune  autre  espece  de  la  famille  des 
Panorpides. 

(\)  Trans.  Ent.  See.  Lend.,  1877,  page  427,  Pl.  X,  A. 
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Le  champ  costal  est  large  et  la  sous-costale  est  relide 
a  la  costale  par  de  nombreuses  nervules  transverses 
unies  a  leur  tour  entre  elles  par  trois  ou  quatre  ran- 
g^es  de  nervules,  de  sorte  que  ce  champ  costal  semble 
occupy  par  des  s6ries  de  cellules  de  forme  irr6guliere- 
ment  hexagonale. 

Ces  cellules  sent  plus  nombreuses  du  cote  de  la  cos- 
tale,  et  plus  allongeos  le  long  de  la  sous-costale.  Dans 
Taile  post6rieure,  le  champ  costal  est  moins  large  et 
nous  n'y  trouvons  que  deux  rangs  de  cellules. 

Le  radius  se  bifurque  pr^s  de  sa  base  ;  le  rameau 
anterieur  est  droit,  parallele  k  la  sous-costale,  et  le 
secteur  donne  naissance  en  arriere  a  de  nombreuses 
branches  qui  se  subdivisent. 

La  m^diane  V  prend  naissance  sur  le  cubitus  VII, 
pres  de  sa  base. 

La  nervure  anale  IX  est  droite  et  trbs  accentu^e,  et 
le  champ  anal  est  reticule  k  peu  pres  de  la  meme 
maniere  que  le  champ  costal.  Dans  Taile  post^rieure, 
on  voit  la  nervure  IX  qui  est  simple,  la  nervure  XI  qui 
est  bifurqu6e,  et  la  nervure  XIV  qui  est  simple  et  tres 
courte. 

Toutes  ces  nervures  sent  relives  entre  elles  par  de 
nombreuses  nervules  transverses  et  il  m*est  bien  diffi- 
cile, d*apres  la  figure  donn^e  par  Mac  Lachlan,  de  dis- 
tinguer nettement  les  nervures  scondaires,  carles  ailes 
semblent  formees  par  un  fin  r6seau  de  cellules. 


IV.  TRICHOPTfiRES  ou  PHRYGANIDES 


La  derniere  famille  des  Nevropteres  vrais  a  ete 
^rigee,  par  plusieurs  auteurs  competents,  en  ordre, 
comme  on  a  voulu  le  faire  aussi  pour  les  Panorpides  ; 
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ce  sont  les  Phryganides  ou  Trichopteres,  insectes  si 
curieux,  tant  a  cause  de  leurs  metamorphoses  que  par 
suite  des  caracteres  du  corps  et  des  ailes. 

Les  Phryganides  se  rapprochent,  par  leur  nervation, 
des  PANORPiDEsetjparmiles  Lepidopteres,desTiN6iDES, 
des  ZygdneSy  des  S4sies,  etc.  Certaines  parties  de  Taile 
ant6rieure  (champ  anal)  rappellent  les  Rhynchotes  ;  il 
ne  faudrait  cependantpas  g6n6raliser  trop  vite  et  voir, 
a  cause  de  cela,  un  lien  entre  les  Trtghopteres  et  les 
H^mipteres.  Au  contraire,  comme  on  pent  en  juger 
par  les  figures  de  cet  ouvrage,  (»n  trouvera  une  grrande 
ressemblance  avec  certains  Lepidopteres. 

Nous  d6crirons  d'abord  la  nervation  d'une  grande  et 
magnifique  esp&ce  de  P/iryganea  rapportee  de  Mongolie 
par  M.  rabb6  David.  Cette  espece  a  les  ailes  blanches 
avec  des  taches  noires. 

L'aile  ant6rieure  pr^sente  une  costale  presque  droite, 
tandis  que  Taile  est  arrondie  sur  son  bord  post^rieur. 
La  sous-costale  II  s'abaisse  de  suite,  pres  de  sa  base, 
et,  la,  est  unio  a  la  costale  I  par  une  nervule  trans- 
verse ;  puis  elle  se  releve,  devient  parallfele  a  la  costale 
et  aboutit  sur  cette  nervure  vers  la  fin  du  second  tiers 
de  la  longueur  de  Taile.  A  son  extremity,  une  nervule 
transverse  Tunit  au  secteur  du  radius. 

Le  radius  III  se  bifurque  tout  prbs  de  sa  base ;  son 
rameau  ant^rieur  e&t  parallele  k  la  sous-costale  et  se 
termine  sur  la  costale  un  peu  au  dela  du  point  d'arrfet 
de  la  sous-costale. 

Le  rameau  posterieur  se  bifurque  et  chacune  de  ses 
branches  se  divise  a  son  tour ;  les  deux  nervures  me- 
dianes  du  secteur  sont  unies  par  une  nervule  transverse 
oblique.  Le  point  apical  de  Taile  se  trouve  precisement 
sur  la  ligne  fictive  qui  s6parerait  en  deux  le  champ  du 
secteur  du  radius. 
Vient  ensuite  la  m6diane  V  qui  prend  naissance  sur 
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le  cubitus ;  elle  emet  en  arriere  deux  branches,  dont  la 
premiere  est  unie  au  cubitus  par  une  nervule  trans- 
verse oblique  qui  aboutit  au  point  ou  le  cubitus  se 
bifurque.  Vient  ensuite  la  premiere  anale  IX,  formee 
k  la  base  de  deux  troncs  qui  s'unissent  presque  aussitot 
pour  ne  constituer  qu'une  nervure  simple.  Un  pli  con- 
cave repr^sente  la  nervure  X,  puis  on  voit  la  nervure 
XI,  la  nervure  VIII  qui  vient  aboutir  sur  la  nervure  XI 
et  reliee  a  cette  derniere  a  la  base  par  une  nervule 
transverse.  La  nervure  XIII,  elle  aussi,  est  unie  a  la 
nervure  XV  fourchue  par  une  nervule  transverse. 

Dans  Taile  posterieure,  il  n*y  a  que  do  l^geres  diffe- 
rences ;  seul,  le  champ  anal  est  plus  developp6.  Nous 
verrons  qu'il  n'en  est  pas  toujours  ainsi  chez  d'autres 
genres  de  Phryganides. 

Le  champ  costal  est  plus  6\e\6  a  la  base  ;  il  n*y  a  pas 
de  nervule  transverse  reliant  la  costale  a  la  sous-costale, 
ni  cette  derniere  au  rameau  ant^rieur  du  radius. 

Par  centre,  le  radius  anterieur  est  uni  a  la  premiere 
branche  du  secteur  par  une  nervule.  II  en  est  dememe 
de  la  branche  posterieure  qui  est  unie  k  la  mediane.  Ici, 
cette  mediane  a  un  tronc  qui  lui  est  propre,  elle  ne 
prend  pas  naissance  sur  le  tronc  du  cubitus.  Ce  dernier 
est  simple  et  relie  a  la  mediane  par  une  nervule  16gere- 
ment  ondulee.  Les  nervures  du  champ  anal  qui  est 
beaucoup  plus  large  que  le  reste  de  Taile,  sont  droites 
et  disposees  comme  les  branches  d'un  ^ventail.  La  ner- 
vure IX  a  trois  branches,  et  les  autres  nervures  XI, 
XIII  et  XV  sont  simples.  Une  nervule  relie  la  nervure 
IX  a  la  nervure  XI  ;  une  autre,  la  nervure  XIII  a  la 
nervure  XV. 

Ce  qui  frappe  le  plus  dans  la  nervation  des  ailes  des 
types  de  ce  genre,  c'esl  d'abord  la  disposition  en  even- 
tail  des  ailes,  etle  petit  nombre  de  nervules  transverses^ 

Dans  les  divers  groupes  de  Trichopteres,  la  forme 
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des  ailes  varie,  mais  la  disposition  des  nervures  reste 
sensiblement  la  m«me.  Chezles  LimnophiluSy  les  ailes 
anterieures  sont  plus  etroites,  plus  allonij^es ;  les  ailes 
posterieures  ont  le  champ  anal  large  comme  chez  les 
Phryganea ;chez  les  Leptocerus,  Taile  anterieure  a  bien 
la  meme  forme  que  celle  des  LimnophiluH,  mais  les 
nervures  radiales  et  m6dianes  sont  moins  divisees; 
ainsi  le  secteur  du  radius  offre  une  branche  ante- 
rieure fourchue  et  une  branche  posterieure  simple,  la 
mediane  est  simplement  fourchue  a  son  extremity.  Puis 
Taile  posterieure  est  bien  moins  longuo  que  Taile 
anterieure,  et  le  champ  anal  est  moins  developp6. 
Dans  les  genres  Lirnnophilus  et  Leptocerus,  nous 
remarquons  que,  dans  Taile  anterieure,  des  nervures 
du  champ  anal,  seule  la  nervure  IX  aboutit  au  bord  de 
I'aile,  tres  pres  de  son  extremite  et  que  les  autres 
nervures  venant  se  terminer  sur  la  prec^dente  forment 
des  cellules  allongees  analogues  k  celles  que  Ton 
observe  dans  le  champ  anal  de  certains  H^mipteres. 

Dans  les  genres  LimnophiluSy  Leptocerus  et  Philo^ 
potamus  en  particulier,  la  nervure  mediane  V,  qu'elle 
prenne  naissance  sur  le  cubitus,  ou  qu^elle  ait  un  tronc 
propre  depuis  la  base  de  Taile,  est  basse  depuis  son 
point  de  naissance  jusqu'a  sa  bifurcation,  abaissee  par 
le  rapprochement  des  nervures  IV  et  VI. 

Chez  les  Philopotamus,  Taile  pourrait  etre  divis6e 
6galement  en  deux  parties  par  une  ligne  imaginaire 
qui  separerait  le  champ  radial  du  champ  median. 
La  derniere  branche  du  secteur  du  radius  aboutit 
done  en  avant  du  point  apical  do  Taile  ;  dans  les 
genres  Phryganea^  Lirnnophilus  et  Leptocerus  dont 
nous  avons  parle  plus  haut,  le  point  apical  de  Taile  est 
situ6  entre  les  branches  de  la  fourche  anterieure  et 
celles  de  la  fourche  posterieure  du  secteur  du  radius. 
Par  consequent,  le  point  apical  chez  les  Phryganides 
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peut  etre  situe  dans  le  champ  radial  ou  entre  ce  dernier 
et  le  champ  median. 

Chez  les  PhilopotSLmus,  la  medianeVest  doublement 
fourchue,  et  le  champ  median  occupe  un  espace  6gal  k 
celui  du  champ  median. 

Ces  exemples  nous  suffiront  pour  donner  une  idee 
exacte  dela  nervation  des  Phryganides  et  permettront 
de  la  comparer  avec  celle  des  Panorpides  d*une  part, 
et  des  TiNJ^iDES,  parmi  les  L6pidopteres,  d*autre  part. 
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Nous  avons  termine  ici  I'^tude  des  N6vroptferes  vrais ; 
nous  nous  occuperons  maintenant  de  oeux  que  certains 
auteurs  rangent  parmi  les  Orthopteres,  sous  le  nom  de 
Orthopteres  pseudo-Nevropteres.  Ce  sont  les  Perlides, 
les  Eph^m^rides,  les  Psogides,  les  Embides,  les 
Termitides  et  les  Odonates. 

Nous  preferons  le.s  consid^rer  comme  des  Nevropteres, 
et  suivant  I'exemple  de  plusieurs  de  nos  devanciers, 
nous  les  designerons  sous  le  nom  de  Nevropteres 
pseudo-Orthopteres. 

I.    PERLIDES 

Si  Ton  considere  la  nervation  des  Perlides,  on 
remarque  deux  types  extremes,  la  Peria  d*une  part,  et 
les  Pteronarcys  d'autre  part,  entre  lesquels  viennent 
prendre  place  plusieurs  genres,  et  entre  autres  les 
EiLSthenia  d'Australie.  Et  puisque  j'ai  Toccasion  de  le 
dire,  il  est  bon  de  faire  observer  que  nous  avons  deji 
trouv6  plusieurs  types  de  transition,  ou  servant  de  trait 
d*union  entre  divers  genres,  en  Australie.  Je  citerai 
notamment  les  Nymphes  et,  parmi  les  Panorpides,  les 
Chorista  {Euphania). 

Chez  les  Perudes,  nous  pouvons  dire,  d'une  fagon 
gen^rale^  que  les  nervures  sont  peu  nombreuses, 
espacees ;  que  la  sous-costale  II  aboutit  tantot  sur  la 
costale  I,  tantdt  sur  le  rameau  ant6rieur  du  radius  III ; 
que  le  secteur  n'a  que  trois  ou  quatre  branches ;  que 
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la  mediane  V  est  simple  ou  fourchue,  que  dans  Taile 
anterieure  elle  a  un  tronc  propre  tandis  que  dans  Taile 
post^rieure  elle  provient  du  radius;  que  le  cubitus  VII 
a  deux  rameaux  dont  le  posterieur  est  droit  et  simple, 
tandis  que  Tant^rieur,  tantot  est  droit  et  emet  en 
avant  des  branches  paralleles  entre  elles,  mais  dispo- 
s6es  en  arcs  de  cercle  {Pleronarcys),  tantot  est  sinueux 
et  se  recourbe  on  avant  vers  son  extr6mit6,  donnant 
naissance  en  arriere  a  des  branches  simples;  cnfih, 
que  le  champ  anal  est  tres  developpe  dans  Taile 
post^rieure  et  pent  se  replier  sous  la  partie  anterieure 
de  Taile.  Nous  ferons  remarquer  de  plus  quo  lo  champ 
costal  n'est  jamais  large.  On  voit  deja  que,  d'apres  ces 
caracteres,  il  est  facile  de  reconnaitre  une  espece  de  la 
famille  des  Perlides  memo  si  Ton  ne  possede  aucune 
partie  du  corps.  Mais  passons  maintenant  aux  details ; 
nous  choisirons,  pour  commencer,  un  type  du  genre 
IsopteryXy  rapports  de  la  province  chinoise  de  Kiang-Si 
en  1869  par  M.  Tabbe  Armand  David. 


ISOPTERYX,  PiCT. 

Dans  I'aile  anterieure,  la  sous-costale  II  aboutit  sur 
la  costale  I  presque  a  I'extremitd  de  Taile  et  est  reli6e 
a  cette  nervure  par  sept  nervules  transverses  6gale- 
ment  distantes  les  unes  des  autres  et  situ^es  vers  le 
milieu  de  la  longueur  de  la  nervure ;  de  sorte  qu'a  la 
base  et  a  Textremite  il  n'y  a  pas  de  nervules.  Dans 
I'aile  post^rieure,  la  sous-costale  aboutit  sur  le  rameau 
anterieur  du  radius  au  milieu  de  la  longueur  de  Taile, 
et  n'est  reliee  k  la  costale  par  aucune  nervule. 

Le  radius  III  se  bifurque  plus  loin  de  la  base  dans 
Taile  anterieure  que  dans  I'aile  posterieure;  son  rameau 
anterieur  ab(jutit  au  point  apical  de  Taile  ;  son  secteur 
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donne  naissance  en  arriere  a  deux  ou  trois  branches ; 
une  nervule  r6unit  les  deux  rameaux  vers  le  milieu  de 
leur  longueur. 

La  mediane  V  est  simple  dans  Taile  ant6rieure  et  part 
de  la  base  de  Taile ;  une  serie  de  nervules  transverses 
paralleles  entre  elles  la  relie  en  arriere  au  cubitus  VII ; 
mais  le  cubitus  se  recourbe  en  avant  et  la  m6diane 
suit  ce  mouvement;  du  point  extreme  du  cubitus 
part  une  nervule  qui  va  rejoindre  la  mediane  qui,  k 
cet  endroit,  forme  un  angle  et  cette  nervule  qui  est 
a  angle  droit  avec  les  nervules  precedentes  ferme 
une  grande  cellule  allongee  formee  en  avant  par  la 
mediane  et  en  arriere  par  le  cubitus,  cellule  divis6e 
elie-meme  en  plusieurs  cellules  par  les  nervules 
transverses,  et  qui  se  retrouve  chez  les  Perlides  du 
groupe  des  Perla,  des  NemursL^  mais  qui  n'a  pas  la 
mdme  forme,  ni  la  meme  importance  chez  les  Eit«- 
thenia  et  les  Pteronarcys. 

La  mediane,  apres  cette  nervule,  se  recourbe  en 
avant  pour  se  retourner  presque  aussitdt ;  et,  de 
Tangle  ainsi  form6,  part  une  nervule  qui  Tunit  k  la 
premiere  branche  du  secteur  du  radius.  Cette  nervule 
circonscrit  une  autre  cellule,  formee  en  avant  par  le 
radius  et  en  arriere  par  la  mediane ;  mais  cette  cellule 
radio -mediane  n'est  pas  divisee  par  des  nervules 
transverses  comme  la  cellule  cubito-mediane. 

Dans  Taile  post6rieure,  la  mediane  prend  naissance 
sur  le  secteur  du  radius  et  est  fourchue ;  sa  branche 
antdrieure  est  unie  au  radius  par  une  nervule  transverse 
qui  fermo  la  C3llule  radio-mediane.  Une  nervule  unit  la 
base  du  radius  au  cubitus,  une  autre  r^unit  le  sommet 
de  Tangle  cubital  a  la  branche  posterieure  de  la  mediane 
fermant  ainsi  la  cellule  cubito-m6diane  qui  n'est  pas, 
comme  dans  Taile  ant6rieure,  divisee  en  plusieurs 
cellules  par  des  nervules  transverses. 


Digitized  by 


Google 


182  NERVATION    DES    N^VROPTERES 

Le  cubitus  YII  se  bifurque  des  sa  base  ;  le  rameau 
posterieur  est  droit,  tandis  que  Tant^rieur,  comme 
nous  Tavons  dit  plus  haut,  se  recourbe  en  arriere,  puis 
se  retourne  en  avant,  formant  un  angle;  il  6met,  en 
arriere,  dans  I'aile  anterieure,  cinq  ou  six  branches 
qui  se  terminent  au  bord  posterieur  de  I'aile.  Dans 
Taile  posterieure,  il  est  simplement  fourchu.  Des 
nervules  transverses  unissent  le  rameau  ant^rieur  au 
posterieur.  Ce  dernier  est  has,  entraine  par  la  ner- 
vure  VIII.  Mais  quelquefois,  chez  d'autres  especes,  ce 
rameau  posterieur  n*est  pas  aussi  nettement  abaisse  et 
en  arriere  de  lui  on  distingue  un  pli  concave  repr6- 
sentant  la  nervure  VIII.  Vient  ensuite  le  champ  anal. 
Dans  Taile  anterieure,  il  est  tres  r^duit  et  la  nervure  IX 
est  simple,  tandis  que  la  nervure  XI  est  fourchue ; 
une  nervule  unit  la  nervure  IX  a  la  nervure  XI  tout 
pr6s  de  la  base  ;  une  autre  nervule  unit  la  nervure  XI 
au  bord  de  I'aile. 

Chez  le  type  qui  nous  occupe,  le  champ  anal^  dans 
Taile  posterieure,  n'est  pas  aussi  d^veloppe  que  chez 
les  Perla,  les  Nemura,  les  Pteronarcys^  par  exemple; 
cependant  il  Test  davantage  que  dans  Taile  anterieure. 
On  distingue  la  nervure  IX  qui  se  bifurque ;  son  rameau 
anterieur  fait  suite  directement  au  tronc  principal,  et 
le  rameau  posterieur  se  bifurque  deux  fois;  viennent 
ensuite  deux  rameaux  de  la  nervure  XI  et  la  nervure 
XIII  fourchue. 


PERLA,   Geoff. 

Si  nous  examinons  une  espece  du  genre  Perla,  nous 
verrons  que  les  differences  sont  minimes. 

Dans  Taile  anterieure,  la  sous-costale  aboutit  sur 
le  rameau  anterieur  du  radius,  qui  ne  se  termine  pas, 
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comme  chez  le  type  precedent  au  point  apical  de  Taile, 
mais  bien  avant.  Une  forte  nervule  relie  a  la  base, 
la  sous-costale  a  la  costale;  puis,  plusieurs  nervules 
unissent  le  rameau  anterieur  du  radius  a  la  costale. 

Le  secteur  du  radius  S  III  emet  trois  ou  quatre 
branches  en  arriere,  mais  au  lieu  de  se  recourber  en 
arriere,  comme  chez  VIsopteryx,  elles  se  retournent 
plutot  en  avant.  Une  nervule  unit  le  rameau  anterieur 
du  radius  au  secteur  juste  en  arriere  du  point  ou 
s'arrete  la  sous-costale,  et  une  autre  nervule,  au  meme 
point,  unit  le  secteur  du  radius  k  la  m^diane.  Une  ner- 
vule oblique  joint  Textremit^  ant^rieure  du  secteur  a  la 
costale. 

Dans  Taile  posterieure,  il  n'y  a  pas  de  nervules  trans- 
verses  unissant  a  la  base  la  sous-costale  a  la  costale  et 
il  y  a  deux  nervules  obliques  au  lieu  d*une  reliant 
rextremit6  sup^rieure  du  secteur  du  radius  k  la  costale. 
La  m6diane  V  est  simple  dans  les  deux  ailes,  mais  dans 
Taile  post6rieure  elle  prend  naissance  sur  le  radius. 

Chez  les  Panorpides  nous  avions  vu  que  dans  Taile 
ant^rieure  la  m^diane  avait  bien  un  tronc  propre  et  que 
dans  Taile  posterieure,  elle  prenait  naissance  non  pas 
comme  chez  les  Perlides  sur  le  radius,  mais  sur  le 
cubitus. 

Le  cubitus  VII  est  fourchu  des  la  base;  le  rameau 
post^rieur  est  ba«,  simple  et  gagne  en  droite  ligne 
le  bord  de  Taile.  Le  rameau  anterieur  forme,  des 
sa  base,  un  angle  obtus  par  suite  d*une  nervule  qui  le 
lie  a  la  m^diane ;  puis  il  descend  vers  le  bord  de  Taile  ; 
il  n'est  pas  droit,  mais  ondul^,  par  suite  des  nervules 
qui  en  avant  I'unissent  a  la  m6diane,  et  en  arriere  au 
rameau  post^rieur.  Mais  avant  d'arriver  au  bord  de  Taile, 
il  se  dirige  en  avant,  formant  un  angle  obtus,  et  de  cette 
partie  avancie  partent  quatre  ou  cinq  branches  qui 
gagnent  le  bord  de  Taile. 
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Du  point  terminal  de  cette  partie  relevee,  unenervule 
transverse  I'unita  la  mediane,  fermant  la  cellule  cubito- 
mediane. 

Dans  Taile  de  la  seconde  paire,il  en  est  a  peu  prfes 
de  mSme ;  cependant  le  rameau  cubital  ant^rieur  n'est 
pas  reli6  k  la  base  par  une  nervule  transverse,  puis  il 
est  tres  rapproch6  du  cubital  posterieur  auquel  il  est 
reli6  par  six  ou  sept  nervules  transverses.  Le  rameau 
cubital  posterieur  se  tourne  en  avant,  mais  moins  brus- 
quement  que  dans  Taile  anterieure  et  la  nervule  trans- 
verse qui  unit  ce  rameau  a  la  mediane  est  situee  non 
pas  comme  dans  Taile  anterieure  en  avant  de  la  derniere 
branche,  mais  en  avant  de  la  seconde. 

Le  champ  anal,  dans  I'aile  de  la  premiere  paire,  ne 
diflfere  pas  de  celui  de  Vlsop'teryx,  Au  contraire,  il 
est  bien  plus  developp6  dans  Taile  post^rieure,  toutes 
les  nervures  qui  le  composent  partent  en  rayonnant 
du  point  d'attache  de  Taile  et  le  bord  de  Taile  est 
ondule. 

La  nervure  IX  est  bifurquee  des  la  base,  sa  branche 
anterieure  est  simple  et  I'inferieure  est  bifurqu6e.  La 
nervure  XI  est  bifurquee  des  la  base ;  la  nervure  XIII 
Test  egalement  et  tandis  que  son  rameau  ant^rieur  est 
simple,  son   rameau  posterieur  est  deux  fois  fourchu.  • 

Tels  sont  les  types  des  Isopteryx  et  des  Perla. 

EUSTHENIA,   Westw. 

Le  genre  Eusthenia  de  TAustralie  sert  de  passage 
avec  les  Pteronarcys. 

U Eusthenia  spectabilis  Westw.  de  Tasmanie  a  les 
ailes  admirablement  eolor6es  de  bleu  ardoise  et  de 
rose,  ce  qui  est  rare  chez  des  insectes  du  groupe  des 
Perlides.  Les  ailes  post^rieures  ont  le  champ  anal  tr&s 
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d6velopp6 ;  mais  les  ailes  anterieures  surtout  presentent 
des  particularit6s  dignes  de  remarque. 

L*aile  anterieure  &*elargit  et  est  arrondie  a  rextr6mit6, 
et,  de  meme  que  chez  les  BittactiSj  tout  le  champ  radial 
est  dans  la  moitie  anterieure  de  Taile,  et  Tapex  de 
Taile  est  entre  le  champ  radial  et  le  champ  median. 

La  sous-costale  est  tres  rapprochee  du  radius  sur 
lequel  elle  aboutit;  elle  est  unie  a  la  costale,  a  la  base, 
par  une  robuste  nervule  qui  determine  un  angle  de  la 
costale,  puis  par  cinq  nervules  transverses  vers  le 
milieu,  et  a  Textr^mite  par  une  nervule  ondulee. 
Le  radius  III  se  bifurque  dans  son  milieu.  Le  secteur 
donne  en  avant  une  branche  qui  est  fourchue.  La 
mediane  V  se  bifurque  dans  son  milieu.  Quant  au 
cubitus  VII,  il  presente  a  peu  pres  la  meme  disposition 
que  dans  Taile  post^rieure  des  PeHa,  il  se  bifurque  k  la 
base  en  formant  un  angle.  Son  rameau  posterieur  est 
droit  et  son  rameau  anterieur  se  bifurque  deux  fois ; 
il  n'y  a  pas  de  cellule  radiale,  ni  de  cellule  radio- 
mSdiane  ou  cubito-mediane. 

Le  champ  anal  ne  diflere  pas  de  ce  que  nous  avons 
vu  dans  Taile  anterieure  des  Perla. 

Mais  ce  qui  distingue  surtout  la  nervation  des  Eristhe- 
nia,  c'est  le  grand  nombre  de  nervules  qui  relient  entre 
elles  les  difTerentes  nervures  de  Taile.  Chez  les  Peria 
et  les  Isopteryx,  il  y  en  avait  a  peine  quelques-unes 
dans  le  champ  costal,  dans  les  cellules  radio  ou  cubito- 
mddianes  et  une  serie  en  zigzag  reliant  au  milieu  les 
nervures  radiale,  mediane  et  cubitale. 

PTBRONARCYS,  Newp. 

Les  Eusthenia  sont  un  acheminement  vers  les 
Pteronarcys.  Chez  ces  derniers,  les  ailes  de  la  pre- 
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mibre  paire  sont  allongees,  k  peu  pres  egales  en  largeur 
dans  toute  leur  Stendue.  Les  details  de  nervation  des 
nervures  sous-costale,  radiale  et  m6diane,  different  peu 
de  ce  que  nous  avons  vu  chez  les  autres  Perlides. 

Le  cubitus  et  le  champ  anal  ofTrent  des  particularit6s 
que  nous  noterons.  Nous  choisirons  comme  exemple 
le  Pteronarcys  protaeus  Newm,  de  Pensylvanie,  dont 
Tenvergure  des  ailes  est  de  84  millimfetres  environ  ;  les 
ailes  de  cette  grande  espece  sont  un  peu  enfum6es  au 
bout. 

Dans  les  deux  ailes,  le  champ  costal  n'est  pas  plus 
large  que  dans  Taile  post^rieure,  lanervure  sous-costale 
est  parallMe  h  la  costale  et  reunie  k  cette  demiere  par 
quelques  nervules  transverses  dont  plusieurs  sont 
fourchues ;  la  sous-costale  II  se  termine  brusquement 
sur  le  radius  III  vers  TextrSmit^  du  second  tiers  de  la 
longueur  de  Taile. 

Dans  I'aile  ant^rieure,  le  radius  se  bifurque  vers  le 
milieu  de  I'aile,  tandis  que,  dans  I'aile  post^rieure,  c'est 
d&s  la  base  que  cette  division  se  produit,  de  sorte  que 
la  cellule  radiale  est  beaucoup  plus  longue  dans  Taile 
post^rieure.  Ce  n'est  gufere  qu'en  arrifere  du  point  ou  la 
sous-costale  aboutit  sur  le  radius  que  le  rameau  radial 
anterieur  est  uni  au  post^rieur  par  des  nervules  trans- 
versos  souvent  bifurqu^es  et  formant  mdme  un  reseau. 
Le  secteur  envoie  en  arrifere  quatre  ou  cinq  branches 
simples  ou  fourchues  et  relives  entre  elles  par  de  nom- 
breuses  nervules  gSn^ralement  onduldes  en  forme  d'S 
couchee. 

Dans  Taile  ant6rieure,  la  mediane  V  part  de  la  base 
de  I'aile^  tandis  que,  dans  I'aile  postSrieure,  elle  prend 
naissance  sur  le  secteur  du  radius.  Un  pli  concave 
entre  ces  deux  nervures  represente  la  nervure  IV, 
et  Ton  voit,  surtout  dans  I'aile  ant^rieure,  de  grandes 
cellules  form^es  par  des  nervules  qui  partant  de  la 
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m^diane  ne  traversent  pas  le  pli  concave  de  la  nervure 
IV.  Enfin,  dans  les  deux  ailes,  une  grande  nervule  obli- 
que reunit  la  modiane  a  la  base  de  la  premiere  branche 
du  secteur  du  radius  circonscrivant  ainsi  la  cellule 
radio-m^diane,  cellule  qui  est  divis^e  par  des  nervules; 
nous  n*avion8  observe  cette  disposition  que  chez  les 
Existhenia  et  non  chez  les  laopteryx  ou  les  Perla. 

La  mediane  V  est  simple  dans  I'aile  ant^rieure  et 
fourchue  dans  Taile  post6rieure. 

Lecubitus  VII  estbifurqu6  dans  les  deux  paires  d'ailes, 
des  la  base ;  le  rameau  post^rieur  est  simple  6t  le  rameau 
anterieur  emet  en  avant  (et  non  en  arriere  comme 
chez  les  Perla  ou  les  Isopteryx)  des  branches  arqu^es 
et  paralleles  entre  elles,  plus  nombreuses  dans  I'aile 
ant6rieure  que  dans  Taile  post6rieure. 

Le  rameau  posterieur  du  cubitus  est  bos  et  Redten- 
bacher  le  considere  comme  etant  la  nervure  VIII.  Je  ne 
puis  le  comprendre  ainsi ;  ce  rameau  est  le  tronc  du 
cubitus  abaisse  par  le  rapprochement  de  la  nervure  VIII, 
comme  d'ailleurs  nous  Tavons  vu  chez  les  Perla  et  les 
Isopteryx.  Dans  I'aile  post6rieure  des  Pteronarcys,  la 
nervure  basse  VIII  existe ;  elle  est  libre  a  la  base  et 
a  I'extr^mite,  mais  accolee  vers  le  milieu  au  rameau 
posterieur  du  cubitus  qu*elle  abaisse. 

Dans  Taile  anterieure,  on  distingue  dans  le  champ 
anal  la  nervure  IX  simple,  la  nervure  XI  plusieurs  fois 
bifurqu6e  et  la  nervure  XIII  reduite  k  un  simple  rudi- 
ment, toutes  reliees  entre  elles  par  de  nombreuses 
nervules  simples  ou  fourchues. 

Dans  Taile  post6rieure,  les  nervures  du  champ  anal 
ferment  un  veritable  eventail  ;  les  nervures  IX,  XI  et 
XIII  sent  plusieurs  fois  fourchues.  Entre  elles  on  remar- 
que  des  plis  concaves,  et  elles  sent  unies  Tune  a  Tautre 
par  de  rares  nervules. 
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Dans  les  deux  paires  d^ailes,  toutes  lea  nervures  des 
divers  champs  sont  rdunies  Tune  k  Tautre  par  de 
nombreuses  nervules  droites  ou  ondul^es.  simples  ou 
anastomosdes  et  formant  alors  des  rdseaux. 


II.    fiPHEM^RIDES 


Les  Eph^m^rides  difTerent  compl6tement,  par  la 
nervation,  non  seulement  des  Ndvroptercs  vrais,  mais 
aussi  parmi  les  Ndvropteres  pseudo  -  Orthopteres , 
des  Perlides  ;  au  contraire  ils  se  rapprochent  des 
Odonates.  Les  ailes  sont  tantot  ovoides,  tantdt  pres- 
que  triangulaires,  avec  Textr^mitd  arrondie.  Gelles 
de  la  premiere  paire  sont  beaucoup  plus  grandes  que 
celles  de  la  seconde  paire,  qui  sont  toujours  peu  d6ve- 
loppees  et  manquent  m^me  quelquefois.  Les  nervures 
peuvent  etre  abondantes  et  reliees  entre  elles  par 
un  nombre  considerable  de  nervules  transverses,  ou 
bien  rares  et  k  peine  unies  par  quelques  nervules 
{Lachlani&jOligoneurisL^  Elassoneuriay  Spaniophlebia-y 
Homoioneuria) .  Les  nervures  pr^sentent  au  plus  haut 
degrd  la  disposition  flabell^e  et  Taltemance  des  ner- 
vures hautes  et  basses  existent  beaucoup  plus  que 
chez  les  insectes  que  nous  avons  studies  jusqu'ici.  On 
ne  retrouve  quelque  chose  d'analogue  que  chez  les 
Odonates,  et  que  dans  Taile  post^rieure  des  Orthopte- 
res.  Dans  bien  des  cas,  en  outre,  les  branches  secon- 
daires  des  nervures  n*aboutissent  pas  au  tronc  principal 
dont  elles  semblent  provenir ;  et  de  plus,  au  bord  de 
Faile,  entre  les  nervures,  on  constate  la  presence  de 
nombreuses  nervules  intercalaires  ou  venae  spuriae  de 
Redtenbacher. 

Nous  n'examinerons  pas  tous  les  genres  d'Ephdmfe- 
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res,  nous  renvoyons  pour  cela  au  beau  mdmoire  de 
Eaton  (1).  Toutefois  nous  ferons  une  remarque  qui  peut 
s*appliquer  a  tous  les  types  d*  Ephdmeres,  k  savoir  que 
le  radius  est  simple ;  le  tronc  principal,  dans  tous  les 
groupes  que  nous  avons  etudies^  se  bifurquait  sur  un 
point  de  sa  longueur  plus  ou  moins  dloignd  de  la  base  ; 
le  rameau  anterieur  6tait  en  quelque  sorte  le  prolon- 
gement  du  tronc  principal ;  et  le  rameau  post^rieur 
ou  secteur  se  ddtachait  bien  nettement  de  ce  rameau 
anterieur.  Chez  les  Ephj^m^rides,  le  secteur  du  radius 
n*existe  pas.  Ce  radius  est  simple,  comme  Test  d*ail- 
leurs  la  norvure  sous-costale ;  celle-ci  est  tres  basse 
et  vient  meme  se  placer  sous  le  radius.  A  la  base  de 
Taile^  la  sous-costale  est  reliee  a  la  costale  d*une  part 
et  au  radius  d*autre  part  par  une  nervule  transverse 
tres  6paisse  ;  et  Ton  peut  dire  que  ces  trois  nervures, 
la  costale,  la  sous-costale  et  le  radius,  sont  seules  mues 
par  des  muscles ;  toutes  les  autres  nervures  sont  libres 
ou  bien  partent  d'un  tronc  arqu6  unique.  Dans  le  vol, 
les  trois  premieres  nervures  seulent  doivent  agir,  les 
autres  soutiennent  la  membrane  alaire  et  la  tendent 
de  fagon  a  ce  qu'elle  serve  de  parachute. 

Cette  disposition  des  nervures  rend  leur  interpreta- 
tion tres  difficile,  d*autant  plus  que  cette  aile  parachute 
est  divisSe  par  des  nervures  haiites  et  basses  qui 
alternent  rdgulierement.  Dans  le  cas  qui  nous  occupe, 
je  crois  que  Redtenbacher  n*a  pas  attach^  assez 
d'importance  k  la  position  des  nervures  dans  le  plan 
de  Taile.  L'aile  des  Eph^mi&ridbs  est  d'une  ddlica- 
tesse  extreme,  et  la  disposition  des  nervures  en  even- 
tail  ne  s*oppose  pas  a  ce  qu'elles  deviennent  basses 
ou  hauteSy  car  avant  de  quitter  la    depouille   de  la 


(1)  A  revisional    monograph    of    recent    Ephemeridae    or 
Mayflies.  Trans,  of  the  Linnaoan  Society  of  London  1883-1B88. 
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nymphe,  elles  occupaient  un  espace  tres  restreint  et 
avaient  d^  dejk  se  plisser  dans  ce  sens  ;  elles  sont  tris 
minces,  tres  transparentes  ces  ailes,  et  nous  n*y  trou- 
Yons  pas  d'dpaississements  aussi  accentuds  de  la  mem- 
brane pour  former  les  nervures  hautes^  comme  chez 
les  autres  types  ^tudi^s  par  nous  jusqu'ici. 

Nous  n*interpretons  pas  du  tout  de  la  mdme  fagon 
que  Redtenbacher  la  nervation  de  I'aile  des  Ephemeres. 
Ce  savant  auteur,  dans  son  travail,  a  figurS  VHepta- 
genisL  forcipula  et  VOligoneuria  anomala;  la  premidre 
espece  ofTre  une  nervation  tres  complete,  ou  les  ner- 
vures hautes  alternent  reguliferement  avec  les  nervu- 
res basses  et  realise  un  modele  en  quelque  sorte  de 
Taile  flabellde  des  insectes  ;  la  seconde,  au  contraire, 
n*a  pour  ainsi  dire  que  des  nervures  hautes,  les 
nervures  basses  n*existent  pas ;  seule,  la  sous-costale 
apparait  comme  un  pli  concave.  Chez  les  Palingenia 
la  sous-costale  est  tres  courte. 

Nous  verrons  d*ailleurs,  dans  quelques  genres,  la 
sous-costale  faire  defaut  ou  tout  au  moins  Stre  rdduite 
a  r6tat  de  pli  concave  [Oligoneuria  rhenana,  0.  ano- 
maZa,  HomcBoneuria  Salvinice,  Spaniophlebia  Trai- 
lisB,  Lachlania  abnormis)  ;  mais  chez  VElassoneuria 
trimeniana,  non  seulement  la  sous-costale  manque 
mais  aussi  lacostale.  Nous  prendrons  d'abord  un  exem- 
pie  parmi  les  Ephemeres  dont  la  nervation  est  tr^s 
complete,  et  k  ce  point  de  vue  nous  ne  pouvons  faire 
un  meilleur  choix  qu'en  decrivant  la  nervation  de 
YHeptagenia  forcipula  et  de  H.  Gallica.  En  outre, 
Redtenbacher  a  d^crit  la  nervation  de  Heptagenia 
forcipula  et,  comme  je  Tinterprete  tr6s  difTdremment, 
il  sera  plus  facile  de  comparer  les  deux  manieres  de 
voir. 
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HEPTAGENIA    FORCIPULA 
Aile  ant^rieure. 

La  costale  I,  la  sous-costale  II  et  le  radius  III  8ont 
paralleles  et  cette  derniere  nervure  aboutit  au  point 
apical  de  Taile.  La  sous-costale  qui,  a  la  base,  est  tr&s 
pres  du  radius,  s'en  ecarte  ensuite  pour  se  rapprocher 
de  la  costale  sur  laquelle  elle  aboutit  tout  pres  de 
Textr^mitd  de  Taile.  Elle  est  done  bien  developpee ;  nous 
vorrons  qu  il  n'en  est  pas  toujours  ainsi  {Palingenia). 
En  arriere  du  radius,  nous  voyons  un  tronc  bas  qui 
se  bifurque  et  qui  enferme,  entre  ses  deux  rameaux 
ba^,  des  branches  basses  et  hautes  alternant  r6gu- 
lierement.  Redtenbachor  voit,  dans  les  deux  pre- 
miers rameaux  bas  et  ^ans  les  deux  premiers 
h&utSy  quatre  branches  du  radius  qu'il  dSsigne  par 
les  ohiffres  IIP,  IIP,  III^,  IIP;  puis  un  rameau  bas 
qui  est  pour  lui  la  nervure  IV,  tandis  que  la  seconde 
qui  est  haute  serait  la  m^diane  V  et  enfin  le  dernier 
rameau  bas  partant  du  tronc  bas  principal  serait  la 
nervure  VI.  Viendrait  ensuite  le  cubitus  VII  enfermant 
une  branche  basse  et  la  nervure  VIII  enfermant  une 
branche  haute ;  puis  les  nervures  IX,  X,  XI. 

II  me  semble  beaucoup  plus  logique  et  rationnel  de 
considdrer  le  radius  III  comme  etant  simple  ;  le  tronc 
bas  qui  est  bifurqu6  et  qui  enferme  des  branches 
hautes  et  basses ^  qui  pour  Redtenbacher  sont  les 
nervures  IIP,  IIP,  IIP,  IIP,  IV,  V,  VI,  doit  selon  nous 
6tre  consid6r6  comme  le  systeme  de  la  nervure  IV  ;  la 
nervure  VII  de  Redtenbacher  est  alors  la  nervure  m^- 
diane  V,  tandis  que  sa  nervure  VIII  est  la  nervure  VI, 
sa  nervure  IX  est  la  nervure  VII,  sa  nervure  X  est  la 
nervure  VIII,  sa  nervure  XI  est  la  nervure  anale  IX. 
Vient  enfin   une   nervure    basse  X   et  une  s6rie  de 
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petites  nervures  hautes  XI  qui  terminent  le  champ 
anal  tres  restreint.  Toutes  ces  nervures  sont  unies  entre 
elles  par  un  nombre  considerable  de  nervules  trans- 
verses,  et  a  la  base  les  nervures  costale,  sous-costale 
et  radiale,  sont  solidement  reunies  par  une  epaisse 
nervule. 

L'aile  posterieuro  est  trfes  reduite  et  remplace  en 
quelque  sorte  le  champ  anal  de  I'aile  ant6rieure. 

La  costale  I  est  d'abord  assez  6\ev6e  ;  la  sous- 
costale  II  vient  s*accoler  k  la  costale  vers  le  milieu  de 
sa  longueur,  puis  s'en  ^carte  pour  aboutir  a  Textrd 
mite  de  I'aile.  Nous  retrouvons  ensuite  les  nervures  III, 
IV,  V,  VI,  VII,  VIII,  IX  qui  alternent  r6guli6rement, 
mais  ici,  la  nervure  V  part  du  tronc  du  radius* 

Que  nous  examinions  maintenant  la  nervation  de 
VEphemera  vulgata,  des  Calliarcys^  du  Clo&on  dipte- 
rum,  de  Polymitarcys  virgo  ou  des  autres  Ephem&res 
nous  retrouverons  toujours  la  memo  disposition.  II  serait 
fastidieux  de  recommencer  la  description  des  nervures. 
Nous  dirons  seulement  maintenant  quelques  mots  des 
types  dont  la  nervation  est  tres  rdduite. 

Si  nous  etudions  Taile  ani^rieure  de  VOligoneuria 
rhenana  (Eaton  Pl.  Ill,  Fig.  2)  nous  ne  voyons  que 
des  nervures  hautes,  la  costale  I,  le  radius  III,  la  m^- 
diane  V,  le  cubitus  VII<  et  VIP,  les  anales  IX  et  XL 
Eaton  ne  figure  pas  la  sous-costale.  N*ayant  pas  eu  h 
ma  disposition  d'insecte  de  cette  espece,  je  ne  puis 
affirmer  qu'elle  existe  ;  toutefois  il  y  a  tout  lieu  de  le 
croire,  car  Eaton  ne  figure  pas  non  plus  la  sous-costale 
dans  Taile  de  VOligoneuria  anomala,  etcependant  elle 
existe,  Redtenbacher  Ta  representee ;  Eaton  ne  Ta  pas 
non  plus  dessinee  dans  Lachlania  abnormis;  elle 
existe  cependant,  je  Tai  vue  sur  Techantillon  que  j*ai 
eu  k  ma  disposition  et  faisant  partie  des  collections  du 
Museum. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  dans  Oligoneuria  rhenana,  des 
nervules  unissent  le  radius  a  la  costale  d'une  part  et  a 
la  m^diane  d*autre  part,  puis  cette  denoiiere  |au  cubitus. 
Toutes  les  nervures  sont  simples  a  Texception  du 
cubitus  qui  est  fourchu  des  la  base  des  anales  IX  etXI 
qui  sont  fourchues.  Dana  VOligoneuria  anomala,  il  n'y 
a  de  nervules  qu'entre  la  costale  et  le  radius  et  entre 
oelui-ci  et  la  m^diane. 

Chez  Spaniophlebia  tr&iliae  figur6  par  Eaton  (Pl.  Ill, 
Fig.  4),  le  cubitus  est  fourchu  deux  fois  et  il  y  a  des 
nervules  dans  le  champ  costal,  puis  quatre  nervules 
entre  le  radius  et  la  m^diane,  et  deux  entre  la  m^diane 
etle  cubitus. 

Dans  Lachlania  abnormis  femelle,  le  cubitus  est 
divise  dbs  la  base,  etson  rameau  posterieur  est  fourchu ; 
chez  le  m&\e,  la  mediane  n'aboutit  pas  a  la  base  de 
Taile.  Quant  aux  nervules,  nous  n'en  trouvons  plus 
qu*une  entre  le  radius  et  la  mddiane,  une  entre  cette 
demiere  et  le  cubitus  anterieur,  une  entre  celui-ci  et 
le  cubitus  posterieur. 

Dans  Elassoneuria  Trimentana,  d'apres  la  figure 
donnee  par  Eaton  (Pl.  Ill,  Fig.  3),  le  radius  formerait 
le  bord  de  Taile  et  par  consequent  il  n*y  aurait  ni 
costale,  ni  sous-costale  ;  la  mddiane  V  est  bifurquee 
et  le  cubitus  manque,  r6duit  k  Tetat  de  lineament ;  et 
ce  lineament  est  soutenu  par  un  r^seau  de  nervules  a 
peine  visibles  ;  le  radius  est  uni  a  la  mddiane  par  six 
nervules. 

La  nervation  de  VHomaeoneuria  Salviniae  est  tres 
r6duite  ;  on  voit  la  costale  qui  est  tres  fine,  puis 
le  radius,  la  mediane  V,  le  cubitus  VII  fourchu,  et 
Tanale  IX.  Quelle  difference  entre  cette  aile  si  simple 
et  celle  des  Ephemera  ou  des  Heptagenia !  Dans  ce 
dernier  genre,  nous  trouvions  toutes  les  nervures 
hautes  et  basses. 
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III.    ODONATES 

Les  Odonates  ont  des  rapports  intimes  avec  les 
Eph]6m6rides  que  nous  venons  d'^tudier;  toutefois, 
non  seulement  leur  nervation  est  plus  compliqude, 
mais  aussi  les  Odonates  ont  quatre  ailes  bien  d^ve- 
lopp^es  dont  la  reticulation  est  toujours  abondante. 

Nous  distinguerons  cependant  trois  types  opposes  : 
1*  Les  Calopt^rygides;  2*  les  Agrionides  dont  les  ailes 
sont  tres  resserr^es  a  la  base,  pedonculees  en  quelque 
sorte,  s*elargissant  petit  k  petit  et  se  terminant  par  une 
extremite  large  et  arrondie  ;  dans  les  deux  premiers 
types,  les  quatre  ailes  sont  presque  semblables  entre 
elles  ;  3*  les  j^sghnideS;  les  Libellulidbs.  Ces  deux 
tribus  du  3®  type  ont  toujours  le  champ  anal  des  ailes  de 
la  seconde  paire  bien  developpe,  malgr6  les  difTerences 
secondaires,  il  y  a  plusieurs  caracteres  qui  se  retrou- 
vent  chez  tous  les  types.  D'abord  il  convient  de  citer 
le  grand  nombre  de  nervules  transverses  qui  unissent 
les  nervures,  puis  la  presence  de  nervures  intercalaires. 

Si  Ton  examine  le  bord  ant^rieur  de  Taile,  on  voit 
qu'il  n*est  pas  droit,  mais  qu*a  un  point  il  y  a  un  angle 
rentrant.  A  cet  endroit,  la  sous-costale,  au  lieu  de 
suivre  le  bord  de  Taile  parallelement  a  la  costale  et  au 
radius,  se  plie  k  angle  droit.  Une  nervule  plus  forte 
que  les  autres  partant  de  Tangle  forme  par  la  sous- 
costale,  unit  celle-ci  au  radius. 

La  sous-costale,  apres  cet  angle,  va  s*accoler  a  U 
costale,  et,  selon  Hagen,  elle  ne  disparait  qu'en  appa^ 
rence  ;  en  r^alit^,  elle  se  courbe  vers  le  bord  ant^rieur 
et  s*6tend  imm^diatement  derriere  la  costale,  se  confon- 
dant  avec  elle.  Cette  disposition  de  la  sous-costale 
determine  une  sorte  de  brisure  de  la  costale  e(  ce  point 
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de  Taile  qui  fournit  d*utiles  caracteres  de  classification 
a  ^te  designs  par  les  entomologistes  spScialistes  sous 
le  nom  de  nodus  ou  point  cubital.  Vers  TextremitS  de 
Taiie  on  voit,  en  outre,  une  tache  quadrilatere,  ou  en 
losange  ou  bien  ovoide,  limitee  h  chacune  de  ses  extr6- 
mites  par  une  nervule  transverse,  et  qu'on  appelle  le 
pt4ro8tigma  ;  cette  tache  est  presque  toujours  visible, 
mais  chez  les  Caiopferyo:  en  particulier,  elle  n'estappa- 
rente  que  chez  les  femelles.  C'est  un  point  de  I'aile 
epaissi,  depourvu  de  nervules.  De  m^me  que  chez  les 
Ephemeres,  les  nervures  hautes  et  basses  altement 
avec  une  assez  grande  regularity. 


iESCHNA    GRANDIS,    L. 
lAile  de  nymphe). 

Mais  avant  de  decrire  la  nervation  des  Odonates 
adultes,  nous  croyons  utile,  indispensable  memo,  de 
faire  connaitre  la  nervation  des  rudiments  d'ailes  d'une 
nymphe,  nous  choisirons  celle  de  V^schna  grandis  L. 

Si  done  on  examine  au  microscope  Taile  d*une  nym- 
phe on  constate  d'abord  qu'elle  a  d6ja  la  forme  que  pr6- 
sentera  Taile  de  Tinsecte  adulte  ;  toutefois,  la  base  est 
plus  large.  Par  transparence,  on  voit  que  Taile  offre 
une  reticulation  ivhs  fine  ;  le  tissu  cellulaire  est  plus 
dense  en  certains  points  et  disparait  en  d*autres  points 
qui  paraissent  plus  clairs.  C*est  suivant  ces  lignes  plus 
claires  que  se  constitueront  les  nervures  et  les  nervules; 
le  pterostigma  se  prSsente  sous  la  forme  d'une  bande. 

A  la  base  de  Taile  on  distingue  plusieurs  troncs  tra- 
cheens  ;  d'abord  deux  qui  gagnent.  Tun  (sl)  le  bord 
anterieur,  Tautre  (h)  le  bord  posterieur  de  Taile  et  qui 
constitueront  la  nervuro  marginale  ou  costale.  Entre 
eux  il  existe  un  gros  tronc  tracheen  (c)  qui  donne  nais* 
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sance  a  des  trach^es  qui  vont  se  distribuer  dans  Taile 
et  qui  suivront  les  espaces  clairs. 

La  premiere  trachee  partant  de  ce  tronc,  en  haut, 
devient  la  sous-costale  II  ;  versle  milieu  de  I'aile,  elle 
se  dirige  en  avant  pour  gagner  le  bord  de  Taile. 

On  voit,  en  arriere  de  cette  premiere  trachee,  deux 
troncs  accoles  Tun  a  Tautre,  Tanterieur  sera  le  radius 
III. 

Arrivee  sous  le  point  ou  la  sous-costale  se  dirige  en 
avant,  c*est-a-dire  sous  le  nodus  ^la  trachee  radiale  emet 
en  arriere  un  rameau  S  qui  s*abaisse,  passe  entre  les 
deux  branches  d*une  trachee  fourchue  dont  nous  par- 
lerons  tout  a  Theure.  Nous  ne  saurions  trop  insister  sur 
ce  fait  qui  doit  se  produire  dans  bien  d'autres  cas. 

Des  lors  la  trachee  radiale  a  deux  rameaux  :  I'ante- 
rieur  fr)  gagne  Textr^mite  de  Taile  sans  se  bifurquer  ; 
le  rameau  posterieur  (S)  s'abaisse  encore  un  peu  apres 
avoir  traverse  la  fourche  dont  nous  avons  parl6 ;  ren- 
contrant  un  sillon  clair,  il  s'y  engage,  puis  donne 
naissance  en  avant  a  une  branche,  et  en  arriere  k 
quatre  petites  branches.  Nous  verrons  plus  tard  que 
chez  Tadulte  cette  disposition  ne  persiste  pas,  que  ce 
rameau  posterieur  ne  semble  plus  provenir  du  radius  et 
qu*il  formera  la  m^diane  ou  nervure  V.  On  distingue 
d  ailleurs  ddja  le  point  de  depart  de  la  future  nervure 
mediane,  sous  forme  d*une  ligne  claire  Cm)  partant  de 
Tangle  constitue  par  la  bifurcation  d'un  tronc  tracheen 
situe  un  peu  plus  en  arriere.  Le  tronc  radial  est,  avons- 
nous  dit,  accole  au  debut  k  un  autre  tronc  qui  so  deta- 
che  du  gros  tronc  de  la  base  de  Taile  ;  ce  tronc  quitte 
bientot  le  radial,  s*en  dcarte  et  se  bifurque.  Son  rameau 
posterieur  (future  nervure  VII)  gagne  le  bord  posterieur 
de  Taile,  et  donne  naissance  vers  son  extrdmite  k  deux 
petites  trachees.  Son  rameau  anterieur  (future  nervure 
VI)  devient  parallele  au  radius. 
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II  emet  une  branche  qui  s'^carte,  reste  simple,  et 
devient  parallele  au  rameau  post^rieur  de  ce  tronc 
trach^en  ;  c'est  au  point  d*ou  part  cette  branche  que 
se  formera  la  nervure  mediane  V. 

Le  rameau  anterieur  continue  parallelement  au 
radial,  puis  derriere  le  nodus  il  se  bifurque,  et  c'est 
entre  les  branches  de  la  fourche  ainsi  formee  que  pas- 
sera  le  rameau  post6rieur  du  radial,  et  ces  deux  bran- 
ches gagnent  Tejctremite  de  Taile. 

Du  gros  tronc  trach^en  qui  est  a  la  base  de  I'aile, 

partent  ensuite,  a  une  certaine  distance  Tune  de  Tautre, 

deux  rameaux;  le  premier  (VIII)  serecourbe  en  arriere 

le  second  en  avant  et  il  en  r6sulte  qu*ils  se  rejoignent ; 

\  ils  restent  alors  accoles  pendant  une  certaine  distance, 

et  tandis  que  le  posterieur  (qui  formera  la  nervure  IX) 

se  recourbe  brusquement  en  arriere,  emettant  en  avant 

une  petite  trachee,  I'anterieur  s'ecarte  bientot,  en  arrifere 

du  point  ou  se   bifurque   le  tronc  precedent,  puis  il 

devient  fourchu  et  chacune  de  ses  branches  reste  simple 

et  se  courbe  vers  le  bord  posterieur  de  I'aile. 

La  branche   anterieure  deviendra  la  nervure  basse 

f  VIII  et  la  branche  post6rieure  unie  au  tronc  tracheen 

m  suivant  contribuera  a  former  la  nervure  anale  IX. 

/  De   Tangle  que  forme  la  future  nervure  VIII  lors- 

I  qu*elle  s'abaisse,  et  de  son  point  de  bifurcation,  on  voit 

partir  deux  lignes  claires,  qui  se  rejoignentsur  la  future 
nervure  VII  formant  un  triangle.  Ces  deux  lignes 
claires  (t.  t'.)  deviendront  des  nervures  assez  6paisses 
et  constitueront  chez  Tadulte  deux  cotes  d'un  triangle 
dont  les  entomologistes  se  servent  comme  caraclfere 
de  classification.  Chez  Tadulte,  la  nervure  basse  VIII 
semble  se  continuer  par  la  ligne  basse  que  forme  le 
c6te  ant6rieur  du  triangle,  et  par  une  partie  de  la 
nervure  haute  VII. 
Gr&ce  k  T^tude  de  Taile  de  la  nymphe,  nous  voyons 
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qu'il  n'en  est  rien,  et  que   la   nervure  VIII  s'abaisse 
brusquement  formant  un  angle  presque  droit. 


V    Galopt^rygldes. 


Nous  ^tudierons  d*abord  une  especo  du  genre  Galop- 
teryx  (C.  virgo)  dont  les  ailes  offrent  un  excellent  exem- 
ple  de  nervation  flabellee,  c'est-a-dire  dont  les  nervures 
hautes  et  basses  alternent  le  plus  r6gulierement. 

De  tous  les  Nevropteres  que  nous  avons  ^tudi6s  jus- 
qu*ici,  nous  pouvons  dire  que  ce  sonl  les  C&lopteryx 
dont  les  quatre  ailes  sont  le  plus  semblables. 

Nous  d^crirons  Taile  anterieure. 

L'aile,  tres  dtroite  a  la  base,  s'Slargit  graduellement 
jusqu*au  milieu  de  sa  longueur. 

La  elle  diminue  un  peu  de  largeur  et  est  arrondie  k 
son  extremite. 

Les  nervures  que  nous  trouvons  k  la  base  mSme  de 
I'ailesont  :  la  costale  I,  la  sous-costale  II,  le  tronccom- 
mun  au  radius  III,  et  au  cubitus  VII,  la  nervure  VIII  et 
Tanale  IX.  La  costale  s*ecarte  d*abord  de  la  sous- 
costale,  puis  s'en  rapproche  jusqu*au  nodus  ;  Ik  elle 
s*en  6carte  encore.  Le  nodus  est  situ^  avant  le  milieu 
de  la  longueur  de  Taile  ;  dans  Taile  post^rieure  il  est 
encore  plus  pres  de  la  base. 

Je  ne  parlerai  pas  de  la  sous-costale  qui  cxiste  tou- 
jours  et  qui  semble  s'arreter  au  nodus  ou  continuer 
tres  peu  au-dela  accol6e  k  la  costale.  Quant  au  radius 
il  presente  toujours  la  meme  disposition,  et,  k  son  extr6- 
mit^,  se  recourbe  pour  aboutir  au  point  apical  de 
Taile. 

Du  radius  partent  la  nervure  basse  IV  et  la  nervure 
haute  m^diane  V. 


.J 
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Comme  chez  les  Eph6ineres,  la  nervure  IV  a  un 
tronc  simple  a  la  base,  puis,  un  peu  avant  le  milieu 
de  la  longueur  de  Taile,  en  arriere  du  nodus,  elle  se 
bifurque  enfermant  entre  ses  deux  ramcaux  des  bran- 
ches hautes  et  basses. 

Pour  Redtenbacher,  le  premier  rameau  et  les  bran- 
ches qui  viennent  ensuite  sont  les  nervurcs  radiales 
IIP,  IIP,  et  le  rameau  posterieur  seul  serait  la  nervure 
IV.  Je  ne  rep6terai  pas  ici  ce  que  j'ai  dit  a  ce  sujet  k 
propos  de  I'aile  des  Epbemeres  et  je  me  contenterai  de 
montrer  la  ressemblance  qui  existe  entre  Taile  de  ces 
insectes  et  celle  des  Odonates. 

Pour  le  reste  de  Taile,  je  suis  pleinement  d'accord 
avec  mon  savant  confrere  M.  Redtenbacher.  La  ner- 
vure haute  mediane  V  se  detache  du  radius. 

Apres  le  radius,  nous  avons  dit  que  c'etait  la  nervure 
basse  VIII  qui  partait  de  la  base  de  I'aile.  Le  radius 
et  le  cubitus  ne  forment  a  la  base  de  Taile  qu'un  seul 
tronc.  Bientot  le  cubitus  se  detache  du  tronc  radio- 
cubital,  se  recourbe  en  arriere  et  emet,  en  avant,  une 
nervure  tres  basse  qui  est  la  nervure  VI. 

En  arriere  de  la  nervure  VIII  est  la  nervure  anale 
haute  IX. 

Une  forte  nervule  transverse  unit  la  nervure  VIII 
et  la  nervure  IX.  La  nervure  IX  apres  cela  se  tourne 
en  arriere,  puis  en  avant  et  devient  parallele  a  la  nervure 
VIII ;  du  point  ou  elle  se  retourne  en  avant  part,  en 
arriere,  un  rameau  qui  se  dirige  vers  le  bord  de  Taile, 
perpendiculairement  a  sa  longueur,  et  en  avant  de  ce 
rameau  ou,  pour  mieux  dire,  de  son  bord  externe,  par- 
tent  des  nervures  qui  suivent  la  direction  de  la  ner- 
vure IX  et  aboutissent  au  bord  de  Taile  apres  s*etre 
recourbees.  Redtenbacher  signale  des  nervures  analesX 
et  XL  Je  ne  puis  les  distinguer  chez  Calopteryx  virgo. 
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Entre  toutes  ces  nervures  hautes  et  basses,  existent 
des  branches  intercalaires  hautes  ou  basses  qui  ne  se 
lient  aux  nervures  principales  qu'au  moyen  de  nervules 
transverses  extremement  abondantes. 


2o  Agfrionides. 

Les  Agrionides,  comme  je  Tai  dit  plus  haut,  ont 
les  ailes  beaucoup  plus  etroites  a  la  base  que  les 
Calopt6rygides  ;  les  deux  paires  d'ailes  presentent  une 
nervation  identique.  Lo  nodus  est  beaucoup  plus  pr^s 
de  la  base  de  Taile  que  chez  les  Oalopt^rygides  et 
les  ^SCHNIDES.  II  y  a  des  especes  de  petite  taille,  les 
esp&ces  europeennes  en  particulier  ;  mais  il  existe  des 
geants,  en  Amerique,  les  Megaloprepus  et  Microstigma 
Ramb.,  en  particulier,  qui  ne  mesurent  pas  moins  de 
quinze  centimetres  d'envergure. 

Chez  les  Agrionides,  les  nervures  suivantes  :  radius 
III,  nervure  IV,  m6diane  V  et  nervure  VI,  aboutissent 
a  TextrSmite  de  Taile  tres  pres  les  unes  des  autres, 
dans  un  espace  tres  restreint. 


MEGALOPREPUS,  Ramb. 

Les  Megaloprepus  sent  tres  interessants,  tant  a 
cause  de  leurs  dimensions  gigantesques  que  de  leurs 
nervures  abondantes. 

Les  nervures  III,  IV,  V,  VI  se  recourbent  en  arriere 
a  I'extremite  de  I'aile  et  s'y  terminent  tres  pres  les 
unes  des  autres.  La  nervure  basse  IV  et  le  cubitus 
VII  proviennent  du  tronc  radio-cubital  et  sont  unis 
par  une  nervule  transverse  a  la  nervure  basse  VIII. 
Chez  les  Calopt^rygides,   la  disposition  n'^tait  pas  la 
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meme :  la  nervure  IV  et  la  nervure  V  se  d^tachaient  du 
radius  III,  et  les  nervures  VI  et  VII  qui  partaient  du 
tronc  radio-cubital. 

Chez  les  Megaloprepus,  la  nervure  V,  au  lieu  de 
86  detacher  du  radius,  part  d*une  nervule  transverse 
qui  unit  la  nervure  IV  a  la  nervure  VI.  De  meme  la 
nervure  VI  ne  provient  pas  du  tronc  radio-cubital 
comme  chez  les  CalopteryXy  mais  de  la  nervure  V. 

Ce  sont  la  des  differences  importantes  qui  peuvent, 
ce  me  semble,  ne  pas  manquer  d*interetpour  la  classi- 
fication. 

Chez  le  Calopteryx  que  nous  avons  6tudie,  les  ner- 
vures, a  Texception  de  la  nervure  IV,  ne  se  bifurquaient 
pas,  a  proprement  parler ;  on  voyait  entre  les  nervures 
principales  des  rameaux  intercalaires.  Chez  le  Megalo- 
prepuSj  outre  la  nervure  IV,  un  certain  nombre  de 
nervures  se  bifurquent  trfes  nettement ;  ainsi  la  nervure 
basse  VI  est  fourchue  k  son  extr6mite  et  renferme 
une  nervure  intercalairo  haute.  II  en  est  de  meme 
des  nervures  VII,  VIII  et  IX,  qui  envoient  plusiours 
rameaux,  la  nervure  anale  IX  est  la  plus  divisee  et, 
chose  interessante,  comme  Taile  est  tres  etroite  a  la 
base,  c'est  la  nervure  IX  qui  forme  la  le  bord  de 
Taile. 

MICROSTIGMA,   Ramb. 

Chez  la  Micros tigma,  nous  retrouvons  la  meme  ner- 
vation que  chez  le  Megaloprepus  ;  toutefois,  les  ailes 
sont  plus  etroites,  plus  allong6es,  et  les  nervules  sont 
disposees  d'une  taqon  tres  r^guliere,  formant  des  sortes 
de  lignes  verticales.  En  outre,  les  nervures,  au  lieu 
d*etre  recourb^es  en  arri&re  et  bifurquees  comme  chez 
MegaloprepiLS, sont  simples,  droites,dirig6estoutes  vers 
Textremite  de  Taile  et  Ik  seulement  elles  se  recourbent. 

26 
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AGRION,  Fab. 

Chez  les  Agrion^  Ischnura,  etc.,  la  nervation  est  k 
peu  de  chose  pres  identique  a  celle  des  Microstigma ; 
chez  les  espfeces  de  petite  taille,  les  nervures  interca- 
laires  sont  peu  nombreuses. 

Dans  une  espece  d'AoBiONiDES  d'Amerique,  Prone' 
vra  prolongata  Selys,  les  nervures  sont  tres  reduites 
en  nombre,  mais  la  disposition  generale  est  la  meme 
que  chez  les  Ischnura. 

PALAEOPHLEBIA,    S6lys 

Avant  de  parler  des  Gomphides,  des  iEscHNiDES,  etc., 
je  tiens  a  dire  quelques  mots  d*un  type  interessant  que 
M.  de  Selys-Longchamps  a  deorit  en  1889  (1)  sous  le 
nom  de  Palaeophlebia  superstes  et  qu'il  considere 
comme  devant  prendre  place  parmi  les  Calopt^rygides. 
D'apres  la  nervation,  cette  espece  japonaise  peut  servir 
de  passage  entre  les  Agrionides  d'une  part  et  les 
Anax,  les  JEschna^  d  autre  part. 

«  La  Palaeophlebiay  dit  M.  E.  de  Selys-Longchamps, 
dans  son  ensemble,  est  le  genre  le  plus  extraordinaire 
et  le  plus  anormal  des  Odonates  vivants. 

«  II  me  parait  avoir  des  rapports  marques  avec  plu- 
sieurs  genres  fossiles  des  terrains  secondaires  et  mSme 
Stre  voisin  du  genre  Heterophlebia  (H.  dislocata  West- 
wood)  du  lias  inKrieur  d'Angleterre. 

«  Le  genre  Stenophlebia  du  D*"  Hagen  semble  de  la 
meme  legion. 


(1)  Soc.  Entom.  Belg.  Tome  XXXIII.  —  C.  R.  n«  116,  page 
CLIII,  PL.  II. 
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«  Dans  les  memoires  publics  par  le  D*"  Hagen  dans 
les  Paleontographica  de  M.  Herman  von  Meyer  (vol. 
XX- 1866),  on  trouve  la  description  et  de  magnifiques 
figures  de  ces  deux  genres,  ainsi  que  du  genre  Iso^ 
phlebiay  qui  se  place  peut-etre  entre  les  Calopteryx  et 
les  Euphaea  et  du  genre  Tarsophlebia,  ce  dernier 
remarquable  par  ses  pieds  enormes  et  greles,  et  sur- 
tout  par  le  cote  interne  du  triangle  qui  reste  ouvert, 
disposition  qui  existe  chez  le  genre  anormal  d'AoRio- 
NiDEs  actuelles  de  la  Nouvelle-HoUande,  que  j'ai 
nomme  Hemiphlebia. 

«  Les  memoires  de  Hagen,  dont  je  viens  de  parler, 
concernent  les  Rheinischen  Braunkohle  de  Siblos  et 
les  schistes  lithographiques  de  la  Baviere .   » 

C'est  surtout  du  Tarsophlebia  eximia  Hagen  que  se 
rapproche  le  genre  Palaeophlebia  de  M.  de  Selys. 

Les  ailes  de  Palaeophlebia  sont  un  peu  etroites  a  la 
base,  comme  celles  des  Agrionides,  mais  d'un  autre 
c6te  la  sous-costale  est  plus  longue  que  chez  ces  derniers 
insectes,  elle  atteint  le  milieu  de  la  longueur  de  Taile, 
se  rapprochant  par  ce  caractere  des  Gomphides,  des 
-SlscHNiDES  en  particulier.  Les  nervures  VIII  et  IX, 
d'abord  dirig6es  en  droite  ligne,  se  recourbent  en 
arriere  lorsque  Taile  s'elargit;  elles  suivent,  en  reality, 
la  forme  du  bord  posterieur  de  Taile,  et  meme,  comme 
d'ailleurs  nous  Tavons  observe  chez  les  Agrionides,  la 
nervure  IX  forme  le  bord  posterieur  de  Taile  a  la  base, 
ce  qui  n'a  lieu  ni  chez  les  Calopt^rygides,  ni  chez  les 
Gomphides,  jEschnides,  etc. 

Nous  avons  done  bien  la  un   type   interm^diaire  au 
point  de    vue  de  la  nervation,  entre  les  Agrionides  et 

les  iEsCHNIDES. 

Les  caracteres  du  corps  ont  pousse  cependant  M.  de 
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Selys-Longchamps  a  faire  rentrer  cet  insecte  parmi  les 
Calopt^rygides. 


3«  ^schnides,  Liibellulides. 

Les  iEsCHNiDES  etles  Libellulides  offrent  dans  leur 
nervation  certaines  complications  qui  ne  sont  pas  tou- 
jours  faciles  k  expliquer,  car  plusieurs  nervules  pren- 
nent  Timportance  de  veritables  nervures.  Les  ailes  ne 
sont  pas  semblables  entre  elies  commenous  I'avons  vu 
chez  les  Calopterygides  et  les  Agrionides  ;  Taile  de 
la  seconde  paire  est  sensiblement  plus  large  que  Taile 
anterieure,  surtout  dans  la  partie  anale,  qui,  chez 
quelques  especes,  prend  meme  un  developpement  con- 
siderable. 

iESCHNA   GRANDIS,    L. 

Nous  donnerons  la  descriptionde  V  JEschnSi  gr&ndis  L. 
et  nous  indiquerons  aussi  les  differences  que  Ton 
observe  chez  les  types  les  plus  importants. 

Le  bord  de  Taile  est  garni  de  dents  fines  dont  la 
pointe  est  dirigee  vers  Textremit^  de  Taile.  Le  champ 
costal  est  plus  large  dans  Taile  anterieure  que  dans  la 
posterieure.  Le  nodus  dans  cette  derniere  aile  est  bien 
plus  pres  de  la  base  de  Taile  que  dans  Taile  anterieure. 

La  sous-costale  II  semble  se  terminer  sur  le  radius, 
mais  en  etudiant  Taile  de  la  nymphe  de  cet  insecte, 
nous  avons  vu  qu'il  n'en  etait  rien  et  que  la  sous-costale 
formait  un  angle  droit  et  se  retournait  pour  se  joindre 
a  la  costalo. 

Le  radius  III  est  tres  robuste  :\  la  base ;  il  est  en 
effet,  commo  chez  les  types  precedents,  form6  par 
la    reunion   de  deux   troncs  tracheens,  accoles   k    la 
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fa^on  cle  deux  canons  de  fusil ;  on  s'en  rend  compte 
en  Texaminant  a  la  loupe,  on  voit  nettement  un  sillon 
longitudinal  qui  les  separe.  Mais  lorsque  Ton  consi- 
dere  Taile  de  la  nymphe,  on  distingue  parfaitement  les 
deux  troncs  tracheens  ;  c'est  d'ailleurs  seulement  par 
Texamen  de  I'aile  de  la  nymphe  que  Ton  parvient  a 
comprendre  la  nervation  des  Odonates. 

Le  radius  III,  chez  Tadulte,  parait  simple  jusqu*a 
son  extremite  ;  chez  la  nymphe,  nous  avons  vu  qu'il  se 
bifurquait  en  dessous  du  nodus^  puisqu'il  y  avait  entre- 
croisement  de  nervures ;  des  anastomoses  se  produi- 
sent  plus  tard,  et  chez  Tadulte  il  serait  impossible  de 
comprendre  cette  bifurcation  du  radius  et  ces  entre- 
croisements  de  nervures  si  Ton  n'avait  considere  aupa- 
ravant  la  nymplie  (1). 

On  remarque  cependant  chez  Tadulte  que  la  nervule 
transverse  qui,  en  arriere  du  nodus,  unit  le  radius  a  la 
nervure  IV,  -est  plus  epaisse  que  les  voisines.  Ce 
n'est  pas,  en  efifet,  une  nervule  transverse,  a  propre- 
ment  parler,  mais  bien  le  debut  d*un  rameau  radial 
posterieur  qui  passe  par  dessus  la  nervure  IV.  Ce  fait 
ne  me  semble  pas  avoir  ete  observe  par  les  auteurs 
qui  se  sont  occup6s  de  la  nervation  des  Odonates  ;  il 
a  une  grande  portee,  car  il  prouve  que  Texamen  des 
rudiments  d*ailes  des  nymphes  peut  permettre  de  tran- 
cher  certaines  questions  controversees  relatives  a  la 
nervation. 

Ce  rameau  posterieur  du  radius  de  Taile  de  la  nymphe 
deviendra  la  nervure  V  chez  Tadulte.  Chez  la  nymphe, 
nous  le  voyons  passer  entre  les  deux  branches  d*un 
tronc  tracheen    plac6  imm6diatement    en   arriere    du 


(1)  M.  Martin,  licenci^  es  sciences,  ^leve  de  TEcole  des  Hautes* 
Etudes,  a  bien  voulu  me  procurer  des  nymphes  de  VjEschna 
gr&ndis  ;  je  suis  heureux  de  Ten  remercier  ici. 


\ 


Digitized  by 


Google 


206  NERVATION    DES    NlfeVROPTERES 

radius,  puis  6mettre  des  branches  en  arriere  et  en 
avant ;  ces  branches  posterieures  formeront  par  leur 
reunion  chez  Tadulte  unenervureintercalaire. 

La  disposition,  comme  on  peut  s'en  convaincre,  n'est 
plus  du  tout  la  mSme  chez  Tadulte. 

Ceci  nous  prouve  que  si  Ton  observe  dans  les  moi- 
gnons  d'ailes  des  nymphes  des  dispositions  qui  jottent 
de  la  lumiere  sur  I'origine  des  nervures,  on  ne  peut 
pas  tenir  absolument  compte  de  la  nervation  de  la 
nymphe  lorsqu'il  s'agit  de  decrire  la  nervation  de 
Tinsecte  adulte. 

Dans  le  cas  qui  nous  occupe,  grace  a  Texamen  de 
Taile  de  la  nymphe,  nous  avons  pu  voir,  d'une  part, 
que  le  tronc  que  M.  Redtenbacher  considere  comme 
6tant  le  radius  III,  est  forme  a  la  base  par  la  reunion  de 
deux  nervures,  c'est  le  tronc  radio-cubital ;  et  d'autre 
part,  que  le  radius  est  bifurque  a  Torigine;  ce  n'estque 
lorsque  Tinsecte  est  adulte  que  le  radius'  devient 
simple. 

Nous  avons  dit  qu'au  radius  6taitaccol6eunenervure 
qui  bient6t  devenait  libre,  se  recourbait  en  airiere  et 
se  bifurquait;  c'est  la  base  du  cubitus  VII  et  de  la  ner- 
vure  IV ;  la  nervure  basse  IV  se  bifurque  sous  le  nodus, 
et  les  deux  branches  ainsi  formees  se  terminent  a  Tex- 
tr6mit6  de  Taile,  enfermant  entre  elles.  une  serie  de 
nervures  hautes  et  basses  que  Redtenbacher  considere 
comme  6tant  des  dependances  du  radius  III.  Nous 
avons  montr6,  en  etudiant  la  nervation  de  la  nymphe, 
que  la  nervure  III^  de  Redtenbacher  n'a  jamais  ete 
unie  au  radius.  Ces  petites  nervures  hautes  et  basses 
appartiennent  done  bien  au  systeme  de  la  nervure  IV 
et  devront  etre  designees  par  les  chiffres  IV*,  IV*,  IV^, 
IVS  IV ». 

La  nervure  IV  donne  naissance,  un  peu  avant  sa  bi- 
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furcation,  k  deux  nervures,  Tune  haute  et  fourchue  qui 
est  la  mediane  V,  Tautre  basse  qui  est  la  nervure  VI. 

C'est  cette  nervure  mediane  V  qui,  chez  la  nymphe, 
^tait  un  rameau  du  radius.  Elle  finit  tres  loin  du 
point  de  terminaison  de  la  nervure  VI,  et  tout  I'espace 
qui  existe  entre  ces  deux  nervures  est  rempli  par  un 
reseau  de  nervules ;  en  outre,  on  voitune nervure  inter- 
calaire  qui  provient  de  la  nervure  V. 

Le  radius  et  le  rameau  anterieur  de  la  nervure  IV 
aboutissent  tout  pres  Tun  de  Tautre  ;  puis,  vient  un 
espace  avec  nervures  intercalaires.  Le  second  rameau 
de  la  nervure  IV  et  la  m6diane  forment,  avec  la  grande 
nervure  intercalaire,  un  autre  faisceau  ;  un  troisieme 
faisceau  est  constitue  par  la  nervure  VI,  le  cubitus  VII 
et  une  autre  grande  nervure  intercalaire  qui  part  du 
sommet  du  triangle  et  qui  emet  du  c6te  posterieur 
plusieurs  branches.  Vient  ensuite  le  faisceau  form6  par 
la  nervure  VIII  et  la  nervure  anale  IX.  II  n*est  pas  sans 
interet  de  faire  remarquer  que,  dans  ces  quatre  faisceaux 
de  nervures,  il  y  a  toujdurs  une  nervure  basse  et  une 
nervure  haute  aboutissant  presque  au  mfime  point 
au  bord  de  Taile.  Cette  disposition  se  rencontre  chezun 
certain  nombre  d'EPH^MERiDES  du  genre  Palingenia  (1). 

En  parlant  de  la  distribution  des  trachees  dans  Taile 
de  la  nymphe,  nous  avons  montre  quelle  etait  la  dispo- 
sition de  la  nervure  VIII.  Les  trachees  representant  les 
nervures  VIII  et  IX,  qui,  chez  la  nymphe,  d'abords6pa- 
r6es,  se  reunissent  pour  s'ecarter  ensuite  Tune  de  I'autre, 
chez  Tadulte  sont  bien  s^par^es.  La  nervure  VIII  se 
dirige  en  ligne  droite  suivant  Taxe  loncritudinal  de 
Taile,  puis  se  retourne  en  arriere  en  formant  un  angle 


(1)  On  poupra  voir  k  ce  sujet,  dans  la  belle  Monographie  de 
Eaton,  les  figures  des  Palingenia  longicauda,  P.  lata,  P. 
ampia,  P.  Jauanica,  P.  fenera,  P.  papuana. 
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presque  droit ;  du  sommet  de  cet  angle  part  une  ner- 
vule  plus  robuste  quo  les  autres  qui  unit  la  nervure  VIII 
a  la  nervure  VII  et  qui  semble  etre  le  prolongement  de 
la  nervure  VIII.  Mais  ]a  nervure  VIII,  apres  s'etre  ainsi 
retournee,  se  dirige  en  avant  et  forme  un  angle  obtus  a 
sommet  arrondi.  Ces  deux  angles  sont  alternes-internes. 
De  rint(5rieur  de  cet  angle  obtus  'part  une  seconde 
nervule  transverse  aussi  forle  que  la  prec^dente  et  qui 
vientaboutir,  au  meme  point  qu'elle,  sur  le  cubitus  VII ; 
ces  deux  nervules  ferment  deux  c6tes  du  triangle  et  la 
nervure  VIII  forme  le  troisieme. 

La  nervure  anale  IX,  d'abord  parallele  a  la  nervure 
VIII,  se  retourne  en  arriere,  et  est  reliee  a  celle-ci  par 
une  nervule  transverse  plus  forte  que  les  autres  au 
niveau  du  sommet  de  Tangle  obtus  de  la  nervure  VIII. 

La  nervure  IX  devient  alors  perpendiculaire  a  Taxe 
longitudinal  de  Taile,  et  se  divise  en  deux  branches, 
Tune  qui  se  dirige  vers  le  bord  de  Taile  en  s'eloignant 
de  sa  base,  Tautre  au  contraire  recurrente,  si  je  puis 
dire,  revenant  vers  la  base  de  Taile. 

Telle  est  la  disposition  des  nervures  dans  I'aile 
ant6rieure  de  VjEschnsL  grandis. 

L*aile  posterieure  presente  une  nervation  identique, 
les  seules  differences  consistent  dans  la  largeur  moin- 
dre  du  champ  costal,  la  position  du  nodus,  qui  est  plus 
rapprochd  de  la  base,  et  la  plus  grande  largeur  du 
champ  anal,  qui  est  limit6  en  arriere  par  deux  fortes 
nervures  qui,  partant  de  la  nervure  anale,  se  reunissent 
k  leur  extr6mite  pour  former  un  triangle  allonge.  Une 
forte  nervule  reunit  ces  deux  nervures  vers  leur  milieu, 
de  sorte  qu'elles  ont  Taspect  d'un  A  allong6  et  renvers6  y- 

Si  maintenant  nous  comparons  la  nervation  des 
JEschnsL  avec  celle  de  quelques  autres  types,  nous 
verrons  qu'il  y  a  en  r6alit^  peu  de  differences.  Ce  sont 
les  AndiX  qui  se  rapprochent  le  plus  des  JEschna,  Chez 


Digitized  by 


Google 


/ 


Oi>ONATES  209 

les  Gomphtis^  le  triangle  est  plus  court  dans  le  sens 
longitudinal,  et  au  contraire  plus  haut  dans  le  sens 
vertical.  La  branche  recurrente  de  la  nervure  anale  IX 
n*existe  pas. 

Chez  les  DiplaXj  le  triangle  s  allonge  encore  verti- 
calement  dans  Taile  anterieure,  c'est-a-dire  que  la  ner- 
vure VIII  forme  deux  angles  droits  alternes-internes ;  la 
I  nervure  IX  vient  se  terminer  dans  Tangle  de  la  nervure 

VIII.  EnHn,  c'est  choz  les  Libellula  que  le  triangle 
devient  tres  dtroit,  tres  allongS,  au  point  qu*il  atteint 
presque  le  bord  de  Taile.  Dans  les  ailes  posterieures, 
le  triangle  ressemble  a  celui  quo  nous  avons  vu  chez 
les  JEschna,  et  chez  les  Anax. 

Chez  les  petites  especes,  telles  quo  les  Nannophya^ 
Ramb.,  la  reduction  porte  sur  le  reseau  de  nervules  et 
non  sur  les  nervures  principales.  La  nervation  dans  le 
fond  reste  la  memo  et  les  nervures  ne  sont  reunies  entre 
elles  que  par  des  nervules  transverses  peu  nombrouscs. 

En  resume,  la  nervation  des  Odonates  est  la  meme 
dans  le  fond  chez  tous  les  types.  Celle  des  Calop- 
tArygides  est  la  plus  simple  avec  celle  des  Agrionides  ; 
chez  les  ^schnides  et  les  Libellulides,  die  est  plus 
compliquee,  mais  se  comprend  aisement  lorsqu'on  a 
etudi6  la  disposition  des  trachees  dans  les  ailes  rudi- 
,  mentaires  des  nymphes. 

IV.    CORRODENTIA 


On  a  reiini  sous  lo  nom  de  Corrodentia,  les  Termi- 
tides,  les  Embides  et  les  Psocides,  insectes  qui  ont 
entre  eux  des  rapports  par  la  forme  du  corps.  Mais 
il  est  probable  que  des  etudes  approfondies  de  I'ana- 
tomie  de  ces  etres  montreront  qu'ils  sont  des  types 
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degrades,  tout  ou  moins  les  Embides  et  les  Psogides, 
de  groupes  peut-6tre  61oignes  les  uns  des  autres.  Quoi 
qu'il  en  soit,  ne  pouvant  pas  en  ce  moment  entrer  dans 
des  comparaisons  de  ce  genre,  nous  nous  contenterons 
de  donner  une  idee  de  la  nervation  de  ces  insectes. 

V  Termitides. 

# 

Les  ailes  des  Termitides  sont  allongees  et  les  deux 
paires  sont  presque  identiques  comme  dimension  et 
comme  forme;  mais  la  nervation  peut  varier  d'une 
ailo  a  ]  autre. 

Les  nervures  ne  sont  pas  toutes  nettement  accus^es, 
elles  sont  saillantes  et  c'est  a  peine  si  Ton  distingue  des 
plis  concaves  entre  elles.  11  n'y  a  pas,  a  proprement 
parler,  de  nervules  transverses  entre  les  nervures,  mais 
une  sorte  de  reticulation  irr6guliero  et  a  peine  visible. 

TERMES   LUCIFUGUS,  Rossi. 

Ch.  Lesp^s  qui  a  dtudi^  Torganisation  et  les  moeurs 
du  Termite  lucifuge  d6crit  les  organes  du  vol  de  ces 
insectes  comme  il  suit :  (1) 

«  Les  ailes  sontgrandes,  planes,  et  d'un  noir  presque 
opaque.  L*insecte  les  porte  couchees  sur  le  dos,  et  dis- 
pos6es  de  sorte  que  Taile  sup6rieure  droite  recouvre 
toutes  les  autres,  excepts  tout  a  fait  a  Textr^mite.  Elles 
presentent  dans  leur  organisation  un  fait  tres  remar- 
quable,  deja  signale  par  divers  naturalistes,  C'est  leur 
division  tres  nette  en  deux  portions,  la  partie  basilaire 
et  Taile  proprement  dite  :  la  partie  basilaire,  qui  doit 

(1)  Ann.  des  So.  Nat.  Zool.,4«  s^rie,  tome  V,  page  256. 
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restor  toujours  adhSrente,  est  beaucoup  plus  solide  et 
velue  ;  la  lame,  au  contraire,  est  mince,  et  ne  porte 
que  tres  peu  de  poils  places  seulement  le  long  de  son 
bord  ant6rieur. 

<c  L*aile  sup6rieure  presente  une  portion  basilaire, 
presque  triangulaire,  munie  en  dedans  d*une  expansion 
un  peu  plus  mince,  et  termin6e  par  une  ligne  16gere- 
ment  sinueuse.  On  voit  distinctement  a  sa  surface  quatre 
nervures  solides.  La  lame  s*elargit  et  acquiert  bientdt 
tout  son  d^veloppement ;  vers  le  dernier  tiers,  elle  se 
r6trecit,  el  se  termine  enfin  en  s'arrondissant  un  peu. 
Les  nervures  qui  la  couvrent  en  entier  presentent  deux 
formes  differentes  :  les  unes,  fortes  et  bien  marqu6es, 
sent  toutes  au  bord  anterieur ;  les  autres,  repr6sent6es 
par  un  dpaississement  mal  d6fini,  couvrent  la  partie 
postSrieure.  Toutes  sont  la  continuation  de  la  partie 
basilaire. 

«  Au  point  d'attache,  Tailen'offre  que  trois  nervures, 
mais  la  seconde  se  bifurque  imm^diatement,  de  sorte 
qu'a  Textr^mit^  de  la  partie  basilaire  il  y  en  a  quatre, 
qui  se  continuent  dans  toute  la  longueur  de  la  lame  ;  la 
premiere  (nervure  radiale  ou  costale)  (t)  suit  tout  le 
bord  de  I'aile  jusqu*a  I'extr^mitd. 

<c  Un  peu  au-dela  de  la  moiti6,  elle  communique,  par 
un  grand  nombre  d*anastomoses,  avec  la  sous-costale 
ou  cubitale  (2).  Vers  Textr^mit^,  ces  anastomoses, 
ferment  un  emp&tement  assez  solide.  La  seconde  (sous- 
costale  ou  cubitale)  (2)  est  aussi  tres  forte  et  solide; 


Les  chifTres   remains  indiquent  h  quelles  nervures  il  faut 
rapporter  cclles  que  d^crit  Ch.  Lesp^s. 

(1)  Nervure  costale  L 

(2)  Nervure   radiale  ou  radius  III. 

(3)  Ner\'ure  m^diane  V. 

(4)  Nervure  cubitale  ou  cubitus  VII. 
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elle  envoie  a  la  troisieme  ou  m^diane  (3)  des  rameaux 
qui  prennent  la  forme  des  nervures  faibles. 

(c  La  troisieme  n*est  forte  qu*a  la  base ;  parallele  aux 
prec6dentes,  elle  communique  avec  la  seconde  et  avec 
la  quatriome.  Celle-ci,  (sous-mediane)  (4),  faible  dans 
toute  sa  longueur,  fournit  des  rameaux  presque  unique. 
I  mont  du  cote  posterieur;  ces  branches  sont  au  nombr 

I  de  onze,  dont  plusieurs  se  ramifient  encore. 

!  «  L'aile  inferieure,    un    peu   moins  longue   que   la 

I  ,  8up6rieure,  pr6sente  les  mSmes  caracteres ;  comme  la 

premiere,  elle  se  compose  d'une  portion  basilaire  et 
d*une  lame.  Sur  la  partio  basilaire,  on  ne  trouve  que 
trois  nervures,  la  seconde  ne  se  bifurquant  que  sur  la 
lame.  La  nervure  costale  (1)  est  forte  et  droite,  elle 
suit  d'un  bout  k  Tautre  le  bord  de  Taile,  s*anastomose 
par  des  nervures  fortes  avec  la  seconde  (2)  un  peu 
au-dela  du  milieu,  et  finit  par  se  confondre  avec  elle. 
La  nervure  sous-costale  (2),  parallele  a  la  pr6cedente, 
ne  s'anastomose  qu'avec  elle.  La  m6diane  (3),  forte  k 
la  base  seulement,  ne  s*anastomose  directement  avec 
aucune  autre;  enfin  la  sous-mediane  (4),  faible  dans 
toute  son  etendue,  donne  des  rameaux  au  nombre  de 
six,  et  se  bifurque  au-dela  du  milieu  de  Taile ;  les  deux 
branches  de  la  bifurcation  se  reunissent  bientot  et  de  la 
convexity  de  leur  anostomose  partent  trois  branches, 
dont  deux,  r^unies  de  nouveau,  en  fournissent  encore 
trois.  » 


CALOTERMES    FLAVICOLLIS,  Fab. 


La  description  tres  detaill^e  de  Ch.  Lespes  donne 
une  bonne  idee  de  Taspect  de  Taile,  mais  il  est  indis- 
pensable de  completer  ce  qui  a  trait  a  la  denomination 
des  nervures.  Pourcela,  nous  d6crirons  la  nervation  du 
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Calotei^mes  flRvicollis  Fab.  provenant  de  Naples.  Dans 
Taile  ant^rieure,  on  distingue  nettement  k  la  base  six 
troncs  de  nervures :  d'abord  la  costale  I,  puis  la  sous- 
costale  Uf  qui  se  termine  sur  la  costale  vers  le  premier 
tiers  de  la  longueur  de  Taile.  Dans  Taile  posterieure 
cette  sous -costale  II  est  encore  plus  reduite.  Le 
radius  III  dans  Taile  anterieure  envoie  a  la  costale  une 
serie  de  nervules  tres  couch^es,  puis«  de  son  extr6- 
mit6,  partent  deux  ou  trois  rameaux  plus  ou  moins 
distincts.  Dans  Taile  posterieure,  le  radius  est  absolu- 
ment  simple  et  Ton  ne  distingue  aucune  nervule  ni 
auoun  rameau.  Le  radius  est  parall&le  a  la  costale, 
mais  la  nervure  qui  vient  ensuite  s'icarte  d*abord 
du  radius  et  ne  s'en  rapproche  que  vers  son  extr^mit^. 
Cette  nervufo  se  ramifie  vers  le  milieu  de  I'aile  et 
ses  branches  sont  moins  nombreuses  dans  Taile  poste- 
rieure que  dans  Taile  anterieure :  nous  la  considdrons 
comme  6tant  la  m^diane  V. 

La  mediane  etant  tres  developp^e  dans  Taile  ante- 
rieure, le  cubitus  VII  est  moins  ramifie  que  dans 
Taile  posterieure  ou  la  mddiane  est  plus  restreinte 
et  lui  laisse  par  consequent  plus  de  place. 

On  voit  enfin  la  nervure  anale  IX  qui  donne  naissance 
en  arriere  k  quelques  branches  qui  n'arrivent  pas 
jusqu'au  bord  de  Taile. 

Dans  Taile  posterieure,  la  nervure  anale  IX  est 
reduite  k  retat  de  ligne  fort  courte  et,  entre  les  rameaux 
du  cubitus  et  Tanale,  on  voit  quelques  nervures  inter- 
rompues  qui  semblent  provenir  du  cubitus. 


.     POROTERMES   CHILENSIS,   Blanch. 

Le  Termes  chilensis  (Porotermes)  Blanch,  est  plus 
simple.  On  ne  voit  pas  trace  dans  les  deux  ailes  de 
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nervure  sous-costale  II.  La  m^diane  V  est  a  peine 
ramifi^e ;  on  ne  voit  qu'un  reseau  vague  entre  elle  et 
le  cubitus  VII.  Cette  derniere  nervure  occupe  a  elle 
seule  la  moitid  de  Taile  et  la  nervure  anale  IV  n'existe 


TERMES    BELLICOSUS,  Smeathman. 


Chez  une  grande  esp^ce  d'Abyssinie  dont  les  ailes 
ne  mesurent  pas  moins  de  40  millimetres,  on  distingue, 
k  la  base  de  Taile,  un  rudiment  de  la  sous-costale. 

Dans  I'aile  posterieure,  le  cubitus  se  bifurque  k  la 
base  et  Ton  voit  alors  une  nervure  ramifiee  entre  la 
mddiane  et  le  cubitus .  Cette  disposition  n'existe  pas 
dans  Taile  anterieure.  Doit-on  consid6rer  cette  ner- 
vure intermediaire  comme  6manant  du  cubitus  VII,  ou 
bien  est-ce  la  nervure  VI  ?  La  nervation  des  Termites 
est  tellement  irr6guliere  qu*il  est  bien  difficile  de  se 
prononcer  avec  certitude. 

Chez  les  Termites  on  ne  distingue  pas  de  nervules 
transverses  entre  les  nervures;  les  ailes  sont  comme 
chagrindes ;  en  outre  elles  sont  caduques  comme  celles 
des  fourmis.  Pour  Redtenbacher  le  pli  suivant  lequel 
Taile  se  dStache  serait  peut-dtre  du  au  rapprochement 
de  la  sous-costale  et  de  la  nervure  basse  VIII ;  la 
chose  serait  possible,  car  d*apres  Adolph,  les  nervures 
basses  produisent  un  amincissement  des  lames  do 
I'aile ;  de  sorte  que  si  ce  sont  les  nervures  basses  II 
et  VIII  qui  ferment  ce  pli,  elles  d6terminent  un  amin- 
cissement des  membranes  alaires,  ce  qui  permet  d'ex- 
pliquer  la  rupture  de  Taile  en  ce  point. 
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2«  Embides. 


Les  Embia  different  beaucoup  des  Termites  non 
seulement  par  les  caracteres  du  corps,  de  la  nervation 
des  ailes,  mais  aussi  par  les  mcBurs. 

Certains  auteurs,  oomme  Redtenbacher,  les  placent  en 
tete  des  Orthopteres  vrais ;  Rambur,  dans  son  Histoire 
naturelle  des  Nevropteres,  les  a  places  a  cote  des 
Termites ;  mais,  dans  une  note  ajout6e  pendant  I'impres- 
sion,  il  dit  qu'il  croit  que  les  Embides  doivent  former 
une  tribu  a  part.  Je  crois,  avec  M.  Redtenbacher,  que 
les  Embides  ont  des  rapports  avec  les  Termites,  les 
Blattides  et  les  Perlides. 

Hagen  (1)  pense  qu'on  ne  peut  comparer  leur  nerva- 
tion qu*a  celle  des  Termites ;  il  ne  nie  pas  cependant 
que  les  Embia  aient  des  rapports  avec  les  autres 
families  de  NifcvROPTifcREs  pseudo-Orthopt^res.  II  est 
evident  que  les  nervures  ne  sont  pas  tres  nettes,  ce 
sont  plutot  des  epaississements  que  de  vraies  nervures ; 
les  nervules  transverses  sont  rares ;  la  membrane  de 
Taile  a  un  aspect  chagrine  du  a  la  presence  de  nom- 
breux  petits  polls  fins,  de  deux  dimensions,  les  uns 
beaucoup  plus  grands  que  les  autres. 

Ces  Embides  ont  un  peu  Taspect  des  Thrips  que 
ceitains  auteurs,  comme  Amyot,  placent  parmi  les 
Hemipteres  a  cause  de  leurs  organes  buccaux  disposes 
pour  la  succion,  et  que  d'autres,  comme  Glaus,  rangent 
a  c6t6  des  Corrodentia,  c'est-a-dire  des  Termitides, 
des  Embides  et  des  Psogides. 

Lorsqu'on  examine  a  la  loupe  Taile  d'une  Embia,  on 


(1)  Monograph  of  the  Embidina.  The  Canadian  Entomologist 
vol.  XVII,  n*8,  aout  1885,  pp.  21-23. 


Digitized  by 


Google 


216  NERVATION    DES    N^VROPTERES 

la  voit  parcourue  par  des  nervures  larges  et  color6es  en 
brun.  Si  Ton  se  sert  du  microscope,  meme  k  un  faible 
grossissement,  on  reconnait  que  les  nervures  ont  en 
realiteune  largeur  norm  ale,  mais  qu'elles  sont  plac^es 
dans  une  masse  de  petites  cellules  qui,  par  leur  reu- 
nion, rendent  opaques  les  parties  de  Taile  qui  entourent 
les  nervures;  la  nervule  radiale  III,  notamment,  parait 
tres  large.  Je  ne  trouve  pas  que  Redtenbacher  ait  bien 
expliqu6  la  nervation  de  ces  pelits  insectes.  Sa  descrip- 
tion s'applique  a  YEmbia  Savignyi,  tandis  que  nous 
n'avons  pu  observer  directement  que  YEmbia  mau- 
ritanica  recueillie  en  Alg6rie  par  M.  H.  Lucas  qui 
a  bien  voulu  nous  communiquer  plusieurs  exem- 
plaires  et  auquel  nous  adressons  nos  meilleurs  remer- 
ciements. 

Dans  YEmbia  maunfanica,  los  deux  paires  d'ailes 
sont  presque  identiques  tant  par  la  forme  que  par  la 
nervation.  La  seule  difference  appreciable  est  que 
dans  Taile  posterieure  il  y  a  plus  de  nervules  trans- 
verses  que  dans  I'aile  ant^rieure.  Les  nervures  et  les 
bandes  colorees  dont  j'ai  parle  plus  haut  sont  couvertes 
de  rangees  de  longs  poils  disposes  en  lignes  assez 
regulieres. 

La  costale  I  en  particulier  est  garnie  a  la  base  de 
poils  encore  plus  longs. 

La  sous-costale  II  est  tres  courte ;  elle  s'arrete  dans 
le  champ  costal  sans  aboutir  sur  la  costale  ni  sur  le 
radius ;  elle  s'attenue  peu  a  peu  et  finit  par  dispa- 
raitre. 

Le  radius  III  qui  vientensuite  s*6tend  parallMement 
au  bord  de  Taile,  et,  un  peu  avant  d'arriver  k  Textr^- 
mitd  de  Taile,  il  se  recourbe  et  vient  aboutir  sur  la 
nervure  placee  imm6diatement  en  arriere. 

Trois  nervules  dans  Taile  anterieure,  deux  seulement 
dans  Taile  posterieure,  s'unissent  a  la  costale. 
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Ce  radius  parait  extremement  large.  En  realitS,  on 
ne  voit  qu'au  milieu  uno  petite  trachSe  qui  le  suit  dans 
sa  longueur,  mais  cette  trachee  est  noyee  en  quelque 
sorte  dans  un  amas  de  cellules  arrondies,  plus  abon- 
dantes  a  la  base  de  Taile. 

De  la  base  du  radius,  qui  est  simple,  nous  voyons 
se  detacher  une  petite  trach6e  qui  envoie  un  ramoau 
recurrent  k  peine  visible  au  microscope. 

La  nervure  ainsi  form6e  se  bifurque  bientot  ettandis 
que  sa  branche  anterieure  reste  simple,  la  branche 
post6rieure  est  fourchue.  La  premiere  est  unie  d*une 
part  au  radius  par  quatre  nervules  trans  verses,  d*autre 
part  au  fourchon  anterieur  de  la  branche  posterieure 
par  deux  nervules  dans  Taile  anterieure  et  par  cinq 
nervules  dans  I'aile  posterieure.  Les  deux  branches 
de  la  fourche  sont  unies  Tune  a  Tautre  par  une 
nervule  dans  I'aile  anterieure  et  par  deux  dans  I'aile 
posterieure.  Enfin  deux  nervules  relient  la  branche 
posterieure  de  la  nervure  qui  nous  occupe  a  celle  qui 
est  imm6diatement  situ6e  en  arriere.  Or,  quelle  est 
done  cette  nervure  fourchue  ?  M.  Redtenbacher  la 
considere  comme  dependant  du  radius.  J'y  vois  plutdt 
la  nervure  m^diane  V. 

La  nervure  qui  vient  ensuite  et  qui  ^met,  en  avant, 
trois  rameaux  dans  I'aile  anterieure  et  deux  seulement 
dans  I'aile  posterieure,  est,  selon  moi,  le  cubitus  ou 
nervure  VII.  Pour  Redtenbacher,  le  rameau  anterieur  est 
la  nervure  V  et  le  reste  constitue  la  nervure  VII.  Rien 
dans  I'examen  au  microscope  ne  justifie  cette  opinion; 
au  contraire,  on  distingue  entre  cette  premiere  branche 
et  la  mediane  une  trachee  dans  la  partie  claire  de  Taile, 
trachee  formant  le  fond  d'un  pli  concave  et  que  je 
regarde  comme  etant  la  nervure  VI ;  puis,  en. arriere  de 
la  nervure  VII,  on  voit,  dans  un  pli  concave,  une  autre 
trachee,  qui  doit  etre  consideree  comme  la  nervure  VIII. 
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Vient  ensuite  la  nervure  anale  IX,  trts  court©, 
mais  tres  large  surtout  dans  Taile  postdrieure ;  apr^s 
elle,  dans  Taile  ant6rieure,  on  distingue,  dans  un 
pli  concave,  une  trachde  qui  repr^sente  la  nervure 
basse  X. 

Les  deux  nervures  qui  forment  la  fourche  du  rameau 
posterieur  de  la  m6diane  et  la  plupart  des  nervures  qui 
viennent  ensuite  n*aboutissent  pas  au  bord  de  Taile ; 
elles  s*attenuent  et  disparaissent  auparavant.  On  remar- 
quera  que  c'est  dans  les  ailes  de  la  seconde  paire  que 
Ton  voit  le  plus  de  nervules  transverses. 

M.  Mao  Lachlan  a  compare  cette  nervation  k  celle  de 
VEtisthenia^  ce  Perlide  k  ailes  color6es;  je  ne  peux 
admettre  cette  opinion,  une  simple  comparaison  des 
deux  figures  que  nous  donnons  de  VEusthenia  spec* 
tabilis  et  de  VEmbia  maixritenica,  sufBra,  nous  Tespd- 
rons,  pour  dissiper  les  doutes.  Nous  trouvons  infiniment 
plus  de  rapport  entre  Taile  des  Embides  et  celle  de 
certains  Blattides,  de  VEctobia  laponica  en  particu- 
lier.  II  est  plus  prudent  de  considSrer  les  Embides 
comme  un  type  aberrant  ou  de  transition,  que  de 
vouloir  les  rattaober  k  tel  ou  tel  groupe  plus  parti- 
culi^rement. 

Cbez  les  Oligotoma,  autre  genre  de  la  famille  des 
Embides,  la  nervation  est  encore  plus  simple ;  la  ner- 
vure V  (que  Mac  Lachlan  et  Redtenbacher  considerent 
comme  le  secteur  du  radius)  est,  non  plus  trifide,  mais 
bifide ;  la  nervure  cubitale  VII  n'envoie  qu'un  rameau 
qui  aboutit  presque  a  Textremitd  de  Taile;  enfin  le 
nombre  des  nervules  transverses  est  considSrablement 
r6duit.  Nous  figurons,  d  aprfes  M.  R.  Mac  Lachlan, 
VOligotoma  Michaeli^  n'ayant  pu  voir  par  ndus-meme 
cette  intdressante  esp^ce. 
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3«  Psocides. 

Les  Psocides  sont  de  tres  petits  insectes ;  les  uns 
8ont  priv^s  d'ailes,  d*autres  en  ont  de  rudimentaires, 
d*autres  enGn  ont  des  ailes  bien  developpees ;  on  les 
a  divises  en  deux  groupes  :  les  Atropides  et  les 
Psocides.  C*est  parmi  ces  demiers  qu*il  y  a  des  especes 
k  ailes  bien  constituees,  et  que  nous  choisirons  un 
exemple.  Redtenbacher  a  figur6  la  nervation  du 
Csecilius  flavidus  Stephens,  nous  d6orirons  celle  du 
Psocris  costalis  Blanch. 


PSOCUS   COSTALIS,  Blanch. 

L*aile  anterieure  est  beaucoup  plus  grande  que 
I'aile  postdrieure. 

La  moitid  basilaire  de  I'aile  est  moins  large  que  la 
seconde  moitiS.  Nous  distinguons  a  la  base  de  I'aile, 
apres  la  costale  I,  une  tr^s  petite  nervure  sous-costale  II, 
peu  visible^  mais  quin*en  existe  pas  moins.  Le  radius  III 
s'etend  parallelement  a  la  costale  presque  jusqu'it 
I'extremit^  de  Taile,  enfermant  un  ptdrostigma  terne. 
Du  milieu  du  radius  se  d^tache  en  arri^re  la  m^diane  V 
qui  est  fourchue.  Le  cubitus  VII  part  de  la  base  de  I'aile 
et  se  bifurque  bientdt :  son  rameau  antdrieur  se  recourbe 
en  avant  et  vient  se  confondro  sur  une  trfes  petite  lon- 
gueur avec  la  mediane,  puis  il  devient  libre,  se  recourbe 
en  arriere  et  est  trifurqu6.  Le  rameau  postSrieur  se 
comporte  d'une  fagon  tres  speciale ;  il  se  dirige  d'abord 
obliquement  vers  le  bord  post^rieur  de  Taile ;  mais, 
avant  de  I'atteindre,  il  se  bifurque,  et  tandis  que  I'une 
des  branches,  extremement  courte,  s'unit  au  bord  de 
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Taile,  la  branche  ant^rieure  se  retoume  en  avant, 
atteint  presque  le  rameau  antdrieur  du  cubitus,  puis 
se  recourbe  et  touche  enfin  le  bord  de  Taile.  Entre 
le  champ  de  la  m^diane  et  le  champ  du  cubitus  existe 
un  pli  concave  representant  la  nervure  VI.  En  arriere 
chi  cubitus  part  de  la  base  de  Taile  une  nervure  bsLSse 
droite  que  je  considere  comme  6tant  la  nervure  VIII, 
puis  vient  la  nervure  anale  IX,  qui  d'abord  s*^carte  de 
la  nervure  VIII,  devient  parallele  au  bord  de  I'aile  et 
se  termine  en  touchant  presque  Textr^mit^  de  la 
nervure  VIII, 

:  Comme  on  le  voit  par  la  figure,  il  n'y  a  pas  de 
nervules  transverses.  La  nervation  de  Taile  postdrieure, 
qui  est  beaucoup  plus  petite,  est  presque  la  mSme, 
seulement  le  cubitus  est  simplement  fourchu. 

II  y  a  des  ressemblances  assez  grandes  entre  la 
nervation  de  Taile  de  cet  insecte  et  celle  des  Perudes  ; 
piais  il  y  en  a  aussi  avec  Taile  de  certains  Hemipteres, 
les  PsyllsL  alni  en  particulier ;  la  faQon  dont  se  compor- 
tent  les  nervures  VIII  et  IX  est  presque  identique. 

Nous  n*insisterons  pas  davantage  sur  ce  petit  groupe 
et  nous  passerons  en  revue  les  Orthopteres  et  quelques 
Homopteres  qui  avaient  des  representants  dba  I'^poque 
houillere* 


Digitized  by 


Google 


CHAPITRE  IV 


Les  ailes  des  Tennites  et  des  Embioes  offrent  en 
quelque  sorte  un  passage  entre  les  ailes  des  Nevropteres 
et  celles  des  Orthopteres,  tant  sous  le  rapport  de  la  ner- 
vation que  sous  celui  de  la  consistance.  Les  Orthopteres 
onten  efTet  les  ailes  plus.ou  moins  coriaccs,  etmeme 
on  designe  souvent  la  premiere  paire  d*ailes  sous  le 
nom  d'elytres,  par  analogie  avec  ceux  des  Col6opteres, 
parce  que  les  ailes  de  la  seconde  paire,  cliez  les 
Orthopteres,  se  replient  sous  celles  de  la  premiere 
paire  qui  alors  les  protegent.  Parmi  les  Nivropteres,  ce 
n*est  guere  que  chez  les  Trighopteres  et  les  Perlides 
que  nous  avons  vu  les  ailes  de  la  seconde  paire  se 
replier  un  peu  sous  celles  de  la  premiere. 

Avant  de  commencer  toute  description,  il  est  n^ces- 
saire  de  nommer  au  moins  les  families  que  nous  ran- 
geons  parmi  les  Orthopteres ;  d'abord  les  Porfiguudes, 
puis  les  Blattides,  les  Mantides,  les  Phasmides,  enfin 
les  sauteurs,  c'est-^-dire  les  Logustides,  les  Agridides 
et  les  Grtllides. 

L  FORFICULIDES 

Nous  dirons  peu  de  chose  des  Forficules  dont  les  ailes 
sent  tout  k  fait  anormales ;  d*abord  les  ailes  mesothora- 
ciques  sont  transformees  en  6cailles  ressemblant  aux 
^lytres  des  Staphyiins  parmi  les  Coldopt^res  Brachdly- 
tres.  Mais  sousces  moignons  si  courts  viennent  se  replier 
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les  ailes  m^tathoraciques  qui  sont  assez  grandes  lors- 
qu'elles  sont  d^ploy^es ;  on  a  peine  a  comprendre 
comment  elles  peuvent  occuper  si  peu  de  place.  Cette 
aile  se  compose  de  deux  parties,  comme  d'ailleurs  Taile 
post^rieure  de  tous  les  Orthopteres ;  une  partie  ant^rieure 
plus  ou  moins  coriac6e  et  une  portion  postdrieure  trans- 
parente  parcourue  par  des  nervures  droites  en  g^n^ral 
et  disposdes  comme  les  branches  d'un  6ventail.  Chez  les 
Orthopteres,  cette  seconde  partie  se  replie  sous  la  pre- 
miere, et  lo  tout  est  prot6g6  par  les  61ytres.  Mais,  dans 
le  cas  qui  nous  occupe,  I'aile  se  plie  plusieurs  fois,  les 
nervures  qui  ferment  la  partie  coriacee  sont  tres  modi- 
fi^es  et  Ton  dprouve  une  grande  difficult^  k  les  expli- 
quer.  Nous  tenterons  cependant  de  le  faire  (Pl.  XXVII, 
(11)  (1)  Fig.  1). 

On  remarque  d'abord  une  petite  lame  triangulairc  faj, 
tres  allong^e  qui  se  replie  sur  une  ecaille  terminSe  en 
massue  (7>J.  Le  bord  antSrieur  de  ces  deux  pieces  est 
form6  par  la  costale  I ,  le  pli  suivant  lequel  la  lame  trian- 
gulaire  se  replie  sur  Tdcaille  est  la  sous-costale  II.  Si 
Ton  examine  Tecaille,  k  un  grossissement  de  20  a  50, 
on  distingue  deux  autres  nervures  partant  de  la  base 
de  I'aile,  et  qui  limitent  le  bord  postSrieur  de  T^caille. 
Ces  deux  nervures  sont  d'abord  tres  pr^s  Tune  de  Tau- 
tre,  puis  elles  s'^cartent  un  peu  et  sont  alors  unies  par 
une  nervule.  La  nervure  anterieure  que  je  consid^re 
comme  dtant  la  mediane  V,  s'attenuo  des  ce  moment 
et  disparait ;  la  nervure  postdrieure,  qui  pour  nous  est 
le  cubitus  VII,  se  bifurque  bientdt  et  disparait  aussi. 

En  arriere  de  ces  nervures,  qui  ne  semblent  pas  avoir 
6i6  vues  par  les  auteurs,  se  d^tache,  de  la  base  de  Taile, 
une  nervure  robuste.  qui  s'ecarte  d'abord  de  V4caille^ 
devient  sinueuse  et  s'en  rapproche  de  fa^on  a  en  toucher 

(1)  Le  chifTre  entre  parenthese  reprdsente  le  num^ro  des 
planches  relativeH  aux  insectes. 
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presque  le  bord  extreme,  Hmitant  ainsi  une  lame  que 
Ton  peut  nommer  icaille  secondaire  (c). 

Cette  nervuro  qui  doit  etre  rcgardde  comme  etant  la 
nervure  anale  IX,  apres  8*etre  ainsi  rapprocheSe  de 
Textrdmit^  de  Vicailley  se  courbe  brusquement,  presque 
a  angle  droit  et  gagne  le  bord  ant^rieur  de  Taile  non 
loin  de  Textr^mit^  de  celle-ci.  Mais  entre  le  bord  extreme 
de  Vicaille  et  la  derniere  portion  de  la  nervure  IX  se 
trouve  un  espace  coriacd  ou  champ  apical  (d)  triangu- 
laire,  formd  de  deux  petites  lames  allongees,  separees 
par  un  pli  concave  (e,  e)  qu'atteint  le  bord  extreme  et 
inferieur  de  I'dcai/ie,  et  seprolonge  dansT^cazUe  secon-- 
daire  en  diagonale  (e'J.  Ce  pli  concave,  qui  est  parallele 
k  la  sous-costale  II,  doit  representer  la  nervure  VIII.  Le 
champ  apical  est  separe  de  V4caille  par  un  pli  articu- 
laire  profond  CP^P'J' 

De  la  nervure  anale  IX  partent  un  grand  nombre  de 
nervures ;  d'abord,  pr^s  de  la  base  et  en  dessous  de 
V4caille  secondaire  (cj,  deux  rameaux  ondul6s  et  plus 
ou  moins  bifurqu^s,  unis  entre  eux  par  deux  nervules 
transverses ;  puis,  de  la  portion  de  la  nervure  anale 
qui  limite  I'extr^mite  de  T^aille,  partent  sept  rameaux 
droits  (8,  Sy  8jy  formant  les  baguettes  saillantes  princi- 
pales  de  Teventail  de  Taile.  Entre  ces  rameaux  existent 
des  ner\'ures  haules  intorcalaires  (m,  m,  mj,  dont  I'extre- 
mitd  ant6rieure,  qui  n'atteint  gubvo  que  les  deux  tiers 
de  la  longueur  des  pr6cedentes,  est  16g&rement  recour- 
bee  vers  la  branche  haute  principale  situee  imm^diate- 
ment  en  avant. 

De  plus,  entre  toutes  ces  nervures,  existent  des  plis 
concaves  fn,  n,  nj. 

Les  rameaux  saillants,  vers  leur  milieu,  et  les 
nervures  intorcalaires,  un  peu  avant  leur  extr^mit^, 
prdsentent  un  61argissement,  un  ^crasement,  et  tousces 
points  elargis  sont  situes  sur  un  mSme  arc  de  cercle. 
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II  y  a  une  diflerence  entre  les  rameaux  principaux  et 
les  nervures  intercalaires  sous  ce  rapport.  8ur  ces 
dernieres,  la  nervure  s'arrete  et  elle  est  en  quelque 
sorte  aplatie;  sur  les  rameaux  principaux,  la  nervure 
ne  disparait  pas,  mais  elle  est  modiflde  ;  de  chaque 
c6t^  de  son  axe  elle  ofTre  de  petites  stries  qui  permet* 
tent  non  seulement  la  plicature  de  Taile,  mais  en 
mdme  temps  son  mouvement  de  torsion. 

Toutes  ces  nervures  sont  unies  entre  elles  par  une 
rang^e  de  nervules  transverses  situdes  entre  le 
bord  de  Taile  et  les  points  de  plicature  parallMement 
au  bord  de  Taile. 

II  ne  faudrait  pas  voir,  dans  cette  rang^e  de  nervules 
transverses,  une  seule  et  meme  nervure,  comme  cela  a 
6t6  dit  plusieurs  fois  ;  il  suffit  de  regarder  avec  un  gros- 
sissement  sufBsant  pour  se  convaincre  que  ce  sont  des 
nervules  et  non  une  nervure  unique. 

Telle  est  la  disposition  de  cette  charmante  aile  des 
ForQcules. 

Elle  se  plie  en  plusieurs  temps.  Le  champ  apical  se 
plie  en  bas  et  en  arrifere  suivant  la  ligne  articulaire 
p,  p',  qui  s6pare  r6caille  du  champ  apical ;  en  mSme 
temps,  le  champ  apical  s*abaisse  de  fagon  a  permettre 
k  Teventail  de  Taile  do  se  reformer  dans  le  sens  de  la 
largeur ;  puis  Teventail  va  se  plier  en  deux  sur  lui- 
meme  en  arriere,  suivant  la  ligne  des  points  dlargis 
des  nervures,  de  telle  sorte  que  le  bord  de  Taile  attein- 
dra  la  ligne  articulaire  p  p'  qui  s6pare  T^caille  du 
champ  apical ;  mais  il  se  produit  en  outre  une  torsion 
de  Textr^mitS  de  I'eventail,  dont  les  feuillets  r6unis 
viennent  se  placer  horizontalement  a  plat  sur  la  portion 
basilaire  par  consequent  sont  en  sens  inverse,  c'est-a- 
dire  suivant  I'axe  vertical  de  Tinsecte. 

Enfin,  Tecaille  et  la  moiti^  de  T^caille  secondaire  se 
rabattent  sur  Textremit^  de  Teventail  repli6. 
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Nous  avons  tenu  a  donner  la  description  do  la 
curieuse  nervation  des  Forficulides,  bien  qu'on  ne 
rencontre  aucune  trace  de  ces  insecles  dans  le  terrain 
houiiler.  0.  Heer  en  a  signal^  dans  le  Lias  de  Scham- 
beler  et  Weyenbergh  assure  en  avoir  trouve  dans  le 
calcaire  lithographique  de  Solenhofen.  Cependant,  bien 
que  Weyenbergh  dise  qu*il  rapporte  ces  empreintes 
«  sans  le  moindre  doute  »  a  des  Forficules,  les 
dessins  qu'il  donne  sont  tres  problematiques.  Dans  le 
terrain  tertiaire,  on  a  trouve,  par  contre,  des  especes 
fort  bien  conserv^es. 

II.    BLATTIDES 

Si  les  Forficules  n'existaient  pas  a  T^poque  houil- 
Ifere,  il  n*en  etait  pas  de  mdme  des  Blattes  qui 
etaient  fort  nombreuses  ;  les  empreintes  qui  ont 
etc  recueillies  a  Commentry  en  particulier  sont  des 
plus  completes.  Notre  intention  n^est  pas  de  decrire  la 
nervation  de  tous  les  types  de  Blattides  actuels,  cela 
nous  entrainerait  beaucoup  trop  loin.  Nous  ferons  con- 
naitre  deux  ou  trois  formes  et  il  sera  facile  ensuite  d'y 
rapportor  les  autres.  Car  il  n'est  pas  sans  intdrdt  de 
montrer  des  maintenant  que  les  Orthopteres  se  res- 
semblent  beaucoup  plus  entre  eux  par  la  forme  des 
ailes  et  la  nervation  que  les  Nevropteres.  Chez  ces 
derniers  nous  avons  pu  constater  une  diversite  tres 
grande  qui  n'existe  pas  chez  les  Orthopteres. 

II  est  tres  facile,  a  premiere  vue,  de  reconnaitre  Taile 
anterieure  ou  elytre  d'une  Blatte,  par  suite  :  1"*  de  la 
forme  de  la  nervure  sous-costale  II  qui  est  tres  courte 
en  g^n^ral;  2"*  du  radius  III  qui  atteint  Textron  lite  de 
I'aile  et  dent  les  rameaux  tous  anterieurs  rejoignent 
la  nervure  costale  I ;  3**  et  enfin  par  la  nervure  VIII 
qui   est  tres  basse  et  qui   s^pare  le   champ  anal,  le 
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sSparant  du  champ  cubital.  En  outre,  si  Ton  regarde 
la  face  inferieure  de  I'elytre,  on  remarque  que  les 
nervures  basses  (sous-co^tale  II  et  nervure  VIII)  sont 
tres  saillantes,  6paissies  meme.  L'elytre  est  d*ordi- 
naire  plus  coriace  que  Tailo  de  la  seconde  paire. 
Cette  derniere  ofTre  deux  parties  bien  distinctes :  Tune 
ant^rieure  coriac^e  bien  que  Tetant  moins  que  Taile  de 
la  premiere  paire,  et  contenant  les  nervures  I  a  VIII, 
I'autre  transparente,  l^gere,  ayant  les  nervures  dis- 
posees  en  eventail,  se  repliant  sous  la  partie  anterieure 
et  renfcrmant  les  nervures  du  champ  anal.  Telle  est 
rdsumde  la  nervation  des  BlattideSy  mais  il  y  a  un 
grand  nombre  de  variantes  si  je  puis  dire. 

Nous  examinerons  plus  en  detail  Telytro  de  la 
Phyllodromia  germanica, 

PHYLLODROMIA    GERMANICA,  L. 

Elytre.  —  L'aile  de  la  premiere  paire  de  cet  insecte 
est  allongee,  plutot  etroite.  La  nervure  costale  I  est  assez 
forte.  La  sous-costale  II  forme  un  sillon  concave  tres 
marqud  et  rejoint  la  costale  vers  le  premier  quart  de  sa 
longueur.  Vient  ensuitele  radius  III,  robuste,  qui  d*abord 
parallele  a  la  costale,  s'en  6carte,puisredevientparalIMe 
a  la  costale  et  se  termine  a  Tapex  de  Taile  ;  il  emet  des 
nervures  obliques  et  parall&les,  qui  rejoignent  la  costale ; 
elles  sont  a  6gale  distance  Tune  de  Tautre  ;  les  9  ou  10 
premieres  sont  simples,  puis  a  partir  de  ce  moment  elles 
se  bifurquent  une  ou  plusieurs  fois  et  sont  separ^es  par 
des  nervures  intercalaires  (venae  spuriae  de  Redten- 
bacher) ;  en  outre,  des  nervules  trans  verses  plus  ou 
moins  nettes  les  relient  entre  elles.  Longeant  le  radius 
jusqu*au  premier  tiers  de  sa  longueur^  la  nervure  basse 
IV  reapparait  plus  loin  comme  fragments  jusqu'it 
Textr^mitede  Taile.  Ces  nervures  ferment  en  r^alitd  la 
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moiti^  anterieure  de  Taile;  dans  la  moitie  posterieure, 
nous  trouvons  la  m^diane  V  et  le  cubitus  VII  qui  ont 
d'abord  un  tronc  commun,  puis  la  nervure  VIII  et  le 
champ  anal. 

La  nervure  mediane  V,  apres  avoir  ete  parall&le  au 
radius  dans  son  premier  tiers,  s'en  ^carte  un  peu  et 
se  dirige  en  droite  ligne  vers  le  point  apical  de  Taile ; 
trois  branches  simples  paralleles  entre  elles  se  deta* 
chent  du  cote  posterieur  et  aboutissent  a  Textremite  de 
Taile  a  egale  distance  Tune  de  Tautre,  separees  par 
des  nervures  basses  intercalaires  et  reunies  par  des 
nervules  transverses.  Le  cubitus  VII  se  d6tache  de  la 
mediane  et  se  bifurque  en  arriere  du  point  d'ou  part 
la  premiere  branche  de  la  mediane  ;  les  deux  branches 
ainsi  formees  sont  paralleles  aux  rameaux  de  la  m6- 
diane  et  longent  le  bord  posterieur  de  Taile  presque 
parallelement,  mais  se  reunissent  a  leur  extremity 
entre  eux  et  au  bord  de  Taile  par  une  sorte  d*anas- 
tomose. 

La  nervure  VIII  que  Serville  nommait  «  Strie 
arqu^e  »  et  qui  vient  ensuite,  est  des  plus  caract^ris- 
tiques,  elle  ne  manque  jamais,  et  sur  les  Blattes  fossiles 
de  Tepoque  houillere  elle  existe  avec  le  m6me  aspect. 
Elle  est  arquee,  profond6ment  basse,  et  limite  le 
champ  anal  tres  bombe  ;  c'est  elle  que  M.  Brtinner  de 
Wattenwyl  nomme  «  nervure  anale  »,  tandis  qu'il 
designe  sous  le  nom  de  (c  nervures  axillaires  »  celles 
qui  traversent  le  champ  anal ;  ces  nervures  sont  arquees 
en  sens  inverse  de  la  nervure  VIII,  c'est-a-dire  qu'elles 
sont  plutot  paralleles  au  bord  posterieur  de  Taile.  Leur 
point  de  terminaison  n'est  pas  sur  le  bord  de  I'aile ; 
elles  s'arretent  un  peu  avant  de  toucher  la  nervure  VIII, 
ou  longent  le  bord  de  Taile  sans  le  joindre.  Vues  a 
un  grossissement  do  15  a  20,  elles  se  prdsentent  sous 
forme  de  nervures  et  donnent  naissance  de  chaque  c6te 
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a  des  nervules  transverses  incompletes,  c*est-a-dii^  qui 
ne  s'unissent  pas  avec  les  nervules  des  nervures  prece- 
dentes  ou  suivantes. 

AiLESDE  LA  SECONDE  PAiRE.  —  Les  ailos  do  la  secondo 
paire  pr6sentent  en  realite  la  mSme  disposition  que 
les  elytres ;  toutefois  le  champ  anal  est  membraneux, 
beaucoup  plus  developpe  et  peut  se  replier  sous  la 
partie  anterieure  form6e  par  les  champs  costal,  radial, 
median  et  cubital.  Ces  ailes  sonten  general  plus  courtes 
que  les  elytres.  Nous  verrons  qu'il  n*en  est  pas  toujours 
de  meme  chez  les  Orthopt&res  et  que,  meme  si  les 
Elytres  ne  sont  pas  r^duits  a  Tetat  d'ecailles  comme 
chez  les  Phasmides,  les  ailes  peuvent  depasser  les 
elytres;  tel  est  le  cas,  par  exemple,  chez  les  PhanA- 
ropt6rides  parmi  les  Loscustides. 

Chez  les  Blattes,  les  ailes  memos  peuvent  etre  rudi- 
mentaires  [Corydia)  ou  meme  n'etre  pas  du  tout  deve- 
loppees  {Aphlebia). 

Cependant  le  cas  inverse,  quoique  rare,  se  presente, 
et  BrUnner  de  Wattenwyl  cite  le  genre  Eutyrrapha 
chez  lequel  les  ailes  depassent  les  elytres  en  longueur, 
et  le  genre  Megalocrocis  dont  les  ailes  sont  deux  fois 
plus  longues  que  les  elytres,  mais  qui,  a  Tetat  de  repos, 
se  replient. 

Si  nous  examinons  maintenant  Taile  posterieure  de 
la  Phyllodromia  germanica,  nous  verrons  que  le 
champ  costal  et  le  champ  radial  sont  bien  moins  larges 
qu'ils  ne  TStaient  dans  Telytre.  Le  bord  anterieur  de 
Taile  n*est  pas  bombe  comme  dans  I'dlytre,  il  est  pres- 
que  droit.  La  sous-costale  II  envoie  en  avant  quelques 
branches,  qui  sont  paralleles  aux  branches  du  radius  III ; 
celui-ci  a  la  meme  disposition  que  dans  Telytre,  il 
envoie  de  meme  a  la  costale  des  nervures  parallMes, 
obliques  et  vers  son  extremite  il  se  bifurque  ;  la  ner- 
vure  m^diane  V  est  simple,  le  cubitus  VII  est  bifur- 
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q\x6.  Une  nervure  intorcalaire  assez  forte,  mais  qui  ne 
provient  pas  de  la  base  meme  de  Taile,  s^pare  toute 
cette  partie  de  r6ventail.  La  nervuro  basse  VIII  est 
tres  nette.  Quant  au  champ  anal,  il  comprend  d'abord 
la  nervure  IX  d'ou  partent,  en  arrifere,  cinq  ou  six 
branches  puis  trois  ou  quatre  autres  nervures  droites 
qui  partent  de  la  base  de  Taile. 

Si  maintenant  nous  comparons  la  nervation  de  quel- 
ques  especes  k  celle  de  Phyllodromia  germanica,  nous 
remarquerons  certaines  differences.  Je  ne  veux  pas 
parler  de  la  forme  des  ailes  qui  varie  beaucoup  non 
seulement  d'une  espece  a  Tautre,  mais  meme  d'un 
sexe  a  Tautre.  Chez  lEctobia  lapponica  L.  par  exem- 
ple  dont  le  male  ressemble  beaucoup,  pour  I'aspect 
general,  a  la  Phyllodromia  gei^manica^  et  qui  a  des 
61ytres  et  des  ailes  bien  ddveloppes,  la  femelle  a  les 
61ytres  tres  courts  et  les  ailes  tout  a  fait  rudimentaires. 
D*ailleurs,  il  existe  un  grand  nombre  de  cas,  chez  les 
Blattides  et  chez  les  Phasmides,  ou  les  males  sent 
ail^s  tandis  que  les  femelles  sent  aptdres. 

VEctobia  lapponica  L.  oflre  une  nervation  bien  dif- 
ferente  de  celle  de  Phyllodromia  germanica,  bien  que 
la  forme  des  organesdu  vol  soit  sensiblement  la  meme. 
Ainsi,  le  radius  III,  la  m^diane  V  et  le  cubitus  VIII  ont 
une  base  commune  et  Ton  croirait,  au  premier  abord, 
qu'une  nervure  unique  partage  Taile  longitudinalement 
emettant  de  chaque  c6t6  des  rameaux. 

Chez  la  Nyctibora  sericea  Burm.,  la  Parafropa 
mejcicana  Brtin.,  le  Phoraspis  picta  Drury,  rifoma- 
lopteryx  capucina  Brtin.,  le  champ  radial  est  beaucoup 
plus  large,  presque  aussi  large  que  les  champs  median 
et  cubital  r6unis. 

Chez  les  Periplaneta,  Telytre  est  coriace,  lisse,  bril- 
lant ;  le  champ  costal  est  fortement  abaisse  ;  le  radius 
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envoie  de  nombreuses  nervures  une  ou  plusieurs  fois 
bifurquecs. 

La  nervure  IV  se  con  fond  a  la  base  avec  la  m6- 
dianc  V  Tabaissant.  Cette  mediane  ne  donne  nais- 
sanoe  qua  un  petit  nombre  de  branches,  tandis  que 
le  cubitus  VII  est  tros  ramifio  et  occupe  a  lui  seul  la 
meme  surface  que  le  radius  et  la  mediane  reunis.  Chez 
la  Phyllodromia  gei^manica,  au  contraire,  la  mediane 
6tait  plus  importante  que  le  cubitus.  La  nervure  VIII 
est  profondement  imprimee,  et  tout  le  champ  anal  est 
traverse  par  de  nombreuses  et  fines  nervures  tres 
couchees,  presque  horizontales,  paralleles  et  qui  vien- 
nentse  terminer  sur  la  nervure  VIII. 

Dans  Taile  posterieure,  la  disposition  est  sensible- 
ment  la  meme  ;  mais  c*est  la  nervure  VI  qui  abaisse 
la  mediane  ;  enfin,  apres  la  nervure  VIII  qui  est  droite, 
se  remarque  un  pli  concave  qui  s6pare  cette  ner- 
vure VIII  du  champ  anal  en  6ventail. 

Chez  les  Blabera,  la  disposition  n'est  pas  tout  a  fait 
la  meme.  Dans  Telytre,  le  champ  costal  est  tres  large 
et  la  sous-costale  II  envoie  un  certain  nombre  de 
rameaux,  la  mediane  V  est  plus  importante  que  le 
cubitus  VII  et  enfin  les  nervures  du  champ  anal  sont 
arquees,  bifurquees,  et,  au  lieu  de  se  terminer  sur  la 
nervure  VIII,  elles  aboutissent  au  bord  de  Taile.  Dans 
Taile  de  la  seconde  paire,  la  mediane  V  n'est  fourchue 
qu'a  son  extremite  et  est  resserree  entrc  les  deux 
nervures  basses  IV  et  VI. 

Chez  VHom(BogeLmia  mexicana,  les  champs  costal 
et  radial  sont  beaucoup  moins  larges  ;  les  nervures 
m6diane  V  et  cubitale  VII  ne  forment  qu'un  seul  tronc 
h  la  base  etoccupent  une  surface  egale. 

Dans  Taile  posterieure,  le  champ  anal  est  beaucoup 
plus  restreint  et  parcouru  par  des  nervures  plus  ou 
moins  ramifiees  ;  au  contraire,  le  cubitus  a  une  impor- 
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tance  enorme  et  ses  nervures,  plus  ou  moins  fourchues, 
sont  dispos^es  en  eventail. 

A  cote  de  ces  grandes  especes  a  nervures  abon- 
dantes,  il  en  est  de  fort  petites,  comme  les  Eutyr- 
rapha  pacifica  Coqueb.,  Latindia  signita  BrUnn, 
Diaphana  fieberi  BrUnn,  dont  le  nombre  des  nervures 
est  extremement  reduit. 

Enfin,  jo  ne  veux  pas  terminer  ce  qui  a  trait  aux 
Blattides  sans  dire  quelques  mots  d'un  genre  tres 
curieux  des  Indes  orientales  et  de  Sumatra  que  figure 
BrUnner  de  Wattenwyl  (1)  et  que  Snellen  van  Vellen- 
hoven  decrit  sous  le  nom  de  Archiblatta  Hoevenii. 
1  Tout  est  singulier  dans  cette  Blattey  depuis  la  forme 

du  pronotum,  etroit  en  avant,  rugueux  et  charge  de 
I  profondes  impressions,  jusqu'a  la  nervation  bien  diff6- 

rente  de  celle  que  nous  avons  etudi^e  chez  les  autres 
repr^sentants  de  cette  famille. 

La  costale  I  dans  Telytre  est  presque  droite  ;  la  sous- 
costale  II  est  tres  forte,  non  ramifiee  et  s'etend  jus- 
qu'a la  moitie  de  la  longueur  do  Taile  ;  le  radius  III 
vers  son  milieu  emet  en  arriere  un  rameau  qui  se 
bifurque  plusieurs  fois  a  son  extr^mit^  ;  le  rameau 
'  antdrieur   du  radius  n*est  relid  a   la  costale  que  par 

1  quelques  petites  nervules.  Voila  ce  me  semble  deja  des 

;  caracteres   bien   diffdrents  de  ceux   que   nous   avons 

observes  jusqu'ici.  Vient  ensuite  la  mediane  V  qui  ne 
se  ramifie  qu'au  dela  des  deux  tiers  de  sa  longueur,  puis 
le  cubitus  VII,  avec  de  nombreux  rameaux,  sdpare  de 
la  mediane  V  par  un  trongon  de  la  nervure  basse  VI. 
Les  branches  du  cubitus  s'anastomosent  frequemment, 
ou  restent  interrompues.  La  nervure  basse  VIII  est 
trds  marquee,  mais  beaucoup  moins  arquee  que  chez 


(1)  Nouveau   systeme   des  Blattaires.  Vienne,  1865 ;  p.  249» 
PL.  VIII,  Fig.  39. 
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les  types  ordinaires  ;  elle  s*etend  plus  loin.  Le  champ 
anal  ne  renferme  plus  de  nervures  droites  ou  plus  ou 
moins  arquees,  mais  une  nervation  tres  complete.  Ainsi 
on  y  trouve  trois  troncs  principaux,  le  premier  fourchu, 
le  second  simple,  le  troisieme  emettant  en  arriere  une 
s6rie  de  branches  simples  ou  bifurquees  qui  aboutissent 
au  bord  de  Telytre.  La  disposition  des  nervures  dans 
Taile  de  la  seconde  paire  ne  differe  que  peu  de  ce  que 
Ton  observe  chez  les  autres  Blattides. 

Malgre  les  differences  secondaires,  on  voit  que  les 
ailes  des  Blattes  offrent  une  s6rie  de  caracteres  qui 
permettent  de  les  reconnaitre  avec  certitude,  et  parmi 
ces  caracteres,  le  plus  saillant  est  assurement  la  forme 
arqu6e  de  la  nervure  VIII  qui  limite  le  champ  anal. 

La  famille  des  Blattides  est  done  bien  naturelle;elle 
existait  d^s  T^poque  houillere  presque  avec  les  memos 
caracteres  dans  la  nervation  des  ailes,  comme  nous  le 
verrons  lorsque  nous  etudierons  les  especes  fossiles. 


III.    MANTIDES 


Les  Mantes,  qui  vont  maintenant  nous  occuper,  fer- 
ment aussi  un  groupe  bien  homogene  tant  par  la  forme 
du  corps  et  des  pattes  ravisseuses,  que  par  la  nervation 
des  ailes,  qui,  d'ailleurs,  pr^sente  de  grands  rapports 
avec  celle  des  Blattides. 

Tandis  qu*il  existe  chez  les  Blattes  des  especes  dont 
les  femelles  ont  des  ailes  rudimentaires  ou  sent  meme 
apteres,  et  que  les  males  ont  des  ailes  bien  d^veloppees, 
chez  les  Mantides  au  contraire,  nous  verrons  que  les 
femelles  ont  generalement  des  ailes  plus  larges  que 
celles  des  m&les. 

Chez  les  Blattides,  on  observe  en  arriere  du  champ 
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anal,  dans  Taile  anterieure,  une  sorte  de  membrane 
6cailleuse  ;  chez  les  Mantides,  cette  membrane  est 
beaucoup  plus  etendue,  elle  n'est  pas  coriacee  comme 
le  reste  de  I'elytre,  mais  transparente  et  parcourue  par 
des  nervures. 

Nous  examinerons  d'abord  la  Hierodula  bioculata  et 
nous  comparerons  les  ailes  des  femelles  et  des  males. 


HIERODULA    BIOCULATA,  Burm. 

L*elytre  est  sensiblement  plus  large  chez  la  femelle 
que  chez  le  m&le.  La  costale  qui  semble  former  le  bord 
de  Telj-tre  (1)  s'ecarte  beaucoup  plus  de  la  sous-costale 
chez  la  femelle  que  chez  le  m&le,  il  en  r^sulte  que  le 
champ  costal  occupe  un  cspace  plus  grand  que  chez 
ce  dernier. 

La  sous-costale  II  et  le  radius  III  sont  presque 
accoles  Tun  a  Tautre  et  la  sous-costale  s'etend  jusqu*a 
TextremitS  de  T^lytre,  ce  qui  n'avait  pas  lieu  chez  les 
Blattides  ou  cette  nervure  ne  depassait  guere  le 
premier  tiers  de  Taile. 

Le  radius  III  ne  se  bifurque  qu'i  Textremitfi  de 
Taile.  La  mediane  V  chez  le  male  se  bifurque  vers  le 
milieu  de  sa  longueur,  et  tandis  que  son  rameau  ante- 
rieur  est  fourchu,  le  posterieur  reste  simple  (2) ;  chez  la 


(I)  Je  dis  a  qui  semble  former  »  parce  quen  effet  la  cos- 
tale  n'est  pas  absolument  au  bord  de  Taile,  mais  est  pr^c^d^e 
d'une  bordure  membraneuse  comparable  au  champ  pr^costal 
des  autres  Orthoptdres.  Chez  les  Blattides,  j*ai  toujours  vu  la 
costale  au  bord  de  Taile. 

(3)  On  ne  peut,  chez  les  Orthopteres,  attacher  autant  d'impor- 
tance  aux  details  de  la  nervation  que  chez  les  N^vropteres,  car 
il  arrive  que  les  deux  ailes  d*une  memepaire,  sur  le  mSme  indi- 
vidu,  ne  sont  pas  absolument  semblables.  Ainsi  dans  le  cas  qui 
nous  occupe,  chez   le  male  de  Hierodula  bioculata^   i'elytre 

so 
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femelle,  il  est  simplement  bifurquS  a  son  extremit6  ;  il 
en  resulte  que  le  cubitus  VII  occupe  avec  ses  rameaux 
plus  de  surface  chez  la  femelle  que  chez  le  nifile  ;  chez 
celui-ci,  il  envoie  au  bord  de  Taile  qualre  branches, 
dans  I'elytre  gauche  et  cinq  dans  Telytre  droit ;  la  pre- 
miere branche,  a  partir  de  la  base  seule,  se  bifurque  une 
fois  dans  r61ytre  droit  du  male,  deux  fois  dans  r61ytre 
gauche,  et  chez  la  femelle  die  se  divise  trois  fois.  La 
nervure  basse  VIII  qui  vient  ensuite  limite  le  champ 
anal  ;  elle  est  arquee  comme  chez  les  Blattes,  mais 
cependant  moins  profondement  enfonc^e. 

Les  nervures  du  champ  anal  sont  peu  nombreuses,  il 
n'y  en  a  que  deux  ou  trois.  EUes  n*aboutissent  pas  au 
bord  de  Taile ;  mais,  apres  avoir  ^td  d*abord  paralleles 
a  la  nervure  VIII,  elles  se  relevent  pour  se  terminer 
sur  cette  nervure  basse ;  nous  avons  vu  une  dispo- 
sition analogue  chez  les  Blattides.  La  premiere  qui 
est  simple  pent  etre  consid^ree  comme  etant  la  ner- 
vure IX,  Tautre  est  bifurqu^e,  c'est  la  nervure  XI  ; 
enfin  la  nervure  XIII  est  fort  courte.  Toute  la  partiede 
r^lytre  que  nous  venons  de  d^crire  est  coriacee ;  mais, 
apres  le  champ  anal,  existe  encore  une  partie  membra- 
neuse,  transparente,  limit^e  en  haut  par  une  nervure 
basse,  droite,  d*ou  partent  quelques  branches  qui 
gagnent  le  bord  de  cette  membrane  et  qui  sont  unies 
par  un  reseau  tres  fin.  D'aiileurs,  il  existe  entre  les 
nervures,  sur  toute  la  surface  de  Taile,  un  reseau  de 
nervules  tres  irr^gulier,  mais  tres  serr6,  qui  contribue 
k  donner  a  I'aile  son  aspect  coriace.  Elles  sont  tres 
nombreuses  dans  le  champ  costal  et  sont  la  plus  ou 


gauche  n'est  pas  identique  h  I'elytre  droit,  en  ce  qui  a  trait  k  la 
m^diane  ;  nous  venons  d'indiquer  comment  se  comportait  cette 
nervure  dans  T^lytre  gauche ;  dans  le  droit,  elle  se  bifurque 
beaucoup  plus  pr^s  de  Textr^mit^  et  ilen  resulte  que  le  cubitus 
a  un  rameaude  plus* 
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moins  fourchues  et  reunies  les  unes  aux  autres  par 
d*autres  nervules.  Nous  devons  enfin  signaler  qu'il 
existe  chez  beaucoup  de  Mantides,  et  en  particulier 
chez  les  Hierodu/a,  une  tache  opaque  et  saillante,  une 
sorte  d'emp&tement,  vers  le  milieu  de  I'aile,  tache  qui 
fait  disparaitre  en  un  point  les  nervures  V  et  VII.  Red- 
tenbaclier  dit  qu*il  faut  consid^rer  cette  tache  comme 
causee  par  deux  plis  qui  correspondraient  aux  nervures 
IV  et  VI.  J'avoue  que  je  ne  vois  pas  quel  rapport  peut 
exister  entre  des  plis  concaves  et  une  tache  saillante, 
et  je  pr6fere  ne  pas  donner  d*explications  pour  le 
moment. 

Passons  maintenant  a  Texamen  des  ailes  de  la  seconde 
paire  qui  different  peu  dans  les  deux  sexes  ;  dies  sont 
membraneuses  sauf  ii  Textr^mite  et  sur  le  champ  costal. 
La  nervure  costale  est  droite  et  s'abaisse  seulement 
a  Textremit^  jusqu'au  point  apical  de  Taile.  La  sous- 
costale  II  et  le  radius  III  qui  ne  so  bifurque  pas  sont 
paralleles  jusqu'a  Textremite  de  Taile.  La  mediane  V 
est  d'abord  intimement  soudee  h  la  base  avec  le  tronc 
du  radius,  elle  s*en  detache,  lui  estparallele  dans  toute 
sa  longueur,  sauf  k  Textremitd  ou  elle  s'en  ecarte  un 
peu ;  nous  trouvons  ensuite  la  nervure  basse  VI  trfes 
marquee,  simple  comme  la  mediane,  puis  le  cubitus 
VII  qui  envoie  en  arriere  plusieurs  branches.  La  ner- 
vure basse  VIII,  tres  accentu^e,  s6pare  cette  premiere 
portion  de  Taile  de  la  partie  flabell^e,  qui  comprend  la 
nervure  IX  qui  est  droite  et  simple,  la  nervure  XI  d'ou 
se  detachent  en  arriere  sept  branches,  puis  une  serie 
d*autres  rayons  qui  partent  de  la  base  de  Taile.  Toutes 
les  nervures  de  ce  champ  anal  sont  separees  par  des 
nervures  intercalaires  basses. 

La  nervation  de  la  Mantis  reZigiosa  est  presque  iden 
tique. 
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IV    PHASMIDES 

Les  Phasmides  ont  des  ailes  encore  plus  coriac^es 
que  celles  des  Mantis;  ces  insectes,  bizarres  de  forme, 
poussant  le  mimetisme  jusqu'jt  ressembler  a  des  bran- 
ches ou  a  des  feuilles,  presentent  une  nervation  difTe- 
rente  de  celle  des  Blattes  et  des  Mantes  et  qui  permet 
au  contraire  de  les  rapprocher  des  Orthopteres  sauteurs. 
Redtenbacher  est  egalement  de  cet  avis  et  les  donnSes 
de  la  Pal6ontologie  viendront  corroborer  cette  opi- 
nion. 

Beaucoup  de  Phasmides  sont  privies  d* ailes,  soit 
dans  les  deux  sexes,  soit  dans  Tun  des  sexes  seule- 
ment,  et  dans  tous  les  cas  Tune  des  paires  d*ailes  est 
plus  ou  moins  atrophiee,  plus  ou  moins  reduite  a  Tetat 
d'ecailles.  Cette  reduction  porte  sur  les  ailes  de  la  pre- 
miere paire,  sauf  dans  le  genre  Phy Ilium,  ou,  chez  la 
femelle,  les  ailes  de  la  seconde  paire  sont  au  contraire 
atrophiees,  tandisque  ce  sont  les  elytres  qui  ont  acquis 
un  developpement  anormal  ;  mais  c*est  la  une  excep- 
tion, et  le  male  des  Phyllies  a,  comme  les  autres 
Phasmes,  les  elytres  en  forme  d'6cailles.  Or,  il  est 
tout  naturel  que,  dans  des  ailes  aussi  r^duites,  la 
nervation  ne  soit  pas  tres  normale. 

Nous  avons  choisi,  pour  cette  etude,  des  types  tres 
differents  les  uns  des  autres,  mais  qui  offrent  des  ely- 
tres assez  d6veloppes  ;  ce  sont  les  Acrophylla,,  Priso- 
pus  et  Heteropteryx* 

Ces  Elytres  des  Phasmes  sont  extremement  coriaces 
par  suite  de  Tepaisseur  des  reticulations  qui  unissent 
les  nervures  et  qui  sont  tres  nombreuses  et  irregu- 
lieres. 

Ce   qui  permet  de  rapprocher  les   Phasmides  des 
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LoGUSTiDES,  des  Grtllides,  dos  Agridides,  c*6st  que  la 
nervure  costale  ne  forme  pas  le  bord  de  Taile  (1)  ;  en 
avant  de  cette  nervure  existe  une  expansion  membra- 
neuse  plus  ou  moins  large  que  Ton  d^signe  sous  le  nom 
de  champ  pricostaL 

Chez  les  Phasmides,  la  sous-costale  fait  constam- 
ment  defaut  dans  T^lytre  et  le  plus  souvent  aussi  dans 
Taile  posterieure. 

Si  nous  examinons  YAcrophylla  TitSLU  Mac  Leay, 
grande  et  belle  espece  australienne,  nous  remarquons 
que  Telytre  est  assez  allongd  et  pr^sente  comme  cela  se 
voit  chez  tous  les  Phasmides  une  sorte  de  bosse  au 
milieu,  chez  certaines  especes  d*ailleurs  cette  saillie  est 
beaucoup  plus  d^veloppee  et  conique  ;  chez  les  Palo- 
phu8  par  exemple,  cette  bosse  amene  une  deviation  des 
nervures  et  peut  gener  la  determination. 

Chez  VAcrophyllsL  Titan  le  champ  precostal  est  assez 
large  surtout  k  la  base.  La  costale  I  longe  d'abord  le 
radius  III,  puis  s'ecarte  un  peu  et  vient  se  terminer  k 
Textremite  de  I'aile.  Le  radius  traverse  en  droite  ligne 
I'ailejusqu'au  milieu,  1&  il  se  recourbe  en  arri^re,  se 
bifurque  et  les  deux  rameaux  ainsi  formes  aboutissent 
a  Textremite  de  I'aile.  Immediatemcnt  derrifere  cette 
nervure  et  partageant  Taile  en  deux^  existe  un  pli  pro- 
fond  que  je  considere  comme  representant  la  nervure 
basse  IV.  Ici,  ce  pli,  dans  toute  sa  longueur,  est  en 
arriere  du  radius  et  de  son  fourchon,  mais  il  n'en  est 
pas  toujours  ainsi.  Chez  le  Prisopxis,  par  exemple,  ce 
pli,  apr^s  avoir  longe  le  radius  dans  sa  premiere  partie 
oil  il  est  simple,  traverse  le  fourchon  et  vient  s^parer  le 


(i)  D^jk  chez  les  Mantides  on  voit  que  la  costale  ne  forme  pas 
absolument  le  bord  de  Taile  et  qu'en  avant  il  y  a  une  bordure 
fort  etroite  il  est  vrai,  mais  qui  n*en  est  pas  moins  Thomologue 
du  champ  precostal  des  Phasmides. 
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radius  de  son  secteur.  M.  Redtenbacher,  a  cause  de 
cela,  considere  cette  branche  du  radius  comme  etant  la 
nervure  m^diane  V  ;  Texamen  de  VAcrophylla  Tita/n 
m*empeche  de  partager  cette  opinion,  et  je  regarde  le 
radius  comme  pourvu  d'un  secteur. 

Chez  VHeteropteryx  Rollandi  Luc,  nous  voyons  ce 
pli  sous  le  radius  a  la  base,  puis  il  disparait  lorsque  le 
secteur  se  d^tache  du  radius  ;  ce  secteur  est  fourchu  et 
le  pli  concave  r^apparait  entre  les  deux  branches  du 
secteur.  Faudrait-il  en  conclure  que  le  rameau  antS- 
rieur  du  secteur  appartient  au  radius,  tandis  que  le 
posterieur  represente  la  nervure  V  ?  je  ne  le  crois  pas. 
D'ailleurs,  chez  le  Prisopus,  il  y  a  un  pli  concave 
entre  deux  branches  de  la  nervure  que  M.  Redtenbacher 
d^signe  sous  le  nom  de  nervure  VII,  et  cet  auteur  n'en 
conclut  pas  pour  cela  que  ce  sont  deux  nervures  diffe- 
rentes. 

Mais  revenons  a  la  description  de  r61ytre  de  YAcrO' 
phylla  Titan.  Derriere  le  radius,  apres  le  pli  concave, 
nous  voyons  une  nervure  qui  s'en  6carte  et  se  termine 
au  bout  de  Taile  ;  c'est  \k  pour  nous  le  cubitus  VII. 
La  nervure  mediane  V  provient  du  cubitus  ;  on  la 
voit  s*en  detacher  tout  pres  de  la  base,  envoyer  en 
arri^re  deux  rameaux  qui  vont  aboutir  a  Textr^mit^ 
de  Taile. 

La  nervure  anale  IX  vient  ensuite  et  se  termine  en 
un  r^seau  irregulier,  apr^s  avoir  6mis  en  arriere  deux 
nervures. 

Derriere  ce  champ  anal  tres  re^treint,  il  existe  une 
membrane  transparente,  comme  nous  en  avons  vu 
chez  les  Hierodula. 

L'61ytre  du  Prisopus  flabelliformis  StoU,  qui  vient 
de  Cayenne,  ofTre  une  disposition  analogue.  La  costale  I 
longe  d'abord  le  radius  III  qui  traverse  un  reseau  de 
grosses  nervules  formant  des  cellules  irr6gulieres.  Nous 
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avons  decrit   le   radius  en  parlant    du  pli  concave  IV 
chez  VAcrophylla,  nous  n*y  reviendrons  pas. 

La  mediane  V  et  le  cubitus  VII  offrent  la  mSme 
disposition  que  celle  que  nous  avons  observee  chez 
VAcrophyllsi.  Enfin,  la  nervule  anale  IX  est  peu 
distincte  et  se  confond  en  partio  avec  le  reseau  des 
nervules. 

Chez  VHeteropteryx  Rollandi  Lucas,  cet  enorme 
Phasme  epineux  provenant  de  Malacca,  les  elytres 
sont  assez  developp6s,  bien  qu'en  forme  d'^cailles 
arrondies  et  recouvrent  les  ailes  de  la  secondo  paire, 
fait  assez  rare  chez  les  Phasmes  qui  ont  en  general  des 
ailes  posterieures  tres  longues  dont  les  courts  61ytres  ne 
peuvent  recouvrir  que  la  base. 

Les  elytres  sont   d'un   vert  analogue  k    celui    des 
Phyllies;  ils  sont  epais,  parcourus  par  de  nombreuses 
nervules  formant  des  cellules  irr^gulieres,  et  les  ner- 
vures   sont  presque  toutes  robustes  et  tres  saillantes. 
Apres  le  champ  pr6costal,  on  voit  la  costale  I  qui,  vers  le 
milieu  de  la  longueur  de  Taile,  se  perd  dans  le  reseau 
des  nervules.  Le  radius  III,  tres  robuste,  donne  nais- 
sance,  au  milieu,  k  un  secteur  fourchu,  et  dont  les 
branches  sont  separ^es  par  un  pli  concave,  qui  est  en 
quelque  sorte  la  continuation  du  pli  qui  separe,  a  la 
base,  le  radius  de  la  nervure  V.  Cette  nervure  mediane  V 
est  libre  a  sa  base,  tandis  que,  chez  les  Acrophylla 
et  les  Prisopxis^   nous   Tavons    vue   se   detacher  du 
cubitus.  L'elytre  de  VHeteropteryx  confirme   done  ce 
que  j'ai  dit,   a   savoir  :  1"   que  le   rameau  qui  part  du 
radius  ne  doit  pas  etre  consider^  comme  nervure  V, 
mais  comme  un  secteur  du  radius,  et  2*  que  le  rameau 
fourchu,    que   Redtenbacher    regarde  chez  Prisopus 
comme  appartenant  au  cubitus,  est  bien  la  nervure  V. 
Chez  VHeteroptei'yx,  le  cubitus  VII,  ainsi   que   les 
nervures  analesIX6tXI,sont  simples. 
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Telles  8ont  les  dispositions  les  plus  compliquees  que 
pr6sente  la  nervation  des  elytres  des  Phasmides.  Dans 
la  plupart  des  cas,  Telytre  est  reduit  a  une  veritable 
ecaille  et  naturellement  la  nervation  est  tres  simplifiee. 
II  serait  sans  int^ret  de  nous  appesantir  sur  ce  sujet. 

Pourfaire  connaitre  I'aileposterieure,  nous  choisirons 
deux  types  bien  distincts  :  YAcrophylla  Titan  ou  les 
ailes  depassent  de  plus  de  la  moitie  la  longueur  des 
elytres,  et  VHeteropteryx  Bollandi,  chez  lequel  les 
elytres  recouvrent  les  ailes  completement, 

Chez  YAcrophylla  Titan,  Taile  posterieure  est  divi- 
see  en  deux  parties;  Tune  anterioure,  representee  par 
une  bande  coriacee  et  coloree,  comme  les  elytres,  en 
brun,  en  bleu,  en  rouge  carmin,  Tautre  posterieure, 
membraneuse,  flabellee,  coloree  en  brun,  avec  des 
tachesplus  claires. 

La  partie  ant6rieure,  coriacee,  est  parcourue  par  des 
nervures  paralleles  entre  elles,  presque  des  la  base.  On 
voit  d'abord  la  costale  I,  qui  ne  laiase  qu'un  champ 
precostal  trfes  restreint,  puis  le  radius  III  fourchu  dfes  la 
base  ;  la  mediane  V,  egalement  fourchue  des  la  base, 
et  dont  le  rameau  posterieur  est  entrain^  dans  un  pli 
concave  determine  sans  doute  par  la  nervure  VI,  puisle 
cubitus  VII,  simple,  accole,  vers  la  base,  &la  mediane, 
enfin  la  nervure  anale  IX  qui  est  simple.  Entre  toutes  ces 
nervures,  existe  un  r^seau  de  nervules  tres  abondantes. 
L'eventail  est  forme  par  deux  troncs  principaux  :  la 
nervure  XI  simple  a  la  base  et  qui  se  divise  bientdt  en 
sept  branches,  et  la  nervure  XIII  divis6e  en  huit  bran- 
ches ;  toutes  ces  branches  sont  unies  par  des  nervules 
transverses  qui  forment  souvent  un  reseau  vers  le  bord 
de  Taile,  et  s^parees  par  des  plis  concaves  ne  se 
confondant  pas  avec  les  nervures  intercalaires  qui 
existent  entre  les  rayons  principaux. 

L'aile  posterieure  de  VHeteropteryx  Rollandi    est 
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plus  membraneuse  dans  toutes  ses  parties ;  la  partie 
ant^rieure  n'est  pas  coriacee  comme  Tetait  celle  de 
YAcrophylla.  Cela  est  tout  simple,  puisque  cette  aile 
est  protegee  par  Telytre. 

La  partie  anterieure,  qui  comprend  les  nervures  I  a  IX, 
est  presque  aussi  large  que  la  partie  posterieurc.  La 
costale  est  droite,  aboutit  au  bord  de  Taile  vers  le  milieu 
dc  sa  longueur  et  laisse  en  avant  d'elle  un  champ 
prScostal  dont  le  bord  est  arque.  On  voit  ensuite  une 
enorme  nervure  qui  donnera  naissance  au  radius  III,  k 
la  mediane  V  et  au  cubitus  VII ;  c'est  done,  a  la  base, 
un  tronc  commun  au  radius,  a  la  mediane  et  au  cubitus: 
puis  vient  la  nervure  anale  IX  qui  est  presque  droite, 
et  qui  separe  la  partie  anterieure  du  cliamp  anal  fla- 
belle.  Toutes  les  nervures  de  cette  partie  anterieure 
sont  tres  ecart^es  Tune  de  I'autre  et  reliees  entre  elles 
par  des  nervules  peu  nombreuses,  robustes  et  beaucoup 
plus  regulieres,  que  nous  ne  le  voyons  d  ordinaire  chez 
les  autres  Phasmides. 

Je  ne  veux  pas  terminer  ce  qui  est  relatif  aux  Phas- 
mides sans  signaler  la  curieuse  disposition  des  nervu- 
res dans  Telytre  des  Phyllies  femelles. 

Le  champ  anal  est  tres  restreint  et  c*est  du  cdt6 
externe  que  Taile  est  le  plus  large,  de  sorte  que,  quand 
I'insecte  est  au  repos,  les  elytres  se  touchent  par  leur 
bord  interne  et  ressemblent  a  une  fouille  dont  les  prin- 
cipales  nervures  sont  au  milieu  emettant  de  chaque 
cote  des  nervures  secondaires. 

Par  consequent,  dans  chaque  elytre,  les  nervures 
principales  paralleles  partent  de  Tangle  interne  et 
longent  en  droite  ligne  le  bord  interne  de  I'^lytre, 
envoyant  des  branches  obliques  et  paralleles  entre  elles 
du  cote  externe.  Nous  voyons  d'abord  la  costale  I  ne  lais- 
sant  qu'un  champ  precostal  tres  court,  mais  large,  dans 
Tangle  externe  de  Telytre.  Vient  ensuite  le  radius  III, 
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qui  est  d'abord  droit  et  qui  se  recourbe  pour  gagner  le 
bord  de  Taile,  apren  avoir  donne  naissance  a  un  four- 
chon.  Nous  trouvons  en  arriere  un  tronc  commun  aux 
nervures  V  et  VII,  m^diane  et  cubitus,  toutes  deux 
bifurquees.  Enfin,  nous  voyons  unetres  petite  nervure 
anale  IX.  Toutes  ces  nervures  sont  reliees  les  unes  aux 
autres  par  une  reticulation  tres  serr^e  et  tr&s  irregu- 
liere  qui  donne  a  Telytre  son  aspect  coriace.  La  couleur 
verte  est  due  a  une  substance  analogue  a  la  Chloro- 
phylle. 


V.    LOCUSTIDES 

Les  Orthopteres  sauteurs,  c'est-a-dire  les  Locustides, 
les  AcRiDiDES  et  les  Gryllides,  pr^sentent  de  grandes 
analogies  dans  la  nervation  de  leurs  ailes.  Chez  eux 
nous  retrouvons  la  sous-costale  II  qui  n'existait  pas 
chez  les  Phasmides,  et,  d^ailleurs,  les  nervures  basses 
sont  beaucoup  mieux  indiquees  que  dans  le  groupe 
que  nous  venons  de  passer  en  revue. 

Nous  examinerons  d*abord  les  Locustides  et  nous 
choisirons  comme  type  la  grande  Sauterelle  verte  de 
notre  pays,  la  Locusts,  viridissima  ;  nous  indiquerons 
ensuite  les  differences  principales  que  Ton  peut  obser- 
ver dans  ce  groupe  qui  comptait  deja  des  representants 
a  Tepoque  de  la  formation  dela  houille. 


LOCUSTA  VIRIDISSIMA,  Fab. 

L'Slytre  est  tr^s  allongS,  etroit  et  l^gerement  falci- 
forme.  Toutes  les  nervures  principales  partent  d'un 
meme  point  a  la  base  de  Taile,  d'abord  la  costale  I  qui 
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n*a  que  le  tiers  de  la  longueur  de  I'aile  et  qui  envoie 
au  bord  une  s^rie  de  nervures  paralleles  rSunies  par 
une  reticulation  assez  fine,  puis  la  sous-costale  II,  tres 
basse^  qui,  apres  avoir  longS  le  radius,  aboutit  a  c6t4  de 
cette  demiere  nervure  k  Textremite  de  Taile.  Cette 
sous-costale  est  reliee,  k  la  base,  a  la  costale,  par  des 
nervules  droites,  et  ensuite,  au  bord  de  Taile,  par  des 
nervures  obliques  et  parallMes  entre  elles  qui,  elled- 
mSmes,  sent  maintenues  par  un  reseau  tres  fin  et  irre- 
gulier. 

Le  radius  III  est  parallele  a  la  sous-costale  et  il  n*y 
a  qu*un  tres  petit  espace  qui  s^pare  ces  deux  nervures 
qui  sont  unies  par  de  courtes  nervules.  Nous  verrons 
que,  chez  certains  genres  de  Logustides,  la  sous- 
costale  est  tenement  rapproch^e  du  radius  que  ces  deux 
nervures  semblent  n  en  former  qu*une  et  que  Tabaisse- 
ment  de  la  premi&re  disparait.  Vers  le  commencement 
du  second  tiers  de  sa  longueur,  le  radius  envoie  un 
secteur  qui,  a  son  extr^mite,  ofTre  quatre  ou  cinq  bran- 
ches en  arri^re . 

On  voit  ensuite  se  detacher  de  la  base  de  I'aile  une 
nervure  qui  se  dirige  presque  directement  vers  le  bord 
postSrieur  de  Taile  au  premier  tiers  de  sa  longueur, 
dispos6e  d*une  fagon  sym6trique  avec  la  costale  ;  cette 
nervure  est  le  cubitus  VII,  duquel  se  dStache,  en  avant, 
vers  son  milieu,  la  m^diane  V  qui  se  rapproche  un  peu 
du  radius,  devient  parallele  au  bord  post^rieur  de  Taile, 
aboutit  pres  du  premier  rameau  du  secteur  du  radius, 
et  envoie  au  bord  de  Taile  six  ou  sept  branches  obliques. 

Toutes  ces  nervures  sont  unies  entre  elles  d'abord 
par  des  nervules  fines,  droites  ou  sinueuses,  simples  ou 
fourchues,  et,  en  outre,  par  un  reseau  irregulier  d*une 
extreme  finesse. 

On  distingue,  en  arri^re  du  cubitus  VII,  une  fine 
nervure  basse  qui  se  perd  dans  un  r6seau  de  nervules 
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avant  d'atteindre  le  bord  de  Taile,  c'estlanervure  VIIL 
Yient  ensuito  le  champ  anal,  tres  reduit,  comprenant  lea 
nervures  IX  et  XL 

Dans  Taile  posterieure,  la  disposition  des  nervures 
n'est  pas  tres  diHerente ;  toutefois,  il  n'y  a  pas  de 
champ  pr6costal,  la  costale  I  forme  le  bord  de  I'aile. 
La  sous-costale  II  tres  &a8se  et  le  radius  III  sent 
trbs  rapproches  et  paralleles  a  la  costale,  unis  par 
de  petites  nervules  simples.  De  la  base  de  Taile 
part  ensuite  le  cubitus  VII,  qui  est  droit  et  se  dirige 
obliquement  vers  le  bord  de  I'aile.  Du  premier  quart 
de  sa  longueur  se  detache  la  mediane  V  parallele 
au  radius,  et  qui  semble  se  continuer  jusqua  Textre- 
mite  de  Taile,  ^mettant  en  arriere  des  branches.  Dans 
ce  cas,  on  pourrait  croire  que  lo  radius  est  simple.  II 
n'en  est  rien  et,  si  Ton  y  rogarde  de  pres,  on  distingue, 
parmi  Ics  nervules  transversos  qui  unissent  le  radius  k 
la  mediane,  Tune  d'elles  qui  est  beaucoup  plus  forte 
que  les  autres  ;  c'est  la  le  commencement  du  secteur  (sj 
du  radius.  En  eflet,  Texamen  microscopique  permet  de 
voir  ce  secteur  s'accoler  a  la  mediane  (r.  m.J,  puis  la 
quitter  prosque  aussitot  fs.  r.J  pour  se  diriger  vers 
rextr6mite  de  Taile  et  emettre  en  arriere  deux  ou  trois 
branches  qui  atteignent  le  bord  de  Taile.  Des  deux 
branches  de  la  mediane,  la  premiere  tantot  arrive  au 
bord  de  Taile,  tantot  aboutit  sur  la  premiere  branche 
du  secteur ;  la  seconde  se  retourno  pour  aboutir  sur  la 
premiere. 

Le  cubitus  VII  descend  directement  vers  lo  bord  de 
Taile.  Une  nervure  tres  fine  etd'une  nature  particuliere 
se  detache  du  cubitus,  un  peu  en  arriere  du  point  de 
depart  de  la  m(5diane  V,  et,  s'6cartant  du  cubitus,  vient 
se  terminer  sur  la  branche  de  la  mediane. 

J'ai  dit  que  cette  nervure  etait  d*une  nature  particu- 
liere ;  en  effet,  on  y  remarque,  sur  la  face   sup6rieure, 
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des  sortes  de  petites  dcailles  dress^es  en  forme  de  cor- 
net ouvert  en  haut.  Quel  est  Tusage  de  ces  singuliers 
organites  ?  Nous  ne  chercherons  pas  a  Texpliquer  en 
ce  moment,  nous  bomant  k  les  signaler ;  on  les  observe 
nonseulement  chez  la  Locusta  viridissima  Fab.,  mais 
aussi  chez  d*autres  types  analogues,  le  Decticus  al&t- 
frons  Fab.,  par  exemple. 

Partant  de  la  base  de  Taile,  on  voit  la  nervure 
basse  VIII  qui  vient  se  confondre  avec  le  cubitus  vers 
le  milieu  de  sa  longueur. 

La  partie  flabellee  de  Taile,  qui  se  replie  lorsque 
I'insecte  est  au  repos,  sous  la  region  anterieure  que  nous 
venons  de  decrire,  est  form^e  par  les  nervules  anales 
IX  et  XL 

Telle  est  la  disposition  la  plus  complete  de  la  nerva- 
tion que  Ton  observe  chez  les  Logustides  ;  choisissons 
maintenant  quelques  exemples  pour  indiquer  les  prin- 
cipales  modifications  que  Ton  peut  remarquer  dans 
cette  famille  d'Orthopt^res  sauteurs. 

II  est  un  genre  de  la  Nouvelle-Hollande  qui  est  fort 
curieux,  c'est  le  Prochilus  australis  qui  a  un  peu 
I'aspect  d'un  Phasme. 

Chez  ce  Prochilus ,  les  61ytres  sont  tres  Stroits, 
allonges,  et  il  n*y  a  que  la  mediane  qui,  a  son  extremity, 
emet  quelques  courts  rameaux.  Les  Pterochroza  de  la 
Guyane  ont,  au  contraire,  les  dlytres  elargis  en  forme 
de  feuilles  et  la  nervation  rappelle  celle  des  Phyllies. 

Chez  un  type  Australien,  VEphippitytha  trigintU 
dnoguttata  Serv.,  la  nervation  est  k  peu  pres  la  m§me 
que  chez  les  Lociista  et  les  DecticuSy  cependant  le 
champ  precostal  se  confond  avec  le  champ  costal, 
c'est-a-dire  que  la  nervure  costale  se  confond  presque 
avec  les  reticulations  epaisses  qui  couvrent  toute  cette 
partie  de  Taile.  La  sous-costale  est  a  peine  basse,  parce 
qu'elle  est  accolSe,  sur  la  plus  grande  partie  de  son 
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6tendue,  avec  le  radius  qui  a  un  secteur  bifurqu^.  La 
mediane  V  part  du  cubitus  VII  et  est  simplement 
fourchue  a  son  extremity. 

En  realite,  c'est  la  nervation  de  Locusta  viridiasimsL 
tr^s  reduite. 

II  en  est,  en  sotnme,  de  meme  chez  les  Phan^ropt^- 
RiDES.  Dans  ce  groupe,  les  formes  varienta  rinfini,mai8 
cependant  les  elytres  sont  plus  courts  que  les  ailes ; 
il  en  r^sulte  qu'a  Tetat  de  repos  celles-ci  d^passent 
les  61ytres  quelquefois  de  la  moitid  de  leur  longueur, 
et  cette  partie  des  ailes  devient  alors  coriacee  comme 
les  61ytres.  Chez  certaines  grandes  especes  de  cette 
famille,  les  Steirodon,  les  Peucestes,  les  Stilpnochlora, 
les  PosidippuSj  les  elytres  sont  tres  larges  et  la  sous- 
costale  est  tellement  unie  au  radius  qui  est  tres  robuste 
qu*elle  n'est  pas  abaiss^e  et  reste  sur  le  mdme  plan 
que  le  radius. 

Cependant  on  voit  en  examinant  la  face  inferieure  de 
Telytre  que  la  sous-costale  est  tr^s  saillante  en  dessous. 
Nous  retrouvons  cette  disposition  chez  des  especes  tres 
eloign^es ;  ainsi  les  Phyllophor&y  ces  enormes  Locus- 
tides  a  prothorax  sur61ev^  et  allong^  en  arri&re,  pre- 
sentent  une  costale  a  peine  visible,  une  sous-costale 
absolument  accol6e  au  radius. 

M.  Redtenbacher,  parlant  de  la  Phyllophora  media 
Wlk,  dit  que  la  «  costale  s*adosse  centre  le  radius,  et 
que  la  sous-costale  est  completement  enfoncee  ».  II 
n*a  pas  bien  interprete  la  disposition  des  nervures.  La 
figure  que  nous  donnons  la  fera  mieux  comprendre 
qu'une  longue  description. 

On  verra  la  costale  I  trfes  courte  envoyant  au  bord 
de  Taile  quelques  nervules,  puis  la  sous-costale  II  (et 
non  la  costale)  accol6e  centre  le  radius  et  donnant 
naissance,  en  avant,  k  une  s6rie  de  nervules  paralleles. 

Nous  terminerons  ce  qui  a  trait  aux  Logustides  en 
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signalant  la  nervation  de  YAcanthodis  alboniarginatus 
Serv.,  provenant  de  Cayenne.  Les  elytres  sent  de  la 
longueur  de  Tabdomen-  et  se  r^trecissent  vers  Textri- 
mite  en  pointe  arrondie  ;  les  nervures  sont  tres  visibles, 
car  elles  sont  teintees  en  brun  fonco  sur  le  fond  bistre 
des  elytres.  La  costule  I  est  tres  courte,  n*atteint  meme 
pas  le  bord  de  Tailo  et  est  reliee  par  une  nervule 
transverse  a  la  premiere  branche  de  la  souscostale  II. 
Celle-ci  n'arrive  pas  jusqu*a  ^extremit^S  de  Taile  et 
envoie  au  bord  quatre  ou  cinq  branches.  Le  radius  III 
est  tres  rapproch6  de  la  sous-costale,  il  est  fourchu  k 
Textremite,  et  envoie  au  bord  de  I'aile  quelques  petites 
iiervules.  Tandisque,  chez  les  Locusta,Decticus,Ephip- 
pitytha,  nous  avons  vu  le  cubitus  simple  et  la  m^diane 
plusieurs  fois  bifurquec  partant  du  cubitus  h  quelque 
distance  de  la  base  de  Taile,  ici  nous  voyons  la  m^diane 
libre  depuis  la  base  et  simple,  tandis  que  le  cubitus  se 
bifurque  k  son  extr6mit6.  Son  fourchon  anterieur 
s'approche  en  un  point  c.  m.  de  la  mediane  V  et  s'y 
accolle  :  on  dirait  qu'il  y  a  entrecroisement ;  il  n'y  a, 
en  r^alite,  qu'un  accolement  des  deux  nervures.  Nous 
verrons  des  soudures  analogues  chez  les  Protolocus- 
TiDES  fossiles  du  terrain  houiller  de  Commentry. 

La  nervure  VIII,  derriere  le  cubitus,  est  tres  basse. 
Le  champ  anal  est  tres  reduit  et  n'oflfre  rien  de  re- 
marquablo. 

II  existe  des  especes  de  Locustides  dont  les  ailes  et 
les  elytres  sont  tres  rudimentaires,  nous  n'en  parlerons 
pas.  Nous  ne  ferons  ^galement  que  signaler  en  passant 
les  appareils  de  stridulation  que  possedent  les  males, 
dans  le  champ  anal  des  elytres.  Ces  descriptions  ont  et6 
faites  ailleurs  et  ne  jetteraient  aucun  jour  sur  Tetude 
que  nous  avons  entreprise. 

Les  entomologistes  placent,  en  t^te  ou  a  la  fin  de 
la  famille  des  Locustides,  des  insectes  extrdmement 
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bizarres  aux  mandibules  souvent  dnormes,  lesAnostos- 
ioma  en  particulier  qui  proviennent  d*Australie ;  on 
les  range  dans  la  sous-famille  des  Stenopelmatides. 
Quelques-uns  sont  apteres,  d*autres  sont  ailes.  Une 
autre  sous-famille  voisine  est  celle  des  Gryllacrides. 

Les  repr^sentants  de  ces  deux  groupes  sont  tres 
rapproches  les  uns  des  autres  et  ont  des  rapports  avec 
les  Gryllides.  Nous  donnerons  cependant  la  description 
de  la  nervation  du  Bugajus  Couloni  Sauss  (Java)  parmi 
les  Stenopelmatides  et  d'un  Gryllacris. 

L'elytre  de  Bugajus  Couloni  s'elargit  beaucoup  au 
milieu,  se  r^trecit  a  Textremitd.  La  costale  est  droite 
et,  se  dirigeant  vers  le  bord  de  I'aile,  aboutit  pr6ci- 
sement  a  Tendroit  le  plus  large. 

Chez  les  GryllacriSy  la  costale  atteint  le  milieu  de  la 
longueur  de  Faile  et  envoie  dans  le  champ  precostal 
un  rameau.  De  meme,  de  la  base  de  Taile,  partent  trois 
nervures  bien  d6veloppees  qui  parcourent  le  champ 
pr6costal.Nous  n'avions  trouve  nuUe  part  pareille  dispo- 
sition. Derriere  la  costale  I,  on  voit  la  sous-costale  II 
relive  a  la  costale  par  des  nervules  transverses  et  au  bord 
de  I'aile  par  une  nervule  bifurqu6e.  Le  radius  III  est  uni 
k  la  base  avec  la  m6diane  V.  La  branche  principale  du 
radius  envoie  en  avant,  au  bord  de  I'aile,  deux  nervules 
obliques,  son  secteur  est  deux  fois  bifurque  a  Textri- 
mit6.  La  branche  partant  du  tronc  radial  et  que  je  con- 
sid^re  comme  la  mediane  V  est  simple.  Le  cubitus  VII 
est  fourchu,  puis  vient  le  champ  anal  parcouru  par  les 
nervures  IX  et  XI  divis6es  des  la  base,  et  qui  sont  trfes 
obliques,  presquo  paralleles  au  bord  post6rieur  de 
I'aile,  qu'elles  atteignent  tres  pr^s  de  son  extremity. 
EUes  sont  unies  par  des  nervules  transverses  sail- 
lantes.  Mais,  avant  la  nervure  IX,  on  remarque  un 
pli  concave  de  I'aile,  et  si  Ton  y  regarde  de  prfes, 
on  distingue,   accol^e  a  la  nervure  IX,   la  nervure 
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basse  VIII  qui  disparait  avant  d'avoir  atteint  le  bord 
de  Taile,  mais  qui  est  bien  Ik  a  T^tat  de  t^moin. 
Nous  ne  dirons  rien  de  Taile  posterieuro  qui  ne  pre- 
sente  pas  de  caract^res  importants.  Nous  appellerons 
toutefois  rattention  sur  la  grande  similitude  qui  existe 
entre  les  Gryllides  et  les  Gryllacrides,  ces  der- 
niers  fonnant  un  passage  entre  les  Logustides  et  les 
Gryludes. 


VI.  ACRIDIDES 


Les  Aghidides  different  sous  plusieurs  rapports  des 
Logustides,  non-seulement  par  la  longueur  des  anten- 
nes,  mais  aussi  par  les  organes  qui  servent  au  d^pot  des 
CBufs;  nous  reviendrons  sur  ces  caracteres  en  deed- 
vant  les  types  fossiles  qui  se  rapprochent  des  groupes 
vivants. 

Nous  choisirons,  comme  exemple  d'AcRiDiDE,  Tune 
des  especes  de  grande  taille,  le  criquet  pelerin  ou 
Schistocerca  peregrina  Oliv. ;  la  nervation  est  i  la  fois 
simple  et  complete. 


SCHISTOCERCA    PEREGRINA,    Oliv. 

Si  nous  examinons  I'^lytre,  nous  voyons  tout  d'abord 
^ue  le  champ  pr^costal  est  beaucoup  plus  long  et  plus 
6troit  que  chez  les  Logustides  ;  cela  tient  a  ce  que, 
dans  ces  demiers,  la  costale  se  recourbe  et  ne  d^passe 
pas  le  tiers  de  la  longueur  de  Taile,  tandis  que,  chez 
les  Schistocerca^  la  costale  I  est  parallele  dans  toute  sa 
longueur  a  la  sous-costale  II  et  au  radius  III.  Celui-ci 
se  bifurque  vers  le  milieu  de  sa  longueur  et  son  secteur, 
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qui  envoie  en  arriere  plusieurs  branches  obliques  et 
paralleles,  se  trouve  presque  accole  au  rameau  ant^- 
rieur. 

La  mediane  V,  d'abord  tres  rapproch6e  du  radius, 
^'en  ecarte  et  se  bifurque  deux  fois  au  milieu  de  sa 
longueur.  Le  cubitus  VII  se  dirige  obliquement  vers  le 
bord  posterieur  de  Taile  ;  de  son  cote  ant6rieur  part 
un  rameau  fnj  qui  vient  s'accoler  a  la  premiere  bran- 
che  de  la  m6diane  (mj  sur  une  partie  de  sa  longueur 
seulement  fm.nj;  on  voit,  en  effet,  ces  deuxnervures  se 
s6parer  ensuite.  Les  deux  fourchons  du  cubitus  n*arri- 
vent  pas  jusqu'au  bord  de  Taile,  ils  aboutissent  sur  la 
nervure  basse  VIII.  Cette  derniere,ainsi  que  la  nervure 
anale  IX,  sont  droites,  presque  paralleles,  trfes  rappro- 
ch^es  Tune  de  Tautre  et  s'ecartent  obliquement  pour 
aboutir  en  un  meme  point  au  commencement  du  der- 
nier quart  de  la  longueur  de  Taile,  symetriquement 
avec  la  costale.  II  en  resulte  que  le  champ  precostal 
est  sym6trique  du  champ  anal.  N'en  6tait-il  pas  de 
meme  chez  les  Locustides  ?  Soulement  le  champ  anal 
et  le  champ  precostal  etaient  beaucoup  plus  courts. 
On  trouve  enfin  dans  le  champ  anal  la  nervure  XI  assez 
rapproch^e  de  la  nervure  IX  et  qui  se  perd  au  milieu 
<les  reticulations  avant  d'atteindre  le  bord  de  I'aile. 
Les  reticulations  different  dans  les  difTerentes  parties 
de  Telytre  ;  dans  toute  la  premiere  moitie  du  c6t6  de 
la  base,  c'est  un  reseau  tres  fin  et  tres  serr6  entre  les 
nervures ;  dans  la  seconde  moitie,  du  c6t6  de  Textr^- 
mite ,  les  nervures  sont  unies  par  de  nombreuses 
nervules  transverses  droites  ou  obliques,  mais  dispo- 
sees  d'une  facjon  tres  r^guliere. 

Pour  ce  qui  est  de  Taile  posterieure  de  Schistocerca 
peregHnaj  on  pent  dire  que  la  nervation  diff^re  peu  de 
celle  de  Locusta  viridissima ;  copendant  on  voit  de 
«uite  qu'il   y  a  chez  TAcridien  plus  de  nervures  que 
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chez  le  Locustien,  surtout  plus  de  nervures  interca- 
laires;  chez  Sc/iistocerca,  les  nervules  transverses  sont 
aussi  plus  droites,  plus  regulieres  que  chez  Locusta. 

En  outre,   tandis  que,  chez  Locusta,  le  cubitus  VII 

faisait   partie   de   Teventail,   chez  Schistocerca,   cette 

nervure  limite,  avec  la  nervure  basse  VIII,  le  champ 

I  anal.  Voila  ce   que  Ton  peut  voir  au  premier  coup 

J  ^  d'oeil;    il   y   a   encore   deux  differences  importantes: 

j  i"  chez  Locu5te,  la  mediane  V  se  detachait  du  cubitus  ; 

j-  chez  Schistocerca^  la  mediane  prend  naissance  sur  le 

radius  III,  et  le  cubitus  est  simple  et  libre  depuis  la 
base ;  2^*  chez  Locusta,  la  nervure  basse  VIII,  libre  k 
la  base,  venait  se  confondre  avec  le  cubitus  VII ;  chez 
Schistocerca,  c*est  avec  la  nervure  anale  IX  qu'elle 
s'unit  et  se  confond  vers  Textremite. 

Telle  est,  dans  ses  grandes  lignes,  la  nervation  des 
AcRiDiDES ;  chez  quelques-uns  comme  les  Pneumoraj 
les  elytres  sont  plus  larges  et  la  disposition  des  nervures 
s'en  ressent  ;  chez  d'autres,  comme  les  Pamphagiis 
elephaSy  les  organes  du  vol  sont  rudimentaires. 

Chez  les  Truxalides,  les  elytres  sont  plus  allonges, 
plus  lineaires  et  le  nombre  des  nervures  est  moindre; 
mais  nous  nous  bornerons  a  la  description  du  Schisto- 
cerca  peregrinay  k  laquelle  il  sera  facile  de  ramener  la 
nervation  des  autres  Acridides  et  des  Truxalides. 

En  examinant  les  types  fossiles,  nous  verrons  que  les 
Caloneura  du  terrain  houiller  de  Commentry  ont  une 
nervation  qui  presente  beaucoup  de  rapports  avec  celle 
des  Acridides,  bien  que,  par  la  longueur  des  antennes, 
ces  anciens  insectes  s^eloignent  de  la  famille  des  Acri- 
dides pour  se  rapprocher  des  Locustides. 

Comme  on  le  voit,  les  Locustides  et  les  Acridides 
formaient  des  groupes  moins  bien  delimites  a  Tepoque 
du  depot  de  la  houille  quede  nos  jours. 
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VII.v  GRYLLIDES 

Les  AcRiDiDES  difTeraient  peu  des  Logustides  au 
point  de  vue  de  la  nervation,  si  nous  comparions 
les  Locusta  et  les  Schistocerca  par  exemple ;  mais,  en 
examinant  les  Gryllacris,  nous  avons  fait  remarquer 
que  la  disposition  de  leurs  nerviires  rappelait  beaucoup 
celle  des  Gryllides.  C'est  par  ces  derniers  que  nous 
finirons  Tetude  de  la  nervation  des  Orthopteres.  Nous 
avons  choisi  comme  type  une  grosse  espece  africaine, 
le  Brachylrypiis  membrdinaceus  Drury. 


BRACHYTRYPUS  MEMBRANACEUS,  Drury. 

Nous  considererons  les  ailes  de  la  femelle. 

L'elytre,  aussi  bien  chez  la  femelle  que  chez  le  male, 
est  partage  longitudinalement  en  deux  moities  presque 
^gales,  la  post^rieure  etant  cependant  un  peu  plus 
large.  La  partie  anterieure  est  parcourue  par  les  ner- 
vures  I  k  V  inclusivement ;  c'est  le  champ  anal  qui 
occupe  la  seconde  moitie  et  le  cubitus  VII  forme  la 
ligne  de  separation.  La  costale  I,  tres  ^cartee  du  bord 
de  I'aile,  est  ondulee  et  envoie  de  nombreuses  bran- 
ches, dont  les  premieres  reunies  en  faisceau  partent  de 
la  base  del'aile  et  les  suivantes  se  d^tachent  de  la  cos- 
tale  a  egale  distance  les  unes  des  autres,  remplissant  le 
champ  precostal  plus  etendu  que  chez  aucun  autre 
Orthoptere. 

La  nervure  sous-costale  II  manque  ;  nous  verrons 
qu'elle  existe  dans  I'aile  posterieure.  Le  radius  III  est 
simple  et  aboutit,  a  cote  de  la  costale,  sur  le  bord  ant^- 
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rieur  de  Taile,  vers  le  second  tiers  de  sa  longueur.  La 
midiane  V  pr^sente,  vers  son  extrimiW,  deux  branches 
qui  se  d^tachent  en  arriere,  et,  entre  ses  diffdrenta 
rameaux,  existent  des  plis  concaves  qui  ne  repr^sen- 
tent  pas  de  vraies  nervures. 

Le  cubitus  VII  est  droit  et  a  deux  rameaux  post6- 
rieurs  vers  son  extr^mitd,  il  aboutit  au  bord  de  Taile 
un  peu  avant  le  point  apical,  qui  est  ocoupe  par  des 
branches  de  la  nervure  anale  IX. 

Le  champ  anal  est  occup^  par  les  nervures  IX,  XI 
et  XIII.  La  nervure  IX  est  parallele  au  cubitus  et 
envoie  en  arri^re  de  nombreuses  branches  simples 
tr^s  obliques^  qui  aboutissent  k  Textr^mitd  de  Taile* 
La  nervure  XI,  d'abord  parallMe  k  la  prdc6dente, 
s*en  ^carte  et  devient,  ainsi  que  ses  branches,  parallMe 
aux  branches  de  la  nervure  IX.  La  nervure  XIII  enfin  a 
plusieurs  rameaux  qui  n'aboutissent  pas  au  bord  de 
I'aile,  mais  qui  le  longent  et  qui  se  terminent  Tun  sur 
I'autre;  le  premier  seul  aboutit  au  bord  de  Taile. 
Toutes  ces  nervures  sont  unies  entre  elles  par  des 
nervules  transverses  droites,  simples,  rarement  four- 
chues. 

Chez  le  m&le,  la  costale  I,  le  radius  III  et  la  m6diane  V 
ne  difT&rent  pas  sensiblement  de  ce  que  nous  avons  vu 
chez  la  femelle ;  cependant,  le  champ  flabelld  de  la 
m^diane  est  plus  important.  Mais  il  devient  plus  diffi- 
cile d'expliquer  le  reste  de  I'aile  qui  est  transform6e 
en  organe  de  chant.  Le  cubitus  et  la  nervure  anale  IX 
semblent  confondus,  et  ce  sont  surtout  les  branches 
modifides  de  la  nervure  IX  qui  constituent  I'organe  de 
stridulation  dont  toutes  les  parties  ont  reqn  des  noma 
sp6ciaux.  Le  tambour  est  tres  grand  et  ofTre  trois 
liervures  obliques  (T) ;  le  miroir  (M)  est  arrondi  en 
arriere,  formant  en  avant  un  angle  aigu  tronqu6  et 
partag^  au  milieu  par  une  nervure  presque  bris^e  en 
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forme  d'A ;  la  premiere  corde  (C)  envoie  de  son  milieu 
une  nervure  a  la  troncature  de  Tangle  ant6rieur  du 
miroir  et  de  son  extremite  une  veinule  a  Tangle  interne 
de  ce  dernier;  la  cellule  cordodiagonale  est  irregulie- 
rement  mais  fortement  reticulee  dans  la  moiti6  basi- 
laire^  la  cellule  enveloppante  interne  est  assez  6troite 
et  non  reticulee.  L'aire  apicale  est  assez  petite  et 
triangulaire  (1). 

Toutes  ces  denominations  sont  absolument  neccs- 
saires  lorsqu'on  veut  decrire  en  detail  des  Gryllides  et 
s*y  consacrer  exclusivement,  mais  elles  pr6sentent  un 
grand  inconvenient  si  Ton  veut  comparer  la  nervation 
des  Gryllides  avec  celle  des  autres  Orthopteres.  La 
figure  que  nous  donnons  permettra  cette  comparaison. 
Nous  ne  voulons  pas  nous  6tendre  davantage  sur 
Tetude  de  ces  organes  de  chant;  elle  a  ete  faite  par 
des  auteurs  competents  et  n'apporterait  aucune  lumiere 
sur  le  travail  que  nous  avons  entrepris. 

Si  nous  jetons  un  coup  d'oeil  sur  Taile  de  la  seconde 
paire,  nous  voyons  de  suite  la  grande  difference  qui 
existe  avec  Telytre  pour  la  distribution  des  nervures. 
D'abord,  il  n'y  a  pas  de  champ  pr6costal,  la  nervure 
costale  I  formant  le  bord  de  Taile ;  ensuite  il  y  a  une 
nervure  basse  sous-costale  II  qui  n'existait  pas  dans 
Telytre ;  le  radius  III  est  simple,  comme  dans  Telytre  ; 
la  mediane  V  prend  une  importance  considerable,  elle 
s'elargit  dans  sa  seconde  moitie  et  donne  naissance, 
des  sa  base,  a  un  rameau  beaucoup  plus  faible,  qui 
envoie  lui-meme  en  arriere  deux  branches  en  6ventail. 
Comme  on  le  voit,  Teventail  de  la  nervure   mediane 


(1)  J'aitenu  a  citerpresque  textuellement,  pour  cette  descrip- 
tion de  Telytre  du  male,  mon  savant  coUegue,  M.  Henri  de 
Saussure  (Melanges  orthopt^rologiqucs,  V*  fascicule,  Grylli' 
de8,  page  282,  Pl.  14,  no  XIX,  Fig.  4  e). 
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que  nous   avions  remarque  dans  T^lytre  acquiert  ici 
une  importance  inaccoutumee. 

Nous  n'avions  \u  jusqu'ci  que  les  norvures  du  champ 
anal  entrer  dans  la  formation  de  Teventail  de  I'aile 
posterieure;  chez  les  Gryllides,  la  nervure  VII  et 
meme  la  mediane  V  y  concourent.  Mais,  ce  qui  est  plus 
curieux  egalement,  c'est  de  voir  que  c'est  non  seu- 
lement  dans  Taile  posterieure  que  la  mediane  V  a  les 
nervures  flabellees,  mais  aussi  dans  Telytre,  d'une  fagon 
beaucoup  moindre  assurement,  fait  qui  ne  se  retrouve 
dans  aucun  autre  groupe  d'Orthopteres.  Le  cubitus  VII 
est  bifurque  des  la  base  et  Tespace  compris  entre  ses 
deux  rameaux  est  plus  coriac^  que  le  champ  median 
et  que  le  champ  anal  ;  il  a  une  teinte  brune  plus 
foncee. 

La  nervure  VIII  est  tres  accentuee  etsepare  le  cubi- 
tus VII  de  la  nervure  anale  IX;  puis  vient  le  champ 
anal  qui  forme  la  partie  veritablement  flabellee  de 
Taile. 

Telle  est  la  nervation  des  Gryllides.  Chez  certains 
types,  comme  VCEcanthus  pellucens  par  exemple, 
elle  pent  etre  plus  compliqu^e.  tout  en  ayant  un 
moins  grand  nombre  de  nervures,  mais  cependant  il 
est  facile  de  ramener  la  nervation  a  celle  des  Gryllus 
ou  des  Brachytrypus  que  nous  avons  choisis  pour 
-exemple. 
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R^sam^  de  l^^tade  de  la  Weriratloii 
ehes   les  IV^vropt^res   ei  les  OrihoptAres. 

Ayant  termine  Tetude  de  la  nervation  des  N6vrop- 
teres  et  des  Orthopteres,  il  n*est  pas  sans  intdrdt  de 
r^sumer  les  notions  que  nous  avons  acquises.  Nous 
passerons  d'abord  en  revue  les  N6vropteres,  ensuite 
les  Orthopteres,  et  nous  comparerons  la  disposition  des 
nervures  dans  ces  deux  grands  ordres  d'insecies. 

!•  NEVR0PTERE8 

Nous  comprenons,  sous  le  nom  de  Nevropteres, 
aussi  bien  les  especes  k  metamorphoses  completes 
que  celles  a  metamorphoses  incompletes  qu'on  a 
voulu  faire  rentrer  dans  Tordre  des  Orthopt^res  sous 
le  nom  de  Pseudo  -  Nevropteres  et  qui  doivent  bien 
plutdt  etre  rang^es  parmi  les  Nevropteres  sous  le  nom 
de  Pseudo-Orthoptdres. 

Dans  son  traite  d*EntomoIogie ,  Maurice  Girard 
emploie  aussi  cette  expression. 

M.  le  professeur  Edmond  Perrier,  dans  son  recent 
traite  de  Zoologie,  erige  en  ordres  distincts:  1*  les 
Thysanoures  ;  2**  les  Pseudo -Nevropteres  ;  3®  les 
Orthopteres;  4®  les  Nevropteres.  II  separe  les  Nevro- 
ptferes  des  Pseudo-Nevropteres,  par  les  Orthoptferes, 
les  Coieopt&res  et  les  Strepsipteres.  Nous  pen- 
sons  que  les  Nevroptferes  et  les  Pseudo-Orthopteres 
(Pseudo-Nevropteres)   ne   doivent  pas    etre  separes 
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et  de  plus  qu*ils  doivent  Stre,  dans  la  classification, 
places  en  tete  avec  les  Thysanoures,  a  cote  des 
Orthopteres. 

R6sumons  done  les  caracteres  de  la  nervation  chez 
les  N6vropteres.  Nous  commencerons  par  eonsiderer 
chaque  nervure  dans  la  serie. 

I.  La  costale  est  toujours  marginale,  il  n'y  a  pas 
de  champ  precostal  commo  il  en  existe  chez  la  plupart 
des  Orthopteres. 

II.  La  sous-costale,  de  toutes  les  nervures  basses 
est  la  seule  qui  se  retrouve  dans  tous  les  groupes ; 
cependant  elle  se  comporto  difTeremment  dans  les 
diverses  families  ;  elle  est  parallele  au  radius  la  plupart 
du  temps,  mais  elle  est  plus  ou  moins  longue  et  so 
termine  sur  le  radius  ou  sur  la  costale  ;  chez  les 
Embides  meme^  elle  n*atteint  ni  le  radius,  ni  la  costale, 
et  se  perd  entre  les  deux  dans  le  champ  costal. 

Chez  les  Sialides,  les  Mantispides,  les  Hemi^robides 
COsniyliLS,  PorismusJ,  les  Nymphides,  les  Myrm^l^o- 
NiDES,  les  Peblides,  nous  voyons  la  sous-costale,  avant 
d*arriver  a  Textremitd  de  I'aile,  se  recourber  en  arriere 
et  se  terminer  sur  le  radius.  Mais,  nous  trouvons  des 
cas  ou  la  sous-costale,  au  lieu  de  se  recourber  sur  le 
radius,  aboutit  sur  la  costale  ;  alors,  ou  bien  elle  se  re- 
courbe  en  avant  (Ithon6sides,  Chrysopides,  Hemero- 
bides  CMegalomus,  DilarJ^  ou  bien  elle  est  parallele 
a  la  costale  et,  s'en  rapprochant  peu  a  peu  a  Textremite 
de  Taile,  elle  finit  par  s*y  unir  (Eph^m^rides),  ou  bien 
encore  elle  s*arrete  sur  la  costale  vers  le  milieu  de  sa 
longueur  ou  avant,  en  droite  ligne,  comme  chez  les 
Panorpides,  les  Phryganides,  les  Termitides  (elle 
manque  quelquefois)  et  les  Psocides,  ou  enfin  en  formant 
un  angle  brusque  et  presque  droit  pour  se  rapprocher 
de  la  costale   et  se  confondre  avec  elle,  c'est  le  cas 
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chez  les  Odonates,  constituant  ce  qu  on  a  nomm6  le 
nodus . 

III.  Le  radius  est  compost  dun  tronc  principal 
toujours  simple  d'ou  part,  en  arriere,  un  secteur  le  plus 
souvent  bifurque  ;  dans  d'autres  cas,  le  radius  n'a  pas 
de  secteur,  ou  ne  presente  a  Textremite  que  quelques 
vagues  nervures. 

Lorsque  le  radius  est  pourvu  d'un  secteur,  celui-ci 
se  detaohe  tout  pres  de  sa  base  (Sialides,  Ithon^sides, 

MANTISPIDES,  HeMEROBIDES,    ChRYSOPIDES,    MYRM]feL60- 

NiDES,  Phryganides),  OU  tout  au  moins  dans  la  pre- 
miere moiti6  de  la  longueur  de  I'aile  (Coniopt^rygides, 

N6M0PTERIDES,   PaNORPIDES,   PeRLIDES). 

C'est  chez  les  Termitides  que  le  radius  offre  souvent, 
en  arriere,  des  nervures  plus  ou  moins  nettes  qui  peu- 
vent  etre  compar^es  au  secteur. 

Mais  nous  trouvons  aussi  le  radius  absolument  sim- 
ple, du  moins  chez  Tadulte  (Eph^merides,  Odonates, 
Psocides,Embides);  je  dis  chezTadulte;  car,  en  parti- 
<5ulier  chez  les  Odonates,  on  voit,  en  examinant  Taile 
de  la  nymphe,  que  du  radius  part  une  trachee  qui 
represente  le  secteur,  qui,  par  suite  d'un  entrecroi- 
isement  de  nervures,  est  oblitere  chez  Tadulte. 

V.  La  mddiane  pent  avoir  une  base  propre,  ou  se 
detacher  du  radius  ou  encore  du  cubitus  ;  elle  peut  etre 
simple  ou  bifurquee ;  enfin,  ces  caracteres  peuvent 
-exister  dans  Taile  anterieure  et  differer  dans  Taile  postd- 
rieure.  Cette  nervure  ne  presente  done  pas  de  caracteres 
aussi  precis  que  les  precedentes. 

Ainsi,  chez  les  Sialides  (a  I'exception  des  Raphidia), 
les  Mantispides  (a  I'exception  des  Manhspa),  les 
Nymphides,  les  N^mopti^rides,  les  H^m^robides,  les 
Myrmi^lj^onides,  elle  a  une  base  propre;  tandis  que 
ohez  les  i?ap/iidia,  les  Mantispa,  les  Chrysopides,  les 
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CoNiOPTERYGiDES,  elle  86  dStache  du  radius ;  chez  les 
Phryganides,  elle  provient  du  cubitus.  Nous  voyons 
dos  cas  ou,  dans  Taile  anterieure,  elle  a  une  base  propre 
(Perlides,  Panorpides),  tandis  que,  dans  Taile  poste- 
rieure,  elle  provient  du  radius  (Perlides)  ou  du  cubitus 
(Panorpides)  ;  mais  elle  peut,  dans  une  meme  famille, 
naitre  sur  le  radius  ou  sur  le  cubitus  (Odonates). 
Enfin,  parmi  les  types  du  premier  cas,  c'est-2t-dire 
lorsqu*elle  a  une  base  propre,  nous  la  voyons  simple 
(Myrm^l^onides,  N^MOPTjfeRiDEs)  OU  bifurqueo  plus  ou 
moins. 

VII.  Le  cubitus  est  plus  ou  moins  d^veloppe,  plus 
ou  moins  divise,  mais  il  existe  toujours  et  presente 
toujours  une  base  propre  dans  tous  les  groupes.  Parmi 
les  Sialides  cependant,  il  y  a  une  exception,  ce  sont 
les  Raphidia  chez  lesquelles  il  provient  du  radius.  Chez 
les  Odonates,  il  semble  provenir  du  radius,  mais  en 
reality  il  est  simplement,  a  la  base,  accole  au  radius; 
I'examen  microscopique  le  prouve. 

IX,  XI,  etc.  Les  Nervures  anales  sont  plus  ou  moins 
abondantes  et  par  consequent  le  champ  anal  presente 
une  plus  ou  moins  grande  importance.  II  peut  etre  plus 
developpe  dans  Taile  posterieure  que  dans  Taile  ant6- 
rieure  (Sialides,  Phryganides,  Perlides) ;  mais,  il  peut 
aussi  Stre  egal  dans  les  deux  ailes,  ou  meme  plus  d6ve- 
lopp6  dans  I'aile  anterieure  que  dans  Taile  posterieure, 
(Mantispides,  Nj^moptArides,  H^MifeROBiDES,  ConioptA- 
rigydes,  Chrysopides,  Nymphides,  Myrm^leonides, 
Panorpides,    Odonates,    Eph6m6rides,   Termitides, 

PSOCIDES,  EmBIDES.) 

Nervures  basses  IV,  VI,  VIII.  —  Nous  avons  parle 
de  la  sous-costale  II  qui  est  la  seule  de  toutes  les 
nervures  basses  qui  se  retrouve  chez  tous  les  groupes. 
Les  autres  IV,  VI,  VIII  ne  sont  bien  visibles  que  chez 


Digitized  by 


Google 


260         R^suMi?:  DE  l'^tude  de  la  nervation 

les  Odonates;  chez  les 'Sialides,  la  nervure   IV  est 
representee  a  la  base  par  un  tronQon. 

La  plupart  du  temps  il  ne  reste  de  ces  nervures  basses 
que  des  lignes,  situ^es  au  fond  de  plis  concaves,  plus 
ou  moins  vagues ;  cependant,  dans  bien  des  cas,  les 
nervules  transverses,  qui  ne  les  traversent  pas,  prou- 
vent  bien  qu'on  a  sous  les  yeux  une  nervure. 

Dans  certains  cas,  elles  sont  accolees  aux  nervures 
hautes  voisines  et  les  entrainent  de  fagon  a  les  faire 
paraitre  basses.  Tantot  ce  sont  deux  nervures  basses 
qui,  s'accolant  de  chaque  c6te  d'une  nervure  haute ^ 
Tabaissent,  tantdt  il  n'y  a  qu'une  nervure  basse  qui 
entraine  une  nervure  haute  sur  toute  sa  longueur  ou 
sur  une  partie  seulement.  Le  plus  souvent,  c'est  la 
medianc  V  qui  s*abaisse  entrain<Se  par  les  nervures  IV 
et  VI  CNemoptera^StilbopteinfxJ;  maison  voit  la  ner- 
vure IV  abaisser  la  mediane,  ou  la  nervure  VIII  abaisser 
soit  le  cubitus  VII,  soit  la  nervure  anale  IX,  suivant 
qu'elle  est  plus  rapprochee  de  Tune  ou  de  Tautre. 

Jamais,  en  tout  cas,  le  radius  n'est  abaissd  par  une 
nervure  basse;  la  costale,  la  sous-costale  et  le  radius 
sont  done  les  plus  constantes. 

Parmi  les  nervures  basses,  representees  seulement 
par  des  plis  concaves,  c'est  la  nervure  IV  qui  est  la 
plus  frequenle,  puis  vient  la  nervure  VIII  et  enfin  la 
nervure  VI. 

C!hainps.  —  Apres  avoir  examine  la  disposition  des 
nervures,  voyons  maintenant  quelle  surface  occupent 
sur  Taile  quelques-unes  d'entre  elles. 

Entre  la  costale  et  la  sous-costale  existe  un  espace 
qu'on  nomme  le  champ  costal.  Dans  la  plupart  des  cas, 
le  champ  costal  est  plus  developpe  dansTaile  anterieure 
que   dans   Taile  post6rieure    (Sialides,  Mantispides, 

N6M0PT6RIDES,  HfiMEROBIDES,   CONIOPTflRYGIDES,  ChRY- 
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sopiDES,  Eph^hi&rides,  Odonates)  ;  dans  d'autres  cas, 
il  est  k  peu  pros  egal  dans  les  deux  paires  d'ailes 
(Nymphides,  Mtrm^l^onides,  Phrtganides,Termitides, 
Embides). 

Le  champ  radial  est  g^n^ralement  tr^s  developpi, 
excepts  naturellement  dans  les  families  ou  le  radius 
est  simple. 

Le  champ  median  est  d'ordinaire  le  moins  important 
et  le  champ  cubital  au  contraire  est,  la  plupart  du  temps, 
tres  d6velopp6. 

L'extremite  de  I'aile  est  presque  toujours  comprise 
dans  le  champ  radial,  (Sialides,  Mantispides,  N^mopt^- 
rides,  HiMfeROBiDEs,  ConioptMirygides,  Chrysopides, 
Nymphides,  Myrm^lAonides,  Phryganides,  Perlides, 
Termitides]  ;  mais  quelquefois  le  champ  radial  est 
situ6  en  avant  du  point  apical  de  Taile  (Panorpides, 
Eph^m^rides,  Odonates,  Psocides,  Embides). 

?•  ORTHOPTERES 

Les  Orthopteres  sont  pour  nous  les  Blattides,  les 
Mantides,  les  Phasmides,  les  Agridides,  les  Logustides 
et  les  Gryllides. 

Comme  nous  venonsde  le  faire  pour  lesN6vropteres, 
nous  r^sumerons  les  caracteres  de  la  nervation  chez 
les  Orthopteres. 

Ciostale  I.  —  La  costale  peut  etre  marginale,  c*est- 
a-dire  former  le  bord  de  Taile,  comme  cela  a  lieu 
chez  tous  les  N^vropteres,  tantot  dans  les  deux  paires 
d*ailes  (Blattides^  Mantides),  tantdt  dans  Taile  posti- 
rieure  seulement  (Agridides,  Logustides,  Gryllides), 
Mais,  dans  d*autres  cas,  la  costale  ne  horde  pas  I'aile  et 
en  avant  d*olIe  se  trouve  un  espace  membraneux  par- 
couru  par  des  nervures  partant  de  la  costale  ou  de 
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la  base  de  Taile.  C*est  cat  espace  qu'on  nomme  champ 
prdcostal  et  qui  s^etend  plus  ou  moins  loin  dans  la 
longueur  de  Taile.  Tantot  ce  champ  precostal  existe 
dans  les  deux  ailes  (Phasmides),  tantot  aux  ailes  do 
la  premiere  paire  ou  elytres  seulement  (Locustides, 
Gryllides,  Agridides). 

Soas-CiOStale  n.  —  La  sous-costale,  qui  existait 
toujours  chez  les  N6\Topteres,  manque  quelquefois 
chez  les  Orthoptferes  dans  les  deux  paires  d'ailes 
(Phasmides),  ou  seulement  dans  Taile  ant6rieure 
(Gryllides).  Chez  les  Termites,  qui  sont  si  voisins  des 
Orthopteres,  nous  avons  vu  que  cette  sous-costale 
manquait  quelquefois. 

Lorsqu'elle  est  ddvelopp^e,  ou  bien  elle  n'atteint 
pas  la  moiti6  de  la  longueur  de  Taile  (Blattides), 
ou  bien  elle  la  depasse  (Gryllides),  et  arrive  meme 
jusqu*a  Textremite  de  I'aile  (Mantides,  Locustides, 
Acridides). 

Radius  m. — Le  radius  peutetre simple  (Gryllides), 
ou  ramifie.  Dans  ce  dernier  cas,  il  envoie  a  la  costale 
des  rameaux  dgaux  et  paralieies,  et  son  secteur,  dirigd 
en  arriere,  est  court  (Blattides)  ;  tantot  il  n*y  a  pas 
de  rameaux  en  avant  diriges  sur  la  costale ;  tantot  il 
possede  un  secteur  plus  ou  moins  ramifiS  (Mantides, 
Phasmides,  Locustides,  Acridides). 

M6diane  V.  —  La  m6diane  peut  avoir  une  base  pro- 
pre  (Mantides,  Gryllides),  mais  il  y  a  des  cas  ou  cette 
disposition  ne  se  presente  que  dans  Tune  des  paires 
d'ailes,  dans  Taile  anterieure  CAcanthodis,  parmi  les 
Locustides,  Heteropteryx^  parmi  les  Phasmides)  ou 
dans  Taile  post^rieure  C^crophylla  TitanJ.  Mais,  la 
plupart  du  temps,  la  midiane  V  se  detache  du  cubitus  VII 
(Blattides,  Phasmides,  Locustides,  Acridides). 
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Cubitus  Vn.  —  Le  cubitus  est  bifurque  (Blattides, 
Mantides),  ou  simple  et  plus  ou  moins  long  (Phasmides, 
LocusTiDES,  AcRiDiDES,  Gryllides).  Chcz  les  Phas- 
mides, il  va  presque  jusqu'a  Textremite  de  Taile,  quel- 
quefois  meme  il  atteint  le  point  apical  (aile  posterieure 
de  Heteropteryx  Rollsindi^  aile  anterieure  de  Phyllie 
femelle).  Chez  les  Gryllacrides,  il  atteint  presque 
Textremite  de  Taile.  Chez  les  Phasmides,  les  Acridides, 
les  Locustides,  il  se  termine  dans  la  moitie  posterieure 
de  I'aile ;  chez  les  Gryllides,  dans  Taile  anterieure,  c'est 
au  devant  du  point  apical  qu'il  se  termine  et  ce  point 
est  occupd  par  les  branches  de  la  nervure  anale  IX. 

Nervures  anales  IX,  etc.  —  Les  nervures  anales 
sont  tres  reduites  dans  Telytre  ou  aile  anterieure,  et, 
au  contraire,  dans  I'aile  posterieure,  sont  tres  deve- 
loppees  et  dispos^es  en  eventail. 

Nervures  basses.  —  En  dehors  de  la  nervure  basse, 
sous-costale  II,  dont  nous  avons  parle  tout  a  Theure, 
des  nervures  IV,  VI,  VIII,  seules  les  premiere  IV  et 
derniere  VIII  existent,  soit  a  Tetat  de  plis  creux  (la 
nervure  IV,  Phyllodromia  germanica  aile  anterieure, 
Phasmides),  soit  a  Tetat  de  nervure  tres  caract^ris^e 
tantot  arquee,  et  circonscrivant  le  champ  anal  (Blat- 
TiDES,  Mantides),  tantot  droite  (Locustides,  Acridides). 

Champs.  —  L'espace  occup6  par  ces  nervures  varie. 
11  n'y  a  pas  de  champ  precostal  chez  tous;  ainsi  les 
Blattides  et  les  Mantides  en  sont  depourvus.  Lorsqu'il 
existe,  le  champ  precostal  est  court  (Locustides, 
Gryllides),  ou  long  (Acridides,  Phasmides). 

Enfin  Tapex  de  Taile  peut  etre  occupe  par  le  champ 
radial,  c'est  le  cas  le  plus  frequent  (Blattides,  Man- 
tides,  Phasmides,  Acridides,  Locustides),  ou  par  le 
champ  anal  (Gryllides). 
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C^miMiralsoii   de  l»  Hrervattoii  dcs  HT^vrapteres 
et  d«ii  Orthopteres. 

1^  Nature  des  ailes.  —  Si  maintenant  nous  com  pa- 
rens la  nervation  des  N6vropteres  et  des  Orthopteres, 
nous  voyons  qu'il  existe  des  caracteres  qui  permettent 
de  distinguer  ces  deux  grands  ordres  dliYsectes. 

Si  nous  considerons  d'abord  la  nature  des  ailes, 
nous  remarquons  que,  chez  les  N6vropteres,  elles  sont 
toujours  plus  ou  moins  transparentes ;  celles  de  la 
premiere  paire  ne  sont  pas  plus  dures  que  celles  de  la 
seconde  paire  et  ne  meritent  pas  le  nom  d'olytres. 

Chez  les  Orthopteres,  les  ailes  ant6rieures  sont  plus 
ou  moins  coriacees,  epaisses ;  chez  les  Gryllagrides  et 
les  Gryllides,  elles  sont  un  peu  plus  transparentes,  de 
meme  que  chez  certains  Blattides,  mais  ce  sont  des 
exceptions.  Encore  ces  elytres  n'ont-t-ils  pas  la  trans- 
parence que  presentent  les  ailes  desNevropteres.Parmi 
ceux-ci,  les  Phryganides  ont  les  ailes  plus  ou  moins 
opaques,  mais  la  cause  en  est  due  a  la  presence  de 
poils  nombreux.  Les  ailes  de  la  seconde  paire  elles- 
memes.,  chez  les  Orthopteres,  sont  plus  ou  moins  coria- 
cees,  tout  au  moins  dans  une  partie  de  leur  surface. 

2""  Forme  des  ailes.  —  Par  la  forme  des  ailes, 
les  Nevropteres  different  des  Orthopteres.  Chez  ces 
derniers,  les  ailes  de  la  seconde  paire  sont,  a  de  rares 
exceptions  pres,  plus  grandes  que  celles  de  la  premiere 
paire ;  elles  ont  la  partie  post6rieure  disposee  en  eventail, 
se  repliant  sous  la  partie  anterieure.  Nous  voyons  bien 
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une  disposition  analogue  chez  les  Perlides,  chez  les 
Phryganides,  parmi  les  Nevropteres ;  mais,  chez  ces 
inseotes,  Teventail  est  moins  d6veloppe  et  les  nervures 
ne  sont  pas  toutes  simples,  plusieurssont  fourchues.  En 
realite,  chez  la  plupart  des  Nevropteres,  les  deux  paires 
d'ailes  sont  egales  par  la  forme  et  souvent  meme  la 
nervation  difTere  peu ;  quelquefois^  nous  le  repetons, 
les  ailes  de  la  seconde  paire  sont  plus  developpees, 
mais  le  contraire  se  pr6sente  egalement,  comme  on  le 
remarquo  chez  les  Ephemferes. 

3^  R6ticulatioii.  —  Les  nervures  sont  unies  entre 
elles  par  des  nervules  qui  varient  beaucoup  dans  leur 
disposition;  cependant,  elles  presentent,  dans  les  deux 
sortes  d'insectes  qui  nous  occupent,  des  diflerences 
assez  notables.  Chez  les  Nevropteres,  les  nervules 
sont  presque  toujours  simples  et  droites  ou  ondulees, 
quelquefois  elles  sont  bifurquees  et  rarement  se 
r6unissent  pour  former  un  reseau  ;  c'est,  cependant, 
ce  qui  se  presente  chez  les  PteronarcySy  parmi  les 
PifiRLiDES,  chez  quelques  Myrm^l^onides,  et  surtout 
chez  les  Odonates,  mais  alors  elles  produisent,  par 
leur  reunion ,  des  cellules  de  formes  geom6triques 
regulieres;  souvent  meme,  elles  determinent,  par  leur 
accolement,  des  nervures  intercalaires  que  Redten- 
bacher  appelle  venae  spurice. 

Chez  les  Orthopteres,  les  nervules  sont,  la  plupart  du 
temps,  plus  ou  moins  bifurquees  et  forment  entre  les 
nervures  des  reticulations  irregulieres  qui  varient  non 
seulement  d'un  individu  a  Tautre  dans  une  meme 
espece,  mais  meme  d'une  aile  a  Tautre  dans  un  meme 
individu.  De  plus,  entre  ces  nervules,  existe  un 
r6scau  tres  fin,  trfes  serre,  tres  irr6gulier,  que  Ton  ne 
retrouve  chez  aucun  type  de  Tordre  des  Nevropteres ; 
dans  d'autres  cas,  ce  reseau  est  remplac^  par  un  epais- 
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sissement  uniforme  de  Taile,  c'est  ce  qu'on  observe, 
en  particulier,  chez  beaucoup  de  Blattides  et  chez 
les  Gryllides.  Cependant,  les  nervules  sont  quelquefois 
simples,  non  bifurquees ;  c'est  le  cas  precisement 
chez  lea  Gryllides  et  chez  les  Gryllacrides,  parmi 
les  LocusTiDEs;  mais  alors  Taile  est  generalement  de 
nature  coriacee. 

4**  Nervation.  —  Par  la  nervation  proprement  dite, 
c'est-a-dire  par  la  disposition  des  nervures  sur  Taile, 
les  Orthopteres  different  des  Nevropteres. 

Voyons  done  comment  se  comporte  chaque  nervure 
dans  les  deux  ordres. 

I.  Costale.  —  La  costale  I  est  toujours  marginale^ 
chez  les  Nevropteres,  tandis  que  chez  les  Orthopteres 
elle  ne  forme  le  bord  de  Taile,  dans  les  deux  paires,  que 
chez  les  Blattides  ;  dans  les  autres  families^  ou  bien  elle 
n'est  marginale  que  dans  Taile  posterieure  (Mantides, 
LoGusTiDES,  Gryllides,  Acridides)  ou  bien  elle  est 
precedee  d'une  expansion  des  membranes  alaires, 
parcourue  par  des  nervules  et  qu'on  nomme  champ 
precostal ;  c*est  ce  qui  a  lieu  pour  les  deux  paires  d^ailes 
chez  les  Phasmides,  et  seulement  dans  Taile  ante- 
rieure  des  Mantides,  Locustjdes,  Gryllides. 

II.  Sou8-Costale.  —  La  premiere  nervure  basse 
ou  concave,  comme  Tappellent  certains  auteurs,  la 
sous-costale  II,  ne  manque  jamais  chez  les  Nevropteres; 
nous  avons  indique  plus  haut  comment  cette  nervure 
se  terminait. 

Chez  les  Orthopteres,  elle  n*existe  pas  dans  toutes 
les  families ;  nous  ne  la  retrouvons,  chez  les  Phasmides; 
ni  dans  Taile  anterieure,  ni  dans  Taile  posterieure; 
«lle  manque  dans  Telytre  des  Gryllides  ;  chez  les 
Blattides,  les  Mantides,  les  Logustides,  les  Acri- 
dides, nous  la  trouvons  plus  ou  moins  longue. 
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III.  Radius.  —  Le  radius  III  se  trouve  aussi  bien 
chez  les  Orthopteres  que  chez  les  Nevropteres,  et  cette 
nervure,  qui  est  Tune  des  plus  importantes,  varie  beau- 
coup.  Le  plus  souventil  est  plus  oumoins  ramiQe,  mais 
il  peut  etre  simple. 

11  est  tres  ramiQd  chez  la  plupart  des  Nevropteres, 
mais  toujours  ses  rameaux  sont  posterieurs  et  partent 
de  son  secteur,  tandis  que  la  branche  principale  ant6- 
rieure  est  simple.  Chez  les  Eph^m^rides,  les  Odo- 
NATES,  les  PsociDEs,  Ics  Ehbides,  il  n  y  a  pas  de 
secteur.  II  en  est  de  meme  chez  les  Grtllides,  parmi 
les  Orlhopteres.  Dans  cet  ordre,  nous  trouvons  une 
disposition  qui  n*existe  pas  chez  les  Nevropteres ; 
ainsi,  chez  les  Blattidbs,  non  seulement  le  radius 
possede  un  secteur  a  Textremite,  secteur  qui  lui  est 
parallele,  mais  il  envoie  au  bord  de  r<iile  de  nombreux 
rameaux. 

Chez  les  autres  Orthopteres  (Mantides,  Phasmides, 
LocusTiDES,  AcRiDiDEs),  le  radius  est  bien  pourvu  d*un 
secteur,  mais  celui-ci  est  gen^ralement  peu  ramifi6  et 
ne  se  detache  pas  de  la  base  de  Taile  (excepts  dans 
Taile  posterieure  des  Mantides). 

V.  M6diane.  —  La  mSdiane  V  ne  nous  foumit  aucun 
caractere  distinctif;  car,  dans  les  deux  ordres,  elle 
peut  avoir  une  base  propre  ou  se  detacher  du  radius 
(Nevropteres)  ou  du  cubitus  (Nevropteres  et  Orthopteres). 

VII.  Cubitus.  —  Le  cubitus  est,  comme  le  radius, 
une  nervure  constante  dans  les  deux  groupes  qui  nous 
occupent ;  il  a  une  base  propre,  il  est  simple  ou  bifur- 
que ;  mais,  en  somme,  nous  ne  pouvons  nous  appuyer 
sur  les  caracteres  tires  de  cette  nervure  pour  diffe- 
rencier  les  Nevropteres  des  Orthopteres. 

IX,  XI,  etc.  Nerrures  anales.  —  Quant  au  champ 
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anal,  il  est  un  criterium  presque  sur  pour  Taile  post6- 
rieur  ;  car,  chez  les  Orthopieres,  il  est  dans  cette  aile 
toujours  tres  developpe.  Chez  les  Nevropteres.  nous  ne 
le  trouvons  developpe  qu'un  peu  chez  les  Sialides; 
un  peu  plus  chez  les  Phryganides,  et  davantage  chez 
beaucoup  de  Perlides. 

Le  champ  anal  est  generalement  tres  reduit  dans 
r61ytre  des  Orthopteres  et  il  est  d*ordinaire  plus  deve- 
loppe dans  I'aile  anterieure  des  Nevropteres  ;  mais,  chez 
ces  insectes,  la  plupart  du  temps,  il  est  peu  developpe 
dans  les  deux  ailes  et  meme  peut  dtre  plus  developp6 
dans  Taile  anterieure  que  dans  la  posterieure,  ce  qui 
est  le  contraire  de  ce  que  nous  avons  vu  chez  les 
Orthopteres. 

Nervures  basses.  —  Les  nervures  basses  que 
nous  d6signons  par  deschiffres  remains  pairs,  en  dehors 
de  la  sous-costale  II  dont  nous  avons  deja  speciale- 
ment  parl6,  sont  plus  frequentes  chez  les  Orthopteres 
que  chez  les  Nevropteres.  Ainsi  nous  retrouvons,  chez 
les  Orthopteres  (Blattides,  Mantides,  Logustides, 
Acridides),  la  nervure  VIII  qui  limite  le  champ  anal ; 
tandis  que,  parmi  les  N6vropteres,  il  n'y  a  que  les 
Odonates  qui  ofTrent  de  vraies  nervures  basses  en  plus 
de  la  sous-costale  ;  les  nervures  IV,  VI  ct  VIII  se 
rencontrent  chez  les  Odonates. 

En  revanche,  les  plis  concaves  reprosentant  des  ner- 
vures beisses  sont  plus  frequents  chez  les  Nevropteres 
que  chez  les  Orthopteres  ;  parmi  ces  derniers,  les 
Blattides  et  les  Phasmides  presentent  la  nervure  IV 
dans  Taile  anterieure,  tandis  que  chez  les  N6vroptferes 
non  seulement  les  nervures  IV,  VI  et  VIII  existent  a 
retat  de  plis  concaves  chez  la  plupart  des  families 
dans  Taile  anterieure,  mais  aussi,  frequemment,  dans 
I'aile  posterieure.  Chez  les  Nevropteres,  en  outre,  dans 
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plusieiirs  families,  les  nervures  basses  IV,  VI,  VIII,  en 
se  rapprochant  des  nervures  hauteSy  les  abaissent  et 
risquent  de  les  faire  considerer  comme  des  nervures 
basses. 

Tels  sont  les  caracteres  distinctifs,  tir6s  des   ailes, 
chez  les  Nevropteres  et  les  Orthoptferes. 

Nous    examinerons    maintenant    la    nervation    des 
FuLGORiDES   parmi  les  Homopteres. 
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Mervatton  de«  Homopteres 

de  la  fkmllle  cles  Fuln^orides  et  de  eelle 

des   P»ead«plianldes. 

De  lous  les  Homopteres,  les  Fulgorides  sont  ceux 
dont  la  nervation  est  la  plus  complete. 

Les  ailes  anterieures  des  Fulgorides  sont  generale- 
ment  plus  ou  moins  coriacees;  celles  des  Pseudopha- 
NiDES  sont  membraneuses  et  transparentes.  Telle  est 
la  difTerence  la  plus  importante  qui  distingue  ces  deux 
groupes ;  car  les  caracteres  tir6s  de  la  longueur  rela- 
tive du  prothorax  et  du  mesothorax  sont  douteux. 
Cependant,  en  examinant  la  disposition  des  nervures,  il 
semble  .qull  y  ait  des  caracteres  plus  nets  sur  lesquels 
on  n*apas  suflisamment  insists. 

Parmi  les  Fulgorides,  nous  6tudierons  Phenax 
variegata,  Aphana  operosa  et  Posocera  perspicillata. 

Parmi  les  Pseudophanides,  nous  choisirons  Dic/io- 
ptera  hyalinata. 

PHENAX  VARIEGATA,    Oliv. 

C'est  un  gros  insecte  qui  ne  mesure  pas  moins  de 
onze  centimetres  d'envergure ;  le  corps  est  epais,  trapu, 
et  Tabdomen  est  recouvert  d'une  secretion  cireuse, 
blanchatre,  d'aspectcotonneux. 

Les  elytres  sont  beaucoup  plus  longs  que  le  corps ; 
celui-ci  a  trois  centimetres  et  les  elytres  cinq  centi- 
metres de  long ;  les  ailes  de  la  seconde  paire  ont  trois 
centimetres  et  demi  de  longueur. 
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Chez  tous  les  Fulgorides,  les  ailes  ont  sensiblement 
la  meme  forme.  Les  elytres  s'elargissent  jusqu*au 
commencement  du  dernier  tiers,  puis  se  retrecissent  a 
partir  de  ce  point.  Chez  les  Phenax^  les  elytres  se  ter- 
minent  un  peu,  comme  chez  les  especes  des  genres 
Fulgora  et  Hotinus,  en  pointe  arrondic ;  tandis  que, 
chez  les  Aphana  et  les  Pceocera,  ils  sont  beaucoup 
moins  acumines  et  ont  Textremite  plus  arrondie. 

Les  elytres  du  Phenax  variegata  sont  plus  transpa- 
rents  que  ceux  des  types  voisins,  mais  couverts  de 
taches  nombreuses  allongees,  noires,  brunes  ou  rouges. 
Les  ailes  de  la  seconde  paire  sont  blanchatres,  sauf  a 
Textremite  ou  elles  sont  brun&trcs. 

l^a  nervation  est  interessante  et  a  surtout  des  rapports 
avec  celle  des  Orthopteres. 

La  nervure  costale  I  est  marginale,  et  la  sous- 
costale  11  lui  est  intimement  accolee,  mais  cependant 
elle  reste  basse  et  se  termine  vers  le  milieu  de  la  lon- 
gueur de  Taile. 

Le  radius  III  est  parallele  au  bord  de  Taile  et  envoie 
en  avant  des  nervules  tres  obliques,  presque  paralleles 
au  radius,  generalement  bifurquees,  et  qui  gagnent  la 
costale  a  partir  du  point  d'arret  de  la  sous-costale. 

En  arriere,  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  le  radius 
emet  un  secteur  qui  s'ecarte  peu  du  tronc  principal  et 
qui  ne  se  bifurque  que  deux  fois. 

Partant  de  la  base  du  radius,  la  mediane  V  se 
bifurque  de  suite  et  chacun  de  ses  rameaux  V^  et  V*  se 
divise  dichotomiquement ;  les  branches  restent  egale- 
ment  distantes  les  unes  des  autres  et  gagnent  le  bord 
posterieur  de  Taile  entre  Textr^mit^  et  I'endroit  le 
plus  large,  Une  grosse  nervure  courte  relie,  a  la  base, 
la  mediane  et  le  cubitus. 

Le  cubitus  VII  a  une  base  propre  et  se  divise  deux 
fois  vers  sa  seconde  moitie. 
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Vient  ensuite  le  champ  anal  limite  par  la  nervure 
basse  VIII  et  la  nervure  anale  IX  qui  sont  paralleles, 
tres  rapprochees  Tune  de  Tautre  et  qui  se  dirigent  en 
droite  ligne  vers  le  point  le  plus  large  de  I'aile ;  mais, 
avant  d*en  atteindrele  bord,  ces  nervures  so  retoument 
en  avant;  a  ce  moment,  la  nervure  VIII  disparait  et  la 
nervure  IX  se  recourbe  en  arriere,  se  bifurque  et  gagne 
le  bord  de  Taile. 

La  nervure  XI  s'ecarte  d'abord  de  la  nervure  IX,  puis 
sen  rapproche,  sans  la  toucher,  et  vient  se  terminer  sur 
la  nervure  XIII  qui  se  retourne  legerement  en  avant, 
de  vient  parallele  au  bord  de  Taile,  le  suit  pendant 
quelque  temps  et  s'y  arrete  un  peu  avant  le  point  le 
plus  large  de  Telytre. 

La  nervure  XIII  constitue  le  bord  exteme  du  champ 
anal ;  elle  forme  un  angle  tres  droit,  k  sommet  arrondi ; 
elle  se  bifurque  pres  de  sa  base  et  son  rameau  ant6- 
rieur  XI 11^  forme  un  angle  plus  obtus,  puis  se  releve 
un  peu  et  devient  parallele  au  bord  de  Taile. 

De  nombreuses  nervulos  simples  ou  bifurqu6es, 
determinant  souvent,  parleurs  anastomoses,  un  reseau, 
relient  entre  elles  les  nervures. 

Chez  les  Nevropteres  et  les  Orthopteres,  nous  avons 
remarqu<§  que  c*etaient  les  champs  du  radius  III  et  du 
cubitus  VII  qui  occupaient  le  plus  de  place,  tandis  que 
la  mediane  etait  plus  ou  moins  reduite,  simple  meme 
quelquefois.  Chez  les  Fulgorides,  c'est  la  m6diane  qui 
couvre  la  plus  grande  surface  de  Taile. 

Les  ailes  de  la  seconde  paire  sont  plus  courtes  que 
les  elytres ;  le  champ  costal  est  tres  r6duit,  tandis  que 
le  champ  anal  est  tres  large  et  pent  se  replior  sous  les 
champs  median  et  cubital. 

Dans  reiytre,  nous  n'avions  trouve,  en  fait  de  ner- 
vures basses,  que  la  sous-costale  rudimentaire  et  la 
nervure  VIII ;  dans  I'aile  posterieure,  chaque  nervure 


Digitized  by 


Google 


FULOORIDES  273 

haute  est  sSparee  de  sa  voisine  par  une  nervure  basse ; 
c  est  ainsi  que  nous  trouvons  les  nervures  basses  IV, 
VI,  VIII,  X,  XII.  En  revanche,  la  sous-costale  manque 
et  mdme  le  radius  est  presque  completement  uni  a  la 
costale. 

Indiquons  avec  plus  de  details  comment  se  compor- 
tent  toutes  ces  nervures. 

La  costale,  tres  peu  6cart^e  du  radius,  a  la  base  de 
I'aile,  sen  rapproche  encore  davantage  j usque  vers  la 
moitid  de  Taile  et  la  s'y  unit  tout  a  fait.  Mais,  presque 
aussitot,  la  costale  se  retourne  un  peu  en  avant,  puis 
des  nervules  tr&s  obliques  partent  en  avant  du  radius 
et  gagnent  le  bord  de  Taile. 

Ces  nervules  sont  reliees  Tune  a  Tautre  par  de 
petites  nervules  transverses. 

Du  point  ou  la  costale  s'unit  au  radius  part  le  secteur 
qui  se  divise  peu.  La  m^diane  V,  simple  sur  la  moiti^ 
de  sa  longueur,  se  bifurque  trois  fois  d^une  fagon  dicho- 
tomique ;  elle  est  s6par6e,  en  avant,  du  radius  et,  en 
arrifere,  du  cubitus,  par  une  nervure  basse  (IV  et  VI). 
Le  cubitus  VII  occupe  une  plus  grande  place  que  dans 
Taile  ant^rieure;  il  est  arque  et  donne  naissance,  en 
avant,  k  plusieurs  branches  elles-memes  arquees  et 
divis^es . 

La  nervure  basse  VIII  est  arqu^e  et  parallMe  au 
cubitus  VII :  elle  est  situ^e  dans  un  pli  profond  etn'est 
pas  divis6e.  Elle  limite  le  champ  anal  qui  est  flabell^ 
et  parcouru  par  les  nervures  IX,  X,  XI,  XII,  XIII, 
toutes  simples. 

Des  nervules  transverses  rarement  divis^es,  presque 
toujours  simples,  unissent  les  nervures  I,  III,  V,  IV, 
VI,  VII,  VIII.  Les  nervures  du  champ  anal  VIII,  IX,  X, 
XI,  XII,  XIII,  6tant  tr^s  6cart6es  Tune  de  Tautre, 
sont  unies  par  des  nervules  formant  un  rSseau  irr6- 
gulier. 
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P(EOCERA  PERSPICILLATA,  Fab. 

Chez  la  PoaocersL  perspicillata  Fab.,  la  disposition 
des  nervures  est  sensiblement  la  mdme  dans  les  deux 
ailes.  Cependant  les  elytres  sont  plus  coriac6s  et  nous 
remarquons  quelques  differences  dans  la  nervation. 

Ainsi  dans  Taile  antdrieure,  le  secteur  du  radius  se 
detache  au  dela  de  la  moitie  de  Taile  et  il  est  encore 
plus  r6duit  que  chez  les  Phenax. 

La  mediane  V  n*a  pas  tout  a  fait  le  memo  aspect. 
Au  lieu  de  se  bifurquer  d'une  fagon  dichotomique 
comme  chez^leP/ienajc,le  tronc  principal  descend  obli- 
quement,  parallelement  au  cubitus  et  a  la  nervure  VIII. 
et  envoie  en  avant  des  branches  qui  se  divisent. 
Dans  Taile  posterieure,  les  nervures  anales  IX  et  XI,  au 
lieu  d'etre  simples,  sont  divisees  a  I'extremite. 

APHANA  OPEROSA,  Wlk. 

Chez  YAphansi  operosa  Wlk.  ,  Telytre  est  arrondi  a 
rextr6mite.  La  nervure  mediane  V  se  divise  plus  regu- 
lierement  que  chez  la  Poeocera  perspicillata  Fab.  La 
nervure  anale  XI  peut  etre  simple  dans  Tun  des  elytres 
et  bifurquee  dans  Fautre  :  elle  s'arrete  sur  la  ner- 
vure XIII. 

Dans  Taile  post6rieure,  nous  ne  trouvons  pas  trace 
des  nervures  basses  IV  et  VI,  et  les  nervures  III,  V  et 
VII  sont  plus  divisees,  occupant  chacune  une  surface 
^gale« 

M.  Redtenbacher  a  6t\idi6  la  nervation  de  Fulgora 
Zatemaria,  qui  ressemble  beaucoup  k  celle  du  Phenax 
variegata.  Mais  il  consid^re  li  tort,  comme  appartenant 
au  radius  III,  la  branche  anterieure  de  la  mediane  (V*). 
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DICHOPTERA  HYALINATA,  Fabr, 

Les  ailes  du  Dichoptera  /lyaiinafa,  parmi  les  Pseu- 
DOPHANiDES,  Hont  transparentes. 

L'elytre  est  plus  allonge  que  chez  les  types  prdce- 
demment  etudi^s. 

Le  bord  anterieur  est  droit  au  lieu  d*etre  arqu6.  La 
sous-costale  II  est  moins  pres  de  la  costale  I.  Un  trono 
unique,  assez  gros,  sert,  a  la  base,  au  radius  III,  a  la 
mSdiane  V  et  au  cubitus  VII. 

Le  radius  III  n*envoie,  k  Textrdmite,  k  la  costale, 
que  de  courtes  nervules ;  le  secteur  est  trfes  rdduit.  Le 
champ  median  occupe  une  grande  place ;  la  m^diane 
V  envoie  en  avant  trois  nervures  paralleles  et  6galement 
distantes  Tune  de  Tautre  ot  qui  se  divisent  toutes  au 
mdme  point,  vers  le  milieu  de  Taile ;  c'est  k  ce  meme 
point  que  le  secteur  du  radius  se  detache  et  que  les 
deux  rameaux  du  cubitus  se  divisent.  II  en  resulte  que 
r^lytre  semble  partage  en  deux  par  une  ligne  verticale 
ondulde,  et  la  partie  extreme  de  Taile  ofTre  un 
nombre  de  nervures  beaucoup  plus  considerable.  Gette 
disposition  a  quelques  rapports  avec  celle  de  I'dlytre 
des  Hemipt^res,  dits  Heteropt^res,  car  il  sufBt  de 
supposer  la  premiere  portion,  ou  portion  basilaire  de 
reiytre  de  Dichoptera^  coriacee  au  lieu  d'etre  transpa- 
rente  pour  avoir  Tilytre  d'un  Hemiptere  H^t^ropt^re. 

Un  caractere  qui  differencie  encore  les  Dichoptera 
des  FuLGORiDES,  c*est  la  presence  d'une  nervule  trans- 
verse unissant  la  nervure  anale  IX  a  la  nervure  XI. 
En  outre,  les  nervures  dans  la  portion  basilaire  de 
Taile  ne  sont  unies  par  aucune  nervule  transverse  et  il 
n'y  en  a  que  dans  la  seconde  portion  de  I'^lytre  ou 
portion  extreme ;  la,  les  nervules  transverses  sont  ires 
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r^gulierement  dispos^es,  presque  en  lignes  dans  cer- 
taines  parties. 

L'aile  de  la  seconde  paire  ofTre  des  nervures  moins 
divisees  que  chez  les  Fulgorides  et  les  nen'ules  trans- 
verses  sont  raros ;  ce  n'est  q\x*k  I'extrdmite  de  Taile 
qu'on  en  voit  quelques-unes. 

Par  consequent,  la  principale  difference  qui  s6pare 
les  FuLGORiDES  des  Pseudophanidbs  consiste  dans  le 
petit  nombre  de  nervules  transverses  et  leur  plus 
grande  regularity  chez  ces  derniers,  et  dans  la  pre- 
sence, k  la  base  de  Telytre,  d*un  trono  commun  au 
radius,  k  la  m^diano  et  au  cubitus. 
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tmm  DES  INSECTES  FOSSILES  DU  TERRAIN  HOUILLER 


CHAPITRE    1-^ 


I«e0    IPmlimMmtjmptirem    de    Scadder. 

lies  Mtfirreptires 

de  la  faatilie  des  M^cas^eepttfrldee. 

Nous  avons  maintenant,  gr&ce  a  I'^tude  de  la  ner- 
vation des  insectes  NSvropteres,  Orthopteres  et  des 
Fulgorides  parmi  les  Homopteres,  des  bases  qui  nous 
pennettent  d'entreprendre  la  description  des  especes 
fossiles^  non  seulement  des  terrains  houillers,  mais 
aussi  de  toutes  les  Spoques  gdologiques.  Les  natura- 
listes  qui  se  livreront  a  T^tude  des  insectes  fossiles 
pourront  recourir  avec  fruit  a  nos  planches  et  k  notre 
texte  pour  etablir  des  comparaisons. 

Nous  avons  montrd,  dans  THistorique,  quels  6taient 
les  auteurs  qui  s*etaient  occupS  des  insectes  fossiles 
houillers  et  nous  avons  termini  en  exposant  de  quelle 
faQon  se  pr^sentent  les  echantillons  qui  font  Tobjet  de 
nos  recherches.  Beaucoup  ont  6t6  merveilleusement 
conserves  et  non-seulement  on  pent  6tudier  les  ailes, 
mais  aussi  souvent  les  difTerentes  parties  du  corps. 
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Nous  avons  fait  connaitre  les  procdd6s  que  nous  avons 
employes  pour  arriver  k  representor  aussi  Qdelement 
que  possible  nos  echantillons. 

Nous  commencerons,  maintenant^  k  d^crire  les  esp6- 
ces  que  nous  possedons  en  les  comparant  aux  types 
vivants  et  a  ceux  qui  ont  6t6  Studies  par  les  autres 
auteurs. 

Dans  son  beau  memoire  publie  en  avril  1885  (1), 
M.  Scudder  r^unit  tous  les  insectes  de  Tepoque  du  depdt 
de  la  houille  dans  une  mdme  grande  division  et  les 
designe  sous  le  nom  de  Palaeodictyoptera,  terme 
employe  deja  par  Goldenberg.  Voici  les  caracteres  qu'il 
attribue  aux  Paleodictyopteres  (2)  : 

«  Corps  g4n4ralement  allong4 ;  pieces  buccales 
diverhement  d4velopp4es;  antennes  fili formes.  Seg- 
ments thoraciques  assez  igaux^  membres  de  lon- 
gueur moyenne.  Ailes  misothoraciques  et  m^tathoraci- 
ques  tris  semblableSy  membraneuses ;  les  six  nervures 
principales  toujours  d4velopp4es^  k  savoir  :  la  mar- 
ginale  simple,  formant  le  bord  costal,  la  m4diastinale 
giniralement  simple  on  seulement  avec  des  branches 
supirieures ;  les  autres  nervures  giniralement  rami-- 
flies.  Les  fortes  neroures  transversales  bien  nettes 
sontrares;  la  membrane  est  giniralcment  riticuUe. 
Les  ailes, a  Vital  de  repos,  sont  sur  Vabdomen,  Var4a 
anal  de  Vaile  postirieure  aordinairement,  il  est  vrai, 
une  grande  extension,  mais  il  n  est  pour lant  jamais 
complet  et  ce  n'est  que  par  exception  qu'il  est  Ugire- 
ment  pliss4.  Abdomen  long  et  4troit,  les   demiers 


(1)  Palaeodictyoptera  :  or  the  aflinities  and  classification  of 
Paleozoic  hexapoda.  Memoirs  of  the  Boston  Society  of  natural 
history.  Vol.  Ill,  no  XI. 

(2)  Zittel.  —  Traits  de  Paleontologie,  trad,  franc,  de  M.  A.  Six, 
tome  I,  p.  75i. 
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segments  portant  friquemment  des  appendices  artt* 
€ul4s  simples. 

«  Les  formes  appartenant  a  ce  groupe  se  distinguent 
par  leur  faible  differenciation.  Elles  se  divisent  en 
4  sections,  d'apres  leur  aspect  general  (Orthopteroideay 
Neuropteroidea^  Hemipteroidea  et  ColeopteroideaJ. 
Elles  sont  completement  eteintes  et  exclusivement 
d6veloppees  dans  les  depots  paleozoiques  et  mesozoi- 
ques.  Tous  les  insectes  paleozoiques  sufBsamment 
connus  appartiennent  a  ce  groupe.  » 

Comme  on  peut  s'en  convaincro,  M.  Scudder  pense 
que  les  insectes  paleozoiques  ne  peuvent  rentrer  dans 
aucun  des  ordres  actuels.  Mon  savant  ami,  en  6tablis- 
sant  cette  classification,  ne  disposait  pas  d*echantillons 
aussi  bien  conserves  et  aussi  nombreux  que  les  miens, 
et  s'est,  peut-etre,  trop  h&t6  de  conclure.  Par  Tetude 
des  insectes  de  Commentry,  nous  arrivons  au  contraire 
a  montrer  que  les  types  paleozoiques  peuvent  rentrer 
dans  les  ordres  cr^es  pour  les  especes  actuelles.  Nous 
verrons  qu*il  y  a  probablement  lieu  de  faire  une  excep- 
tion pour  ce  curieux  insecte  decrit  par  Dohrn  sous  le 
nom  d^Eugereon  Bdckingi 

Nous  avons  renonnu  trois  ordres  :  les  Nevropteres 
pseudo-Orthopteres,  les  Orthopteres  et  les  Homopteres 
d*un  groupe  voisin  des  Fulgorides. 

Ce  sont  les  Nevropteres  qui  nous  occuperont  d*abord. 


■  Digitized  by  V:iOOQIC 


280  LES   N^VROPTERES  PRIMAIRES 

I 
BTiSVROPTKREB 

L'ordre  des  Nevropteres  est  largement  repr6sent^ 
et  ofTre  deja,  a  cette  epoque  reculee,  une  grande 
variete  de  formes.  Quelques  especes  sont  de  taille  gi- 
gantesque  et  en  tous  cas  il  est  bon  de  faire  romarquer, 
des  a  present,  que  presque  tous  ces  insectes  depassent 
en  general  en  dimensions  leurs  representants  actuels. 

L.B8     MAOASACOPTARIDBS     (1) 

I.  MEGASECOPTERIDA 

Les  insectes  que  je  reunis  dans  cette  famille  sont 
d*assez  grande  taille,  a  corps  allonge,  ofTrant  les  seg- 
ments thoraciques  distincts  ;  le  prothorax  est  court, 
plus  etroit  que  le  m^sothorax,  et  ce  dernier  est  dgal 
au  metathorax.  Le  prothorax  pr6sente  quelquefois,  sur 
les  c6t6s,  des  lames  terminees  en  pointes. 

La  tete  est  assez  grosse,  pourvue  d*yeux  saillants, 
arrondis  ou  allonges. 

L'abdomen  est  cylindrique,  termine  par  deux  longs 
filets  multiarticules  et  velus,  analogues  a  ceux  des 
6ph6meres,  et  offre  souvent,  sur  les  cot^s  des 
anneaux,  des  lames  ou  se  distribuent  des  trach^es 
et  qui  peuvent  etre  regard6es  comme  des  branchies 
tracheennes. 

Les  pattes  sont  de  longueur  moyenne. 


(1)  Ch.  Brongniart.  Les  insectes  fossiles  des  terrains  primaires. 
Bull.  soc.  amis  des  Sc.  nat.  de  Rouen.  1885,  p.  63,  Fl.  II  et  IV 
^Megasecopterida;  de  ydya,  9V)X(^(,  7^cp(^v ;  grande,  cellule,  aile). 
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Les  ailes  sont  semblables,  allong6es,  rdtrecies  a  leur 
base,  comme  celles  dcs  Panorpides,  s*elargissant  vers 
le  milieu,  se  retrecissant  ensuite  et  se  recourbant  en 
arriere  a  Textremite,  a  la  faQon  des  ailes  de  Corydalis ; 
les  nervures  sont  peu  divis^es,  assez  ecart6es  les  unes 
des  autres  et  reunies  par  de  rares  nervules  genera- 
lement  ondulees,  disposees  en  lignes  regulieres,  ou 
droites  et  placees  moins  r6guliercment;  les  ailes  etaient 
membraneuses,  transparentes  ou  enfumees,  et,  dans  ce 
dernier  cas,  presentaient  presque  toujours  des  espaces 
arrondis,  transparents,  entre  les  nervures.  Celles-ci 
offrent  dans  ce  groupe  une  disposition  assez  constante, 
et  le  bon  etat  de  conservation  des  echantillons  dans  les 
differents  genres  permet  d*en  generaliser  la  description. 
Ce  qui  est  interessant,  c'est  que  les  nervures  hautes 
alternent  avec  la  plus  grande  regularite  avcc  les  ner- 
vures basses,  comme  on  lo  voit  chez  les  Ephemeres 
actuelles;  et  cependant,  a  part  la  sous-costale,  nous 
ne  pouvdns  guere  assimiler  les  nervures  basses  a  celles 
que  nous  observons  chez  les  insectes  vivants  analo- 
gues. La  planche  lithographiec  que  nous  publions 
donnera  une  idee  de  Talternance  des  nervures  hautes 
et  basses  dans  Tun  des  genres,  mais  on  ne  devra  pas 
tenir  compte  de  plusieurs  details  de  la  nervation  que  le 
dessinateur  n*a  pas  reproduit  avec  assez  de  fidelity. 
J'ai  et6  oblige,  pour  etre  certain  de  Texactitude,  de 
recommencer  moi-meme  tous  les  dessins. 

Lorsqu'on  regarde  avec  attention  les  ailes  des 
insectes  de  cette  famille,  et,  en  particulier,  celles  du 
genre  Mischoptera,  on  voit  que  non-seulement  les 
nervures  se  trouvent  situees  sur  le  sommet  d*une  cote 
ou  dans  le  fond  d'une  vallee,  mais  de  plus  que  la  pre- 
miere est  saillante  sur  la  face  superieure  de  Taile  tandis 
que  la  seconde  est  saillante  sur  la  face  inferieure,  et  si 
Ton  regardait  une  coupe  de  Taile  dans  le  sens  de  la 
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largeur,  on  verrait  une  ligne  brisee,  dont  chaque  angle 
serait  pourvu  exterieurement  k  son  sommet  d'un  trongon 
de  nervure ;  et,  sur  les  empreintes,  les  nervures  hautes 
sont  saillantes  sur  la  face  superieure  de  Taile  et  les 
nervures  basses  le  sont  sur  la  face  inferieure.  La  dispo- 
sition des  nervures  est  la  suivante  dans  les  genres  de 
la  famille  des  Megasecopterida  : 

Costale  I,  sous-costale  II  et  radius  III  suivant  le  bord 
de  Taile  et  restant  a  peu  pres  paralleles.  Champ  costal 
peu  large;  souscostale  s'arretant  sur  le  radius  avant 
d'atteindre  Textremite  de  I'aile  ou,  au  contraire,  tout  a 
Textremite ;  radius  III  pourvu  d'un  secteur  plusieurs 
fois  bifurque,  relie  a  la  base  du  radius  par  une  ner- 
vule  transverse ;  mediane  V  simple  ou  bifurquee, 
accolee  souvent,  pres  de  la  base,  au  radius,  k  tel  point 
que  Ton  pourrait  croire  au  premier  abord  qu'elle  s*en 
detache  ;  cubitus  VII  simple  ou  fourchu,  uni,  pres  de 
la  base,  a  la  mediane  par  une  petite  nervule  transverse ; 
nervure  anale  IX  parallele  au  bord  posterieur  de  Taile 
et  lui  envoyant  des  branches  courtes. 

Toutes  ces  nervures  sont  reliees  les  unes  aux  autres 
par  de  grandes  nervules  droites  ou  ondulees. 

Plusieurs  genres  composent  cette  famille ;  les  plus 
grands  de  tous  sont  les  Mischoptera  (=  Woodwardia 
C.    Brongn.). 
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I.  MISCHOPTERA,  nov.  gen. 
((Aloxof,  3rrsp(^v  p^doncule,  aile). 

Syn  :    WOODWARDIA    (1).    Ch.    Brongn. 

Les  insectes  qui  rentrent  dans  ce  genre  sont  de 
grande  taille,  atteignant  une  dimension  superieure  k 
celle  de  nos  grandes  Libellules. 

Le  corps  est  allongd ;  la  tete,  nettement  s^par^e  du 
thorax,  a  la  forme  d'un  triangle  a  base  situeeen  avant; 
les  yeux,  tres  saillants,  allonges,  obliques,  semblent 
di vises  en  deux  parties,  Tune  formant  les  cotes 
post6rieurs  de  la  tete,  Tautre  disposee  en  avant,  de 
chaque  cote,  jusqu'aux  antennes.  Celles-ci  sont  inse- 
rees  tres  pres  Tune  de  Fautre  en  avant  et  au  milieu 
du  front ;  elles  sont  courtes,  par  rapport  a  la  dimen- 
sion de  I'insecte,  car  elles  n*ont  guere  que  18  milli- 
metres de  long.  Le  premier  article  est  beaucoup  plus 
gros  que  les  autres,  plus  long,  en  forme  de  massue. 
Les  autres  sont  cylindriques,  petits,  egaux  entre  eux  et 
deviennent  de  plus  en  plus  etroits  a  mesure  qu'on 
s*approche  de  Textremite  de  Tantenne.  On  remarque, 
entre  les  pedoncules  antennaires,  deux  tubercules  acco- 
les  et  qu'il  est  bien  difficile  d*expliquer,  la  tete  n*etant 
bien  conserv6e  en  avant  que  sur  un  seul  echantillon. 

Le  prothorax  est  beaucoup  plus  etroit  et  plus  court 
que  les  autres  anneaux  thoraciques,  et  pr6sente  sur  les 
cotes  quatre  lames  termin^es  en  pointe  et  ofTrant,  dans 
le  milieu  de  la  longueur  une  ligne  saillante.  Quelle  est 


(1)  En  1885,  dans  mon  prodrome,  j*avais  donn6  a  ces  insectes 
le  nom  de  Wood wardia, les  d^diant  au  D**  H.  Woodward,  mais 
ce  nom  ayant  ^t6  donn^  pr^c^demment  a  des  mollusques  et  k 
des  foug6res,  nous  avons  trouv^  prdf^rable  de  le  changer. 
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la  signification  de  ces  curicux  appendices  ?  II  est  bien 
difficile  de  le  dire;  cependant,  je  serais  porte  a  croire 
qu'ils  representent  les  ailes  prothoraciques.  Chez  d'au- 
tres  types  d'insectes  carboniferes,  nous  retrouvons,  en 
efifet,  des  lames  parcourues  par  des  nervures  et  que 
nous  considerons  comme  des  appendices  qui  peuvent 
etre  assimiles  aux  ailes.  Nous  reviendrons  plus  tard 
sur  ce  sujet. 

Le  mosothorax  et  le  m6tathorax  sont  chacun  deux 
fois  plus  gros  que  le  prothorax. 

L'abdomen  est  long,  d'apparence  cylindrique,  forme 
de  neuf  segments,  dont  le  premier,  le  huitieme  et  le 
neuvieme  sont  plus  courts  que  les  autres.  Le  neuvieme 
porte  deux  filaments  multiarticules  ot  velus  qui  devaient 
etre  tres  longs ;  nous  n'en  avons  que  la  base,  mais 
nous  pouvons  supposer  leur  dimension  en  comparant 
avec  le  genre  voisin  ou  ils  atteignent  deux  fois  la 
longueur  du  corps. 

Les  deux  paires  d'ailes  sont  presque  identiques 
sous  le  rapport  de  la  forme  et  de  la  nervation,  et  sen- 
siblement  egales  en  longueur.  Elles  sont  tres  etroites 
a  la  base ;  le  bord  anterieur  est  droit  et  se  recourbe 
en  arriere  a  I'extremite ;  le  bord  posterieur,  en  partant 
de  la  base,  s'ecarte  du  bord  anterieur  jusqu'au  milieu 
de  la  longueur,  puis  s'en  rapprocho  jusqu'a  Textremite 
de  Taile.  II  en  resulto  que  Taile  semble  triangulaire. 
L'aile  posterieure  est  un  peu  plus  large  au  milieu 
que  Taile  anterieure.  La  membrane  alaire  est  comme 
pliss^e,  comme  chagrinee  entre  les  nervures  et  les 
nervules,   sans  toutefois  qu'il  y  ait  une  reticulation. 

La  nervuro  costale  I  est  marginale ;  la  sous-costale  II , 
tres  basse,  est  parallele  a  la  costale  et  s*en  6carte 
avant  d'arriver  a  I'extremite  de  Taile  pour  s'arreter  sur 
le  radius ;  elle  est  reli6e  a  la  costale  par  quelques  ner- 
vules transverses  droites  ou  obliques.  Le  radius  III  est 
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aussi  parall^Ie  a  la  costale  et  8  y  termine  a  Textr^mitd 
de  Taile ;  son  secteur  e,  qui  est  6a3,  s'en  detache  vers 
le  premier  tiers  de  sa  longueur ;  il  longe  d'abord  le 


Pig.    2. 
Portion  deTaile  droite  de  la  premiere  pairedeMisc/ioptera  nigra 

e.  Secteur  du  radius.  —  c,  d,  M^diane. 

a.  Rameau  ant^rieur  du  cubitus. 

b.  Nervule  transverse  reliant  la  m^diane  au  rameau 

ant^rieur  du  cubitus. 

c.  Nervule  reliant  la  m^diane  d  au  secteur  du  radius  e 


Fig.  8. 

Portion  de  I'aile  droite  de  la  seoonde  paire  de  Misc/iopfera  nigra. 

Les  lettres  out  les  ro^mes  significations 
que  sur  la  FiG.  2. 


Fig.  -4. 
Portion  de  I'aile  gauche  dela  seconde  paire  de  Mischoptera  nigra 
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rameau  principal  qui  est  hsLUt,  puis  s*6n  ecarte  et 
aboutit  k  Textr^mite  de  Taile  ;  des  nervules  ondulees  le 
relientau  rameau  principal;  il  donne  naissance  a  quatre 
branches  arqu6es,  paralleles  et  qui  atteignent  le  bord 
posterieur  do  Taile.  A  sa  base,  le  secteur  est  uni  a  la 
m6diane  V  (c,  d)  par  une  tres  petite  nervule.  La  m6diane  V 
est  d'abord  accolee  au  radius  a  tel  point  qu*elle  parait 
n*en  etre  qu'un  rameau ;  elle  est  simple  et  unie  a  la  bran- 
che  anterieure  (a)  du  cubitus  par  une  petite  nervule  (6). 
Le  cubitus  VII  est  bifurqu6.  Enfin,  la  nervureanale  IX, 
parallele  au  cubitus,  envoie  au  bord  de  Taile  quelques 
branches  qui  sont  d'autant  plus  courtes  qu'elles  sent 
plus  pres  de  la  base.  Toutes  ces  nervures  sont  unies  les 
unes  aux  autres  par  deux  ou  trois  rangees  de  nervules 
ondul6es.  Enfin,  en  divers  points  de  Taile,  variables 
selon  les  especes  et  meme  les  individus,  on  remarque 
des  espaces  clairs,arrondis,qui  se  detachent  sur  le  fond 
noir  de  Taile.  II  est  a  noter  que,  dans  un  meme  individu, 
les  nervures  du  champ  anal  varient  de  forme  d'une  aile 
a  Tautre.  Sur  aucun  des  echantillons,  il  n*est  possible 
de  distinguer  des  pattes.  Nous  reconnaissons  dans  ce 
genre  plusieurs  especes. 


MISCHOPTERA  WOODWARDI,  nov.  sp. 

Dans  cette  espece,  les  ailes  sont  tres  largos  au  milieu 
et  le  nombre  des  nervules  transverses  est  assez  grand  ; 
il  y  en  a  trois  rangees  bien  distinctes.  Le  champ  anal 
est  assez  large,  Textr^mite  de  Taile  est  tres  recourbee 
en  arriere. 
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DIMENSIONS 

Longueur.  Largeur. 

Tete 0,006""    0,011"" 

Antennes 0,015 

Prothorax 0,002  0,007 

Mesothorax. 0,010  0,012 

Metathorax 0,010  0,012 

Appendices  prothoraciques     0,004 

Abdomen,  a  la  base 0,012 

Ailes j  1'q!jI  i   0,007     a  la  base. 

0,020 1  ... 

0;022  1  ^^  "^^'^^"• 
Envergure 0,150  a  0,160"". 

Nous  dedions  cette  espece  a  M.  le  D*"  Henry 
Woodward  F.  R.  S.,  Directeur  au  British  Museum. 

Nous  possedons  sept  echantillons  pouvant  se  rappor- 
ter  a  cette  espece,  dont  deux  fort  bien  conserves. 

L*un  des  exemplaires  a  ete  figure  dans  mon  prodrome 
en  1885  sous  le  nom  de  Woodwardia  nigra, 

MISCHOPTERA  NIGRA  (=Woodwardta  nigra,  Ch.  Brongn.) 

Cette  espece  differe  de  la  precedente  par  ses  ailes 
plus  etroites  et  en  ce  que,  dans  les  ailes  anterieures,  il 
n'y  a  que  deux  rangees  de  nervules  transverses  ondu- 
lees.  Le  champ  anal  est,  en  outre,  plus  etroit.  La  ner- 
vure  m^diane  V  est  aussi  plus  libre,  a  la  base,  moins 
accolee  a  la  nervure  radiale  III. 

L'abdomen  est  bien  conserve  dans  Tunique  echan- 
tillon  que  je  possede ;  on  remarque  que  les  segments 
abdominaux,  a  la  partie  posterieure,  se  terminent  de 
chaque  cdte  par  une  petite  pointe.  On  distingue  les 
filets  abdominaux  sur  une  certaine  longueur.  lis  sont. 
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a  la  base,  larges  de  pres  dun  millimetre.  Le  corps  at 
les  ailes  sont  dun  noir  uniforme  tres  fonce  ;  d'ou  le  nom 
de  M .  nigra  que  je  lui  donne. 


DIMENSIONS 

Longueur 

Urgeur 

Prothorax  .  .     0,004""» 

0,004""" 

M6sothorax  .     0,009 

0,011 

Metathorax   .     0,008 

0,011 

( 

0,012  a  la  base, 

Abdomen  .  .     0,059 

0,006  il'extremlte 

Ailes    ....     0,072 

0,019 

Envergure  .  .  0,153 

II.     PSILOTHORAX,     nov.    gen. 
(<|*iX(k  degarni,  Owpaf,  thorax). 


Les  insectes  qui  ferment  ce  genre  different  des 
Mischoptera  en  ce  que  le  prothorax  n'est  pas  garni, 
sur  les  cotes,  de  lames  pointues;les  ailes  sont  moins 
allong6es  et  ne  presentent  que  deux  rangs  de  nervules 
transverses  ondulees ;  clles  ne  sont  pas  aussi  fonc6es 
que  celles  des  Mischoptera ;  les  espaces  clairs  qui  sont 
entre  ces  nervures  sont  plus  abondants  et,  au  lieu  d'etre 
completement  transparents,  sont  moins  reguliers  et 
pr6sentent  unetache  centrale  foncee. 

Le  dernier  segment  abdominal  porte  deux  filets 
multiarticules,  converts  de  petites  ecailles;  ces  filets 
avaient  plus  de  deux  fois  la  longueur  du  corps. 

La  sous-costale  II  s'arrete  sur  le  radius  III ;  la  nervure 
m6diane  V  n'est  pas  aussi  intimement  accol6e  a  la  base 
du  radius  que  dans  le  genre  precedent.  Le  secteur  du 
radius  S  III  n'a  que  trois  branches  au  lieu  de  quatre. 
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Nous    no.  possddons   qu'une   espece   de    ce  genre, 
representee  par  deux  individus-  .   . 


PSILOTHORAX  LOXGICAUDA  (  =  \Voodv;ardia  longicauda, 
Ch.   Brongn.) 


L*un  des  6chantiIlons  est  assez  bien  conserve.  On 
voit  la  partie  posterieure  de  la  tete,  le  thorax,  I'abdo- 
men  avep  une  portion  des  filets,  puis  les  quatre  ail'^s 
qui  sont  presque  intactes.  Sur  la  contre-empreinte  on 
distingue  les  taches  des  ailes. 

Dans  le  genre  Mischoptera,  il  n'y  avait  pas  a  pro- 
prement  parler  de  taches,  c'dtaient  des  espaces  fort 
restreints  peu  nombreux,  qui  se  detachaient  en  clair 
sur  le  fond  uniformement  noir  de  Taile.  Ici,  Taile  est 
moins  foncee;  au  lieu  d'etre  noire,  elle  est  brunatre, 
et,  entre  chaque  'nervure,  on  distingue  des  espaces 
d*un  brun  plus  clair,  dont  beaucoup  ont  au  centre  une 
tache  arrondie  plus  foncee. 

Le  second  echantillon  est  moins  bien  conserve  et  un 
peu  plus  petit,  mais  cependant,  on  distingue  une  partie 
des  ailes  et  le  corps  avec  une  portion  des  filets  termi- 
naux  de  Tabdomen. 

DIMENSIONS 

Longueur.       Largeur. 

Tete 0,010"'" 

0,005    en   avant 


Pro  thorax.  , 

Mesothorax 
M^tathorax 

Abdomen  . 


0,006" 

0,006 
0,007 

0,052" 


0,007    a  la  base 

0,008 

0,011 
0,009"""  i  la  base, 
0,005  krextr6mit6 

87 
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Longueur.       Largeur. 
Filets  abdominaux  ....     0,152  (ilsdevaientetreplus 

longs    evidemment,    mais 
Tempreinte  est  cassee). 
0,059  a  I  0,005    a  la   base 
0,063    f  0,019   au  milieu 
Envergure  ...   132  a  137. 

Nous  poss^dons  un  echantillon  ou  les  ailes  et  le  corps 
n* existent  pas,  mais  on  a  Textremite  de  Tabdomen  et 
les  deux  filaments  qui,  malheureusement,  ne  sont  pas 
conserves  jusqu'a  leur  extremite,  I'echantillon  etant 
brise.  Toutefois,  la  longueur  de  ce  qui  nous  en  reste 
est  de  plus  de  quinze  centimetres.  Done,  Tinsecte  devait 
mesurer,  depuis  latetejusqu'a  Textremitedes filaments, 
au  moins  vingt  et  un  centimetres  de  longueur. 


III.  CYCLOCELIS,  nov.  gen. 
.(xi5xXo5  cercle,  xijX^s  tache). 

Les  insectes  qui  ferment  ce  genre  ne  nous  sont 
connus  que  par  la  tete  et  les  ailes.  Celles-ci  different 
des  ailes  de  Mischoptera,  et  de  PsilothoraXy  en  ce  que 
le  secteur  du  radius  S  III  se  d^tache  plus  loin  de  la  base 
de  Taile  et  a  deux  ou  trois  branches  ;  la  mediane  V  est 
simple  ou  fourchue;  les  nervules  transverses,  plus  nom- 
breuses,  au  lieu  d'etre  disposees  en  lignes  r^gulieres, 
sont  disposees  irregulierement,  et,  au  lieu  d'etre  ondu- 
lees,  sont  droites,  se  bifurquantou  s'unissantquelquefois 
a  plusieurs  pour  former  des  cellules,  rares  il  est  vrai ; 
enfin,  les  ailes  de  couleur  brune  ou  grise  sont  couver- 
tes  de  taches  plus  claires,  afTectant  des  formes  irregu- 
li^res,  mais  arrondies. 

Les  ailes  sont  de  dimension  ^gale. 
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La  tete  est  arrondie  et  beaucoup  plus  petite  que  dans 
les  genres  precedents. 

Nous  avonsreconnu,  dans  ce  genre,  plusieurs  especes 
qui  different  par  la  dimension  et  la  forme  des  ailes. 


!•  CYGLOCELIS  MINOR,  nov.  sp. 

Bien  que  beaucoup  plus  petite  que  toutes  les  especes 
que  nous  venons  de  passer  en  revue,  C.  minor  est 
cependant  de  la  taille  d'un  Calopteryx  par  exemple. 
Le  secteur  du  radius  S  III  n*a  que  deux  branches  et  est 
relie  au  rameau  principal  a  TextrSmite,  par  un  assez 
grand  nombre  de  nervules  transverses.  La  mddiane  V 
est  simple ;  le  cubitus  VII  se  bifurque  tres  pres  de  sa 
base ;  la  nervure  anale  IX  est  tres  courte. 

Les  taches  cl aires  ne  sont  pas  tres  nombreuses,  mais 
plusieurs  sont  degrande  taille,  surtout  entre  la  premiere 
branche  du  secteur  du  radius  8  III  et  la  mediane  V. 

DIMENSIONS 

Longueur  des  ailes  ....     0",038"". 

Largeur  a  la  base 0",004. 

Largeur  au  milieu 0"',009. 


2p  CYGLOCELIS   CHATINI,  nov.   sp. 

Cette  espece,  plus  grande  que  la  prec6dente,  a  les 
ailes  fort  joliment  couvertes  de  tachesi,  claires,  arron- 
dies,  nombreuses,  qui  se  detachent  en  clair  sur  le  fond 
brun  de  Taile. 

La  sous-costale  II  est  peu  ecart^e  du  radius  III.  La 
costale  I  est  unie  k  la  sous-costale  par  quelques  rares  ner- 
vules transverses,  et  le  champ  costal  est  etroit,  pr6sen- 
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tant  quelques  taches  claires.  Le  secteur  S  III  se  detache 
du  radius  III,  pres  du  milieu  de  sa  longuour;  il  ost  uni 
tout  pres  de  sa  base,  a  la  mediane  V,  par  une  nervule 
transverse  assez  longue.  Chez  les  Mischoptera  et  les 
PsilothoraXy  cette  nervule  6tait  au  contraire  fort  courte ; 
il  emetensuito  deux  branches;  et,  entre  la  seconde  bran- 
che  et  Textremite  du  secteur,  les  nervules  transverses  se 
r^unissent  et  forrrient  une  nervule  surajout^e.  La  me- 
diane V  est  accolee  au  radius  III  pendant  un  tiers  de  sa 
longueur  et  se  bifurque  vers  le  milieu  de  la  largeur  de 
Taile ;  au  contraire,  c'est  vers  la  base  que  le  cubitus  VII 
devient  fourchu,  et  son  rameau  est  uni  a  la  mediane  V, 
tres  pres  du  point  oil  celle-ci  quitte  le  radius  III.  La 
nervuro  anale  IX  se  diricre  parallelement  au  bord  post6- 
rieur  de  I'aile  auquel  elle  envoie  cinq  ou  six  rameaux 
tres  courts.  On  voit  une  rangee  de  nervules  transverses 
assez  regulieres  pres  du  bord  posterieur  de  Taile,  mais 
tandis  que,  chez  les  Mischoptera  et  les  PsilothoraXj 
ces  nervules  etaient  ondul6es  comme  on  en  voit  chez 
les  Chauliodes  et,  partant  des  memos  points  sur  les 
differentes  nervures,  semblaient  ne  faire  qu'une  longue 
ligne  ondulee,  ici  elles  sont  droites  et  forment  une  ligne 
en  escalier  comme  il  en  existe  chez  les  MantispsLy  les 
Chrysopa. 

Comme  nous  avons  remarqu^  que  Taile  de  droite  et 
Taile  de  gauche  n'etaient  pas  toujours  identiques,  nous 
reunissons  dans  cette  meme  espece  trois  empreintes 
qui  ofTrent  la  meme  dimension,  la  meme  forme  g6n6- 
rale,  et  les  mSmos  caracteres  principaux. 

L'une  de  ces  empreintes  est  plus  complete  que  les 
autres  et  Ton  peut  y  distinguer  une  tete  arrondie  avec 
deux  yeux  lateraux  arrondis.  Le  prothorax  peu  visible 
est  tres  court. 
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DIMENSIONS 

Longueur  des  ailes 0'",053. 

Largeur  a  la  base.   ....  0°,004. 

Largeur  au  milieu 0°,013  a  0,014. 

Nous  dedions  cette  espece  a  M.  J.  Chatin,  membre 
de  TAcademie  de  medecine,  Professeur  adjoint  a  la 
Sorbonne. 


3*  CYCLOCELIS  OBSCURA,  nov.  sp. 

Cette  espece  est  plus  grande  que  les  pr6cedentes ; 
pour  la  dimension  des  ailes,  elle  rappelle  la  Mischop- 
tera  nigra. 

Le  socteur  du  radius  S  III  a  trois  branches  et  est  uni 
a  sa  base  k  la  mediane  V  par  une  grande  nervule  trans- 
verse. Cette  mediane  est  fourchue.  Le  champ  anal,  dans 
Taile  anterieure,  est  divise  par  neuf  branches,  qui  se 
rendent  au  bord  posterieur  de  Taile. 

Nous  ne  possedons  qu'un  6chantillon  de  cette  grande 
espece ;  malheureusement,  il  estm6diocrement  conserve, 
le  grain  du  schiste  est  tres  grossier;  seule,  la  moitie 
basilaire  des  ailes  anterieure  et  post^rieure  de  gauche 
a  6te  preservee. 

DIMENSIONS 

Longueur  des  ailes 0°,064°*". 

Largeur   a  la  base 0",005. 

Largeur  au  milieu 0°*,015. 

4»  CYCLOCELIS  ACUTA,  nov.  sp. 

Nous  designerons  sous  ce  nom  une  espece  de  grande 
aille  representee  par  un  echantlllon.  Los  quatre  ailes 
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8ont  assezbien  conserv6es.  EUes  sont  tres  allong^es  et 
termin^es,  surtout  oelles  de  la  seconde  paire,  en  une 
pointe  recourbee  en  arriere.  Le  champ  anal  est  beau- 
coup  plus  large  que  dans  les  especes  voisines  par 
rapport  a  I'etroitesse  de  Taile. 

DIMENSIONS 

Longueur  des  ailes 0",056'"°*. 

Largeur  a  la  base 0™,005. 

Largeur  au  milieu 0™,0i4. 


IV.    SPHECOPTERA    (1),    Ch.    Brongn. 
(o^TjxcJ;,  retr^ci,  mince,  irrepcJv,  aile). 

Ce  genre  quo  je  n'avais  fait  que  signaler  en  1885, 
dans  mon  prodrome,  est  compose  dlnsectes  dont  les 
ailes  sont  tres  allongees,  plus  etroites  que  celles  des 
genres  precedents,  tres  retrecies  k  la  base  et  sur  une 
grande  longueur.  Les  ailes  de  la  seconde  paire  sont 
moins  longues  que  celles  de  la  premiere  ;  elles  se 
terminent  toutes  en  une  pointe  recourb6e  en  arrifere. 

La  tete  est  arrondie  et,  sur  Tun  des  echantillons,  on 
distingue  los  yeux  qui  sont  globuleux ;  le  prothorax  est 
tres  court ;  les  anneaux  de  Tabdomen  sont  assez  courts 
et  de  la  memo  longueur  que  le  mesothorax  ou  le  meta- 
thorax.  La  sous-costale  II  s'arrdte  sur  le  radius  III. 

Le  radius  III  se  termine  a  I'apex  de  Taile  ;  son 
secteur  S  III  s'en  detache  un  peu  avant  le  milieu  de  la 
longueur  de  Taile ;  il  envoie  en  arriere  trois  branches 
tres  obliques.  A  sa  base,  le  secteur  S  III  est  uni  a  la 
mediane  V  par  une  nervule  transverse  assez  longue. 
La  mediane  V  est  simple,  et  accol6e  au  radius  III  a  la 


(1)  Ch.  Brongniart.  Les  insectes  fossiles  des  terrains  primaires 
1885.  Bull.  soc.  am.  so.  nat.  Rouen,  page  63. 
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base.  Le  cubitus  VII  est  bifurque  et  une  nervule  trans- 
verse tres  petite  relie  sa  branche  anterieure  a  la 
mediane  V.  Le  champ  anal  IX  enfin  est  tres  etroit. 


!•    SPHECOPTERA   GRACILIS,  nov.  sp. 

Nous  possedons  deux  echantillons  de  cette  espece, 
Sur  Tun,  le  mieux  conserve,  on  distingue  la  tete  globu- 
leuse,  le  thorax  et  I'abdomen  presque  complet;  Textre- 
mite  est  brisee.  On  voit  les  ailes  de  gauche  et  la  base 
des  ailes  de  droite. 

Elles  sont  couvertes  de  taches  claires  et  arrondies. 

L'autre  echantillon  est  moins  bien  conserve  ;  la 
nervation  est  difficile  a  distinguer,  mais  on  voit  en 
revanche  T  extremity  de  I'abdomen  et  une  partie  des 
deux  longs  filets. 

2«  SPHECOPTERA   PULCHRA,   nov,  sp. 

L'echantillon  unique  qui  sort  a  6tablir  cette  espece  est 
incomplet,  mais  presente  des  caracteres  assez  particu- 
liers  qui  nous  avaient  d'abord  sembl6  presque  suffisants 
pour  motiver  la  creation  d'une  coupe  gen^rique.  Nous 
croyons  plus  prudent,  vu  Tetat  incomplet  de  Techantil- 
lon,  de  le  considerer  comme  une  espece  de  Sphecoptera. 
Nous  ne  possedons  que  la  portion  basilaire  et  post6- 
rieure  de  Tailc  droite  anterieure,  et  un  fragment  de 
Taile  de  la  seconde  paire  du  meme  cotd.  On  voit  le 
tronc  radial  III  d'ou  se  d^tache  la  m6diane  V,  puis  le 
commencement  du  secteur  du  radius  S  III  uni  par  une 
nervule  transverse  a  la  mediane  V,  qui  est  simple  ;  puis 
le  cubitus  VII  qui  est  bifurqu6  tres  pres  de  la  base  et 
dont  le  rameau  anterieur  est  relie  a  la  mediane  V  par  une 
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petite  nervule  transverse ;  enfin  la  nervure  anale  IX  peu 
eloignee  du  bord  post^rieur  de  Taile  auquel  elle  est  unie 
par  six  courtes  branches.  Sur  Tempreinte,  la  membrane 
de  Taile  et  les  nervures  ou  nervules  sont  d'un  brun 
clair,  mais  les  nervures  et  les  nervules  sont  entourdes 
d'une  zone  claire.  En  outre,  il  y  a  entro  les  nervures 
de  grandes  taches  claires,  allong^es  et  arrondies  qui 
devaient  donner  a  Taile  Taspect  le  plus  agr^able.  Ces 
ailes  devaient  avoir  environ  48  millimetres  de  lon- 
gueur. 

Trois  genres  rentrent  encore  dans  cette  famille  des 
Megasecopterida,  deux  d*entre  eux  ne  sont  repr6sentes 
chacun  que  par  une  espece,  mais  les  caracteres  sont 
suffisamment  tranches  pour  qu*il  soit  permis  de  les 
consid^rer  comme  genres  distincts. 


V.    ISCHNOPTILUS,    nov.   gen. 
(^a/^vov,  TUTiXov,  aile  mince). 

Sur  Techantillon  que  nous  possedons,  on  voit  le 
m^sothorax  et  le  metathorax  globuleux,  et  les  premiers 
anneaux  de  I'abdomen,  mal  conserves,  plus  4troits  que 
le  thorax.  On  distingue  la  base  des  quatre  ailes  ;  celles 
du  c6t6  droit  sont  mieux  conservees.  Elles  sont  lon- 
guement  pedonculees,  agr^ablement  teintees  ;  mais  ce 
qui  frappe  de  suite,  c*est  que  les  nervures  sont  les 
unes  tres  hautes,  les  autres  tres  profond^ment  basses; 
comme  d*ailleurs  nous  Tavons  remarqu6  chez  les 
Mischoptera.  On  remarque  des  taches  et  des  bandes 
plus  irr^gulieres,  plus  fonc^es,  qui  indiquent  que  les 
ailes  de  ces  insectes  devaient  etre  colorees. 

Dans  Taile  de  la  premiere  paire,  nousne  voyons  pas 
le  bord  antSrieur^  on  distingue  seulement  la  sous-cos- 
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tale  II  et  le  radius  III  sur  une  partie  de  leur  longueur. 
Le  secteur  du  radius  S  III  se  detache  asscz  pies  de 
la  base  de  Taile ;  il  donne  deux  branches  visibles.  La 
mediane  V  se  detache  du  radius  III  et  se  bifurque  des 
sa  naissance  ;  son  rameau  anterieur  est  uni  dune  part 
a  la  base  de  la  premiere  branche  du  secteur  du  radius, 
et  dautre  part,  au  cubitus  VII,  par  une  nervule 
transverse.  Le  cubitus  VII  est  simple.  Enfin  la  nervure 
anale  IX,  simple,  est  tres  rapprocheo  du  bord  de 
Taile,  de  sorte  que  le  champ  anal  est  prcsque  lineaire. 
Dans  Taile  posterieure,  la  disposition  des  nervures  est 
presque  identique. 

Nous  avons  surcetto  empreinte  a  peu  pres  la  moitie 
de  la  longueur  des  ailcs.  Par  consequent  nous  pouvons 
dire  que  cet  insecte,  que  nous  nommons  IschnoptiLus 
elegans,  avait  environ  70  millim.  d'envergure.  Les 
ailes  avaient  3  millim.  de  large  a  la  base  et  7  millim. 
au  milieu  ;  leur  longueur  devait  etre  de  32  millimetres. 

Ce  type  se  rapproche  des  Sphecoptera  ;  cependant 
dans  ce  dernier  genre,  la  mediane  V  est  simple  et  le 
cubitus  VII  est  fourchu,  tandis  que,  chez  les  Ischnop- 
tiliLS,  la  mediane  est  fourchue  et  le  cubitus  simple. 


VI.  Genre  CORYDALOIDES  (1),  Ch.  Brongn. 

Le  genre  Corydaloides  est  certainement  un  des  plus 
int6ressants  de  la  periode  houillere,  car  non  seulcment 
par  leur  forme,  leur  nervation,  ces  insectes  presentent 
des  caracteres  bien  tranches,  mais  aussi  par  certains 
organes  qu'ils  possedent  sur  Tabdomen.  Nous  y  revien- 
drons  plus  loin. 

{{)  Loc.  cit.,  p.  64.  Pl.  IV.  FiG.  3. 
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Le  corps  de  ces  insectes  est  moins  cylindrique  que 
celui  des  Mischoptera  et  des  Psilothorax.  Le  nombre 
des  echantillons  qui  ont  6te  decouverts  a  Commentry 
est  de  dix,  ils  so  completent  Tun  Tautre ;  par  conse- 
quent, nous  pouvons  donner  les  caracteres  generaux  de 
ce  genre  aussi  exactement  que  possible. 

La  tete  est  tres  petite,  arrondie,  et  de  chaque  c6t6 
Ton  voit  deux  gros  yeux  globuleux  et  saillants  entre 


Pia.    5. 

Schema  montrant   une   lame   abdominale   de    Corydaloides. 

a,  8.  Anneau  ant^rieur.  —  a,  p.  Anneau  post^rieur. 

L  Bord  de  Tanneau  post^rieur.  —  t,  t,  t.  trach^es. 

lesquels  sont  ins6rees  les  antennes,  filiformes,  beau- 
coup  plus  flexibles  et  plus  longues  que  celles  que 
nous  avions  vues  chez  les  Mischoptera.  Les  anneaux 
qui  les  composent  sont  tres  petits. 

Le  prothorax  est  tr6s  court  et  elroit,  et  porte  de 
chaque  c6t6  cinq  ou  six  lames  pointues,  dtroites,  qui 
sont  de  moins  en  moins  longues  a  mesure  qu*elles  sont 
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plus  pres  de  la  tete  et  qui  rappellent  ce  que  nous 
avons  observe  chez  les  Mischoptera;  le  mesothorax  et 
le  metathorax  sont  chacun  deux  fois  plus  longs  et  deux 
fois  plus  larges. 

L'abdomen  est  plus  ^troit  que  le  metathorax ;  les 
anneaux  sont  plus  larges  que  longs  et  vont  eii  dimi- 
nuant  de  largeur  a  mesure  qu'on  se  rapproche  de 
Textr^mite.  Le  dernier  anneau  porte  deux  filets  mul- 
tiarticules  dont  nous  ne  connaissons  que  la  base,  mais 
etant  donnee  leur  largeur  a  la  base,  nous  pouvons  les 
supposer  tres  longs. 

En  outre,  on  distingue  sur  les  cotes  de  chacun  des 
segments  de  Tabdomen,  une  lame  plus  large  en  arriere 
qu'en  avant,  qui  semble  fixee  a  la  partie  anterieure 
du  segment  abdominal  et  qui  porte  trois  petites  lames 
pointues,  dont  la  troisieme,  c'est-a-dire  la  plus  eloi- 
gnee  de  la  base,  est  tiois  fois  plus  longue  que  la  pre- 
miere. Au  microscope  et  memo  k  la  loupe  simple,  il 
est  possible  de  voir,  se  detachant  d*une  ligne  foncee 
longitudinale  qui  traverse  les  anneaux  de  Tabdomen, 
un  rameau  trach^en  qui  traverse  la  lame  dans  sa 
longueur  et  qui  se  termine,  en  s'attenuant,  dans  la 
grande  pointe  post6rieure,  apres  avoir  envoy6  une 
branche  dans  les  deux  autres  pointes.  Nous  voyons 
dans  ces  lames  des  tracheo  -  branchies  analogues  a 
celles  que  Ton  observe  chez  certaines  larves  d*Eph6- 
meres.fvoir  Fig.  6,  7,  8,  9,  10). 

Nous  ne  connaissons  qu'un  tres  petit  nombre 
d*insectes  qui  possedent  a  Tetat  adulte  des  organes 
destines  a  la  respiration  aquatique  ;  nous  citerons  les 
Pteronarcys  (i)  qui   ont  conserves    des  rudiments  de 


(i)  Zur  morphologic  der  orthoptera  amphibiotica,  von  A  Gers 
lacfker. 


Digitized  by 


Google 


300 


LES  Ni:VROPTERES  PRIHAinKS 


m^ 


Fig.   6.  . 
Jolia  Roeselii 
Nymphe 
(grandie  5  fois  '/a)* 


Fig.  7. 

Dlasturus,  sp. 

Nymphe 

(grandie  4  fois  ^/a). 


Fig.   8   a    lO. 
Trach^o-branchies   d'Ephemercs. 

8  et  9.  —  Dlasturus  sp.  (gross.  15  diaraetre). 
10.   —  Thraulus   bellus  (gross.  20  diametre). 


(Fig.  6  a  10,  d'aprcs  Eaton). 
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branchies  tracheennes  sur  la  face  ventrale  des  segments 
thoraciques,  et  des  premiers  anneaux  de  Tabdomen. 
Chez  les  Pteronarcys,  ce  sont  des  houppes  et  non  des 
lames  aplaties  comme  cela  se  voit  chez  certaines  larves 
d*Epnemeres.  Chez  ces  dernieres  nous  ne  trouvons  pas  de 
ces  organes  respiratoircs  sur  tous  les  anneaux  de  Tab- 
domen,  il  n'y  en  a  que  six  ou  sept  paires,  les  anneaux 
extremes  en  etant  depourvus.  Chez  nos  CorydaloideSj 
tous  les  anneaux  sont  pourvus  d*une  paire  de  lames, 
a  I'exception  du  dernier  qui  porte  une  paire  de  filets 
multiarticules. 

Sur  plusieurs  echantillons,  on  distingue  les  pattes  ; 
dans  la  premiere  paire,  la  cuisse  est  renflee,  courte ; 
la  jambe  est  un  peu  moins  large  et  de  la  mSme  lon- 
gueur. Quant  aux  tarses,  on  ne  peutpas  les  compter, 
les  emprcintes  ne  sont  pas  assez  nettes  pour  cela ;  il 
semble  y  en  avoir  quatre. 

Les  ailes  sont  assez  bien  conscrvees  sur  plusieurs 
empreintes.  Celles  de  la  premiere  paire  different  peu 
de  celles  de  la  seconde  ;  elles  sont  beaucoup  moins 
retrecies  a  la  base  que  chez  les  genres  que  nous  avons 
etudies  precedemment. 

Cependant  elles  sont  etroites  a  la  base,  puis  s*elar- 
gissent  jusqu'au  milieu  de  leur  longueur  et  s*attenuent 
jusqu*a  Textremit^.  Ces  ailes  sont  plus  longues  que  le 
corps  et  les  deux  membranes  qui  les  formaient  ne 
devaient  pas  etre  tres  accol^es  Tune  a  Tautre,  car 
plusieurs  empreintes  presentent  un  dedoublement  des 
nervures  fort  curieux,  qui  prouve  que  la  membrane 
superieure  a  glisse  sur  Tinferieure.  Je  le  repete,  ce  n'est 
pas  sur  une  seule  empreinte  que  le  fait  se  presente.  Les 
deux  membranes  do  Taile  ne  devaient  done  pas  adhe- 
rer fortement  Tune  a  Tautre,  comme  cela  se  voit  chez 
les  nymphes  des  Nevropteres  et  des  Orthopteres.  C'est 
encore  la  un  caractere  de  nymphe  qui  vient  s*ajouter  a 
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oelui  fourni  par  la  presence  des  lames   respiratoires 
abdominales. 

Voila  done  des  insectes  qui  ont  absolument  Tappa- 
rence  d'adultes,  qui  devaient  Tetre  vraisemblablement, 
at  qui  poss6daient  certains  caracteres  qu'on  ne  rotrouve 
de  nos  jours  que  chez  les  larves  ou  les  nymphes.  Tels, 
parmi  les  Batraciens,  les  Axolotls. 

Voyons  maintenant  quels  sont  les  caracteres  de  la 
nervation. 

La  disposition  des  nervures  offre  plusieurs  differen- 
ces importantes  avecles  types  Studies  jusqu'ici. 

O'abord,  le  champ  costal  est  plus  large  dans  I'aile 
anterieure  que  dans  Taile  posterieure  ;  dans  les  genres 
precedents,  le  champ  costal  etait  sensiblement  egal 
dans  les  deux  paires  d*ailes. 

Dans  Taile  anterieure,  la  costale  I  s*ecarte  done  un 
peu  de  la  sous-costale  II,  dans  la  premiere  moiti^  de 
Taile ;  elle  se  recourbe  a  Textremitd  de  Taile.  Dans  les 
genres  precedents,  nous  avons  vu  la  sous-costale  II 
s*arreter  sur  le  radius  III  bien  avant  Textremite  de 
Taile;  chez  CorydaloideSj  elle  accompagne  le  radius  III 

jusqu'a  sa  terminaison.  La  sous- 
costale  II  est  reli6e  k  lacostale  I 
d'une  part  et  au  radius  III  d'autre 
part,  par  un  assez  grand  nombre 
de  petites  nervules  transverses. 
Le  radius  III  est  plus  eioigne  de 
la  sous-costale  II  que  dans  les 
genres  precedents;  il  en  reste 
Fio.    11.  eioigne  jusqu  au  point  apical  de 

Corydaloides  Scudderi.  ^'ai'® ;    al^rs  brusquement  il  se 
Extr^mit^  de  Taile        releve  pour  se  terminer  sur  la 
grandie  pour  montrer     costale  I ;  il  aboutit  a  Tapex  de 
comment  se  lerminent  la  j,^^^   ^e  secteur  S  III  se  detache 
sous-costale  II 
et  le  radius  III.         du  radius  III  un  peu  avant   la 
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moitie  de  la  longueur  de  Taile ;  il  est  relie  au  radius  a 
rextr6mit6  par  trois  nervules  transverses  sinueuses, 
ayant  la  meme  forme  que  celles  que  nous  avons  obser- 
v6os  chez  les  Mischoptera.  he  secteur  donne  en  arriere 
trois  branches  et  quelquefois,  a  Textremite,  une  qua- 
trieme  tres  courte.  A  son  point  de  depart,  le  secteur 
est  uni  a  la  mediane  V  par  une  nervule  transverse 
oblique.  Cette  mediane  n*est  pas  accolee  a  la  base  du 
radius  III  comme  nous  Tavons  vu  dans  les  genres 
precedents ;  elle  se  bifurque  un  peu  avant  la  nervule 
transverse  qui  la  relie  au  radius  et  son  rameau  ante- 
rieur  est  fourchu  vers  son  cxtremile.  Dans  les  genres 
precedents,  ou  bien  la  mediane  etait  simple  ou  bien 
elle  etait  bifurquee  a  son  extremite. 

Le  cubitus  VII  est  simple  au  lieu  d'etre  bifurque 
comme  dans  les  genres  pr6c6dents  et  relie  a  la  media- 
ne V  par  une  nervure  transverse  un  peu  avant  son  point 
de  bifurcation.  Enfin  la  nervure  anale  IX  est  a  peu  pres 
semblable  a  celles  des  Mischoptera]  elle  envoie  au 
bord  posterieur  de  Taile  plusieurs  branches  simples. 
Le  champ  anal  est  un  peu  plus  large  dans  Taile  post^- 
rieure  que  dans  I'aile  anterieure. 

Nous  n'avons  reconnu  qu'une  seule  espece  de  ce 
genre  interessant  et  nous  Tavons  dediee  a  notre  savant 
ami,  M.  Samuel  Hubbard  Scudder  sous  le  nom  do 
Corydaloides  Scudderi. 

DIMENSIONS 

Longueur  du  corps 0",040 

Longueor.       Largeur. 
Tete 0,002°""    OjOOS*"" 


Pro  thorax 0,003 

Epmes  prothoraciques.  j  ^  ^^^^^5 


0,003  en  avant 
0,005  en  arriere 
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Longueur.       Largeur. 

Mesothorax 0,0055      0,010 

Metathorax 0,0055      0,010 

Abdomen \    ^'022     J  0,008  a  la  base 

I  a  0,025     (  0,004  a  TextremiW 

Lames  abdominales 0,002 

Yeux.  —  Diametre 0,0015 

Antennes 0,015 

n  r..c.     \  0,004  a  la  base 

Ailes 0,052     J     '..  ... 

/  0,014  au  milieu 


VII.  ASPIDOTHORAX  (1),  nov.  gen. 
{d(m(i,  CBoi  boucIier»  OciSpaf  thorax). 

Les  insectes  qui  constituent  ce  genre  sont  voisins 
des  Corydaloides^  mais  ils  sont  plus  petits  et  pr6sen- 
tent  un  ensemble  de  caracteres  qui  m'ont  determine 
a  cr6er  pour  eux  un  genre  special.  Ces  insectes  ont  le 
corps  assez  court  et  les  ailes  depassent  de  pres  de  la 
moitie  la  longueur  de  Tabdomen. 

La  tdte  n'est  bien  conservee  sur  aucun  ^chnntillon, 
on  en  voit  la  base  dans  Tun  d'eux  et  Ton  pent  dire 
qu'elle  etait  petite  comme  celle  des  Corydaloides. 
Dans  ce  dernier  genre,  nous  avons  vu  que  le  prothorax 
de  forme  triangulaire,  etait  garni  sur  les  c6tes  de 
lames  pointues.  Chez  le  genre  qui  nous  occupe  main- 
tenant,  le  prothorax  n*est  pas  epineux,  mais  assez 
large,  aplati  et  ressemble  a  un  petit  bouclier,  d'ou  le 
nom  d'Aspidothorax  que  je  lui  ai  donne. 


(1)  C*est  ce  genre  que  nous  avions  d^sign^  provisoirement 
sous  le  nom  de  Protocapnia  dans  notre  prodrome  en  1885, 
p.  63,  mais  nous  avons  pens^  quHl  ^tait  regrettable  de  laisser 
subsister  dans  Tesprit  un  rapprochement  avec  le  genre  Capnia 
qui  n'a  aucun  rapport  avec  ces  insectes. 
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Le  prothorax  est  plus  ou  moins  large  suivant  les 
especes,  mais  il  est  borcle  par  un  bourrelet  accentue. 
Le  mesothorax  et  le  metathorax  sont  ou  de  la  meme 
largeur,  ou  plus  etroits  que  le  prothorax  et  arrondis. 

Les  anneaux  de  rabdomen  sont  etroits  et  diminuent 
graduellement  de  largeur  de  la  base  a  Textremite.  On 
voit  de  chaque  cote  des  huit  premiers  segments  abdo- 
minaux  une  lame  terminee  par  une  pointe  recourbee  en 
arriere,  et  qu'il  est  permis  de  comparer  aux  lames  que 
nous  avons  signalees  chez  les  Corydaloides,  Enfin,  le 
dernier  segment  porte  deux  filets  multiarticul^s  qui  sont 
malheureusement  incomplets  dans  tous  les  6chantil- 
lons. 

Quant  aux  ailes,  elles  pr6sentent  un  certain  nombre 
de  particularites.  Elles  sont  egales  tant  pour  la  forme 
et  les  dimensions  que  pour  la  nervation.  Etroites  k  la 
base,  elles  s*elargissent  peu  a  peu  jusqu'a  la  moitie  de 
leur  longueur,  puis  conservent  un  peu  cette  largeur  et 
s'attdnuent  a  Textremite. 

La  costale  I  d'abord  droite  se  recourbe  en  arriere, 
la  sous-costale  II  longe  de  tres  pr^s  le  radius  III  et  se 
termine  sur  lui  a  Textrimite  de  Taile . 

Le  secteur  du  radius  S  III  se  ddtache  un  peu  avant 
le  milieu  ou  au  milieu  de  la  longueur  de  Taile ;  il 
donne  naissance  a  deux  branches  qui  ne  se  d6tachent 
qu'assez  loin  de  sa  base,  tandis  que  chez  les  Coryda- 
loides  il  y  avait  trois  branches  et  la  premiere  se  d6ta- 
chait  de  la  base  du  secteur. 

La  m^diane  V  est  completement  accolee  a  la  base  du 
radius,  tandis  que  chez  Corydsiloides  elle  s'en  ecartait 
un  peu.  Des  son  point  de  depart  elle  se  bifurque  comma 
cela  avait  lieu  chez  Corydaloides  et  une  petite  nervule 
transverse  relie  son  rameau  antericur  a  la  base  du 
secteur  du  radius.  Ce  rameau  ant^rieur  est  simple  et 

St 
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le  posterieur  est  fourchu,  c'esl  Tinverse  qui  avait  lieu 
chez  Corydaloides. 

Le  cubitus  VII  qui  itait  simple  chez  Corydaloides 
se  bifurque  dfes  sa  base  et  son  rameau  anterieur  est 
uni  k  la  base  de  la  m6diane  V  par  une  nervule  trans- 
verse. 

La  nervure  anale  IX  s'ecarte  peu  du  bord  posterieur 
de  Taile  auquel  elle  est  unie  par  quatre  ou  cinq  bran- 
ches simples  dont  Tune  peut  etre  fourchue. 

Dans  plusieurs  echantillons,  on  distingue  les  pattes 

de  la  premiere  et  de  la  seconde  paire ;  elles  sont  cour- 

,  tes  et  fines.  La  cuisse  semble  un  peu  plus  courte  que 

la  jambe,  mais  il  est  impossible  de  voir  les  tarses  et 

des  d6tails  dans  les  parties  cities. 

Ce  qui  differencie  en  outre  ce  genre  de  tous  les 
precedents,  c*est  Tabondance  des  nervules  transverses, 
qui  sont  droites  et  jamais  ondul^es  comme  nous  en 
avons  vu  chez  les  Mischoptera,  les  Psilothorax,  les 
Corydaloides. 

A  Texception  des  Corydaloides  dont  les  ailes  etaient 
hyalines,  les  autres  genres  presentaient  en  general  des 
ailes  foncees  avec  des  taches  claires  arrondies ;  ici  les , 
ailes  sont  transparentes  et  nous  ne  voyons  de  taches 
foncees  que  dans  Tangle  de  quelques  bifurcations  de 
nervures,  ou  a  I'extr^mite  de  Taile  cntre  les  nervures 
costale,  radiale  et  mediane.  Nous  distinguons  dans  ce 
genre  deux  especes,  peu  differentes  Tune  de  Tautre, 
cependant  faciles  k  reconnaitre. 

!•  ASPIDOTHORAX  TRIANGULARIS,  nov.  sp. 

Dans  cette  espece,  le  prothorax  est  k  peine  plus 
large  que  le  mesothorax  et  a  la  forme  d*un  triangle 
dont  la  base  serait  en  arriere.  Le  secteur  se  detache 
du  radius  tres  pres  de  la  base  de  celui-ci. 
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DIMENSIONS 

Longueur. 

Tdte 0,003"" 

Prothorax 0,003 

M6sothorax 0,003 

Metathorax 0,003 

Abdomen 0,013 

Ailes 0,033 

Envergure 0,070 


Largeur. 

0,006"" 

0,006 

0,006 

0,005  k  la  base 
0,002  a  rextr6mit6 

0,0025  a  la  base 
0,003  au  milieu 


?•  ASPIDOTHORAX  MACULATUS,   nov.  sp. 


Cette  espece  differe  de  la  precedente  en  ce  que  le 
prothorax  est  beaucoup  plus  grand  et  qu'au  lieu  d'etre 
en  forme  de  triangle  il  est  plus  large  transversalement. 
Les  bords  anterieur  et  posterieur  sont  arques. 

Le  secteur  du  radius  S  III  se  detache  vers  le  milieu 
do  la  longueur  de  I'aile,  par  consequent  plus  loin  que 
dans  Tespece  prdcedente. 

Sur  Techantillon  que  nous  poss^dons,  on  distingue 
une  partie  de  Taile  gauche  et  Taile  posterieure  droite, 
ainsi  que  le  thorax. 


Dimensions  des  ailes 

Longueur  ....  0,037" 
Largeur  au  milieu  0,009 


Largeur  a  la  base  0,003" 
Envei^ure  ....  0,078 
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VIII.   DIAPHANOPTERA  (1),  Ch.  Brongn. 
{hiaifxvii  TtTcpcJv  aile  transparente). 

Les  empreintes  qui  servent  a  etablir  ce  genre  sont 
au  nombre  de  deux ;  ce  sont  deux  ailes  dont  Tune  est 
complete,  Tautre  ne  presente  que  lextrcmite.  Nous  ne 
pouvons  done  rien  dire  du  corps,  mais  par  la  nervation, 
ce  type  est  voisin  du  genre  Aspidothorax.  Voyons  done 
quels  sont  les  caracteres  de  la  nervation  : 

L*empreinte  qui  est  la  plus  complete  montro  une 
aile  de  la  premiere  paire. 

L*aile  est  moins  dtroite  a  la  base  que  dans  le  genre 
precedent ;  elle  s'elargit  cependant  et  s'attenue  a  Tex- 
tremite. 

Ce  qui  permet  de  separer  nettement  le  genre  Diapha- 
noptera  du  gonre  Aspidothorax^  c'est  d*abord  la  plus 
grande  largeur  du  champ  costal,  par  suite  de  Tecarte- 
ment  de  la  costale  I,  puis  la  terminaison  de  la  sous- 
costale  II  sur  le  radius  III,  non  a  Toxtremite,  mais  vers 
les  deux  tiers  de  la  longueur  de  Taile,  enGn  le  plus 
grand  espace  qui  separe  le  radius  de  son  secteur  S  III 
et  la  plus  grande  largeur  du  champ  anal  IX.  Les  ailes 
sont  brunes,  comme  enfumees,  le  point  apical  6tant  plus 
fonce  que  le  reste.  Les  nervures  sont  relides  Tune  a 
Tautre  par  quelques  nervules  transverses  droites  en 
general.  On  remarque,  en  plusiours  points  des  ailes, 
des  petites  taches  d*un  brun  fonc6,  entourees  d'une 
aureole  brunatre. 

(I)  Ch.  Brongniart,  loc.  cit.,  p.  G6. 
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!•    DIAPHANOPTERA   MUNIERI,  nov.  sp. 

L*aile  mesure  0,038""  de  long ;  0,005""  de  largeur 
a  la  base  et  0,012""  dans  sa  partie  la  plus  large 
qui  se  trouve  au-dela  de  la  moitie  de  la  longueur  de 
raile. 

La  costale  I  est  sinueuse,  car  elle  s*ecarte  a  la  base, 
se  rapproche  de  la  sous-costale  II  vers  le  milieu  de  sa 
longueur,  pour  s'en  ecarter  ensuite  et  s*en  rapprocher 
de  nouveau  jusqu'au  point  apical  de  Taile.  La  sous- 
costale  II  est  assez  ecartee  de  la  costale  I  et  plus 
voi«ine  du  radius  III  a  la  base  ;  elle  se  rapproche  un 
peu  de  la  costale,  devient  parallele  a  cette  nervure  et, 
vers  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  I'aile,  elle  se  ter- 
mine  sur  le  radius  III.  Elle  est  unie  a  la  costale  par 
quelques  nervules  transverses  droites  a  la  base  et  un 
peu  obliques  a  mesure  que  Ton  se  rapproche  de  Textre- 
mite  de  I'aile.  Le  radius  III  n'est  pas  droit  a  la  base ; 
il  s'ecarte  un  peu  de  la  sous-costale,  s'en  rapproche 
(c'est  do  la  que  part  son  secteur)  puis  s'en  eloigne, 
se  rapproche,  s'en  ecarte  de  nouveau  et  se  termine  au 
bord  de  I'aile  un  peu  en  avant  du  point  apical.  Deux  ou 
trois  nervules  le  relient  a  la  costale  au-deli  du  point 
d'arret  de  la  sous-costale. 

Le  secteur  S  se  detache  du  radius  III  environ  vers 
le  premier  tiers  de  sa  longueur ;  il  s'ecarte  du  rameau 
principal  obliquement,  s'en  rapproche  un  peu  en  deve- 
nant  parallele  a  ce  rameau  principal ;  il  envoie  au  bord 
posterieur  et  a  Textremite  de  I'aile  cinq  branches  obli- 
ques, un  peu  arqu^es  et  paralleles  entre  elles,  dont  la 
premiere  part  du  point  ou  le  secteur  se  rapproche  du 
radius.  Quelques  nervules  droites  ou  obliques  relient 
le  secteur  au  rameau  principal.   La  mediane  V  n*est 
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pas  accol6e  a  la  base  du  radius  oomme  dans  la  plupart 
des  genres  prdcddents  ;  elle  est  libre  des  sa  base  et 
s^ecarte  obliquement  du  radius;  au-dessous  du  point  de 
depart  du  secteur  du  radius,  se  dStache  de  la  m^diane 
un  rameau  qui  so  rapproche  de  la  base  du  seotour  et 
vient  s*y  accoler,  a  tel  point  que  ce  rameau  semble, 
au  premier  abord,  Stre  la  continuation  de  la  base  du 
septeur  du  radius.  Nous  avons  vu,  dans  le  genre  Aspi- 
dothorax,  que  le  rameau  anterieur  de  la  mediane  se 
rapprochait  beaucoup  de  la  .base  du  secteur  du  radius, 
mais  que  cependant  ces  deux  nervures  n^^taient  pas 
accolees  etqu'une  petite  nervule  transverse  les  unissait. 

Ici,  chez  le  Diaphanoptera  Munierij  la  petite  nervule 
n'existo  pas  et  les  deux  nervures  sont  accolees  Tune  a 
Tautre  en  un  point. 

Chez  les  Aspidothorax^  la  mediane  V  a  un  rameau 
anterieur  simple  et  un  rameau  posterieur  fourchu ;  chez 
les  Diaphanoptera,  le  rameau  anterieur  est  6galement 
simple,  mais  le  rameau  posterieur  se  bifurque  succes- 
sivement  qualre  fois,  c'est-a-dire  qu'apres  une  premiere 
bifurcation,  la  branche  post^rieure  reste  simple  et  la 
branche  ant^rieure  se  bifurque  ;  de  cette  seconde  bifur- 
cation, la  branche  post6rieure  reste  simple  et  la  branche 
ant^rieure  se  bifurque  a  son  tour  et  ainsi  de  suite. 

La  disposition  est  a  peu  pres  la  meme  pour  le 
cubitus  VII;  il  se  bifurque  pres  de  sa  base  et  son 
rameau  anterieur  qui  reste  simple,  s'accole  en  un  point 
avec  la  base  de  la  mediane,  comme  c'etait  lo  cas  d6ja 
pour  le  rameau  anterieur  de  la  mediane.  Le  rameau 
posterieur  du  cubitus  VII  donne  naissance  en  arriere  a 
trois  branches,  dont  la  premiere  qui  est  la  plus  longue 
est  fourchue  a  Textremite.  La  nervule  anale  IX  est 
beaucoup  plus  6cartee  du  bord  posterieur  de  Taile  que 
dans  les  genres  precedents  ;  il  en  resulte  que  le  champ 
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anal  est  plus  large.  Quatre  branches  se  detachent  de  la 
nervure  anale  pour  joindre  le  bord  de  Taile. 

Cette  empreinte  est  asscz  plane ;  cependant,  on  voit 
que  le  rameau  anterieur  de  la  mediane  et  le  rameau 
aut^rieur  du  cubitus  sont  nettement  hauls.  Sur  Tem- 
preinte  ils  paraissent  bas,  mais  cela  tient  a  ce  que 
r^chantillon  (n*  898)  est  une  contre-empreinte. 

Nous  d^dions  cette  curieuse  espece  a  M,  Munier- 
Chalmas,  Professeur  de  geologic  a  la  Sorbonne. 


2o  DIAPHANOPTERA  VETUSTA,  nov.  sp. 

L'empreinte  qui  sert  a  etablir  cette  espece  est  moins 

complete    que    la    precedente,    nous    n'avons   que  la 

moitie  extreme  de  I'aile.  C*est  une  empreinte  et  non 

une  contre-empreinte,  et  Ton  voit  mieux  les  nervures 

hautes  et  les  nervures  basses  ;  elles   alternent  assez 

rigulierement,  mais,  en  dehors  de  la  sous-costale  II, 

les  autres  nervures  basses  n'ont  pas  une  base  propre, 

ce  ne  sont,  en  r6alite,  que  des  rameaux  de  nervures 

hautes.  Ainsi  la  costale  I  est  haute,  la  sous-costale  II 

est  basse  ;  le  radius  III  est  haut^  son  secteur  est  bas  ; 

le   rameau  anterieur  de  la   mediane   V  est   haut,  le 

rameau   posterieur  est  bas ;  le  rameau  anterieur  du 

cubitus  VII  est  haut,  son  rameau  posterieur  est  bas.  II 

n'y  a  done  pas  la  de  ces  plis  concaves  comme  il  en 

existe  chez  un  grand  nombre  d'insectes  actuels. 

Cette  espece  est  un  peu  plus  petite  que  Diaphanop- 
tera  Munieri. 

Le  secteur  du  radius  S  III  n'a  que  trois  branches  au 
lieu  de  cinq  ;  le  rameau  posterieur  de  la  mediane  V  est 
simplement  fourchu  au  lieu  d'etre  plusieurs  fois  bifur- 
que.  Ces  caracteres  me  semblcnt  sufBsants  pour  6tablir 
cette  espece  sous  le  nom  de  Diaphanoptera  vetusta. 
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L'aile  mesure  0,009  millimetres  dans  sa  plus  grande 
largeur,  nous  voyons  done  que  Taile  de  cette  espfece 
est  moins  large  de  0,003  millimetres  que  celle  de 
D.  Munieri.  Nous  ne  pouvons  indiquer  ni  la  longueur 
de  Taile  ni  sa  largeur  a  la  base,  et  nous  devons  nous 
contenter  de  donner  la  longueur  de  la  parlie  de  Taile 
conservee  sur  r6chantillon. 

Tels  sont  les  genres  et  les  especes  de  la  famille  des 
Megasecopterida  trouves  a  Commentry. 
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lies     Pr^t^pli^inerides . 

PROTEPHEMERIDA  (1),  Ch,  Brongn. 

Les  insectes  qui  composent  cette  seconde  famille 
sont  voisins  des  precedents,  mais  non  seulement  ils 
sont  de  plus  petite  taille  que  la  plupart  des  Megasecop- 
TERiDA,  mais  ils  s'en  distinguent  aussi  par  la  forme  des 
ailes  et  la  nervation.  Les  plus  grands  Protdph4m4ride8 
avaient  environ  neuf  centimMres  et  les  plus  petits  que 
nous  connaissons   cinq  centimetres  d'envergure. 

Les  ailes  sont  k  peu  pres  ^gales  en  longueur ;  mais, 
dans  cellos  de  la  seconde  paire,  on  remarque  que  le 
champ  anal  est  un  peu  plus  large  que  dans  Taile  ante- 
rieure ;  les  ailes,  en  outre,  sont  plus  larges  a  la  base, 
elles  ne  sont  pas  retrecies  comme  nous  i^avons  observe 
chez  tous  les  representants  de  la  famille  prec6dente.  II 
en  r^sulte  que  les  ailes  ont  un  tout  autre  aspect,  car 
leur  plus  grande  largeur  so  trouve  gdneralement  prfes 
de  la  base. 

Les  nervures  sont  aussi  beaucoup  plus  divisees  et 
les  nervul6s  qui  les  unissent  sont  plus  nombreuses  et 
moins  r^gulierement  disposees.  Nous  reviendrons  sur 
la  nervation. 

La  tdte  est  petite,  arrondie  ;  les  yeux  sont  globuleux 
et  saillants.  Les  antennes  ne  sont  nettement  visibles 
dans  aucun  echantillon. 


(f)  Ch.  Brongniart.  Loc.  cit,  p.  66. 
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Le  m^sothorax  et  le  m^tathorax  sont  arrondis  et 
larges ;  mais  le  prothorax,  qui  est  plus  court  et  plus 
Stroit,  ofTre  chez  plusieurs  especes  des  expansions  qui 
peuvent  etre  regard^es  comme  des  rudiments  d'ailes 
prothoraciques. 

L*abdomen  est  assez  gros,  formd  de  neuf  anneaux 
qui  prdsentaient  souvent  des  expansions  lamelleuses 
terminees  en  pointe.  Le  neuvi&me  anneau  portait  deux 
longs  Glets,  finement  pubescents,  assez  gros  a  la  base, 
ou  bien  trois  filets  plus  courts  que  les  precedents  et  trfes 
fins,  tels  qu'on  en  voit  encore  de  nos  jours  chez  certains 
types  de  lafamille  des  Eph6m6rides. 

La  nervation  est  fort  int^ressante  et  rappelle  non 
seulement  celle  de  plusieurs  types  fossiles  decrits  par 
Scudder  et  provenant  des  Etats-Unis,  mais  aussi  celle 
des  Eph^meridos  actuels  ;  aussi  les  insectes  de  cette 
famille  peuvont-ils  etre  consideres  comme  les  precur- 
seurs  de  nos  Eph6meres  et  les  avons-nous  d^signes  sous 
le  nom  de  Protephemerida. 

Le  champ  costal  est  assez  large  ;  mais  plus  large  a 
la  base  dans  Failo  do  la  premifere  paire  que  dans  celle 
de  la  seconde ;  cela  tient  a  ce  que  la  nervure  costale  I 
est,  a  la  base,  assez  ecart6e  de  la  sous-costale  II.  L*aile 
est,  en  quelque  sorte,  coud^e  comme  cela  a  lieu  chez 
beaucoup  d'Ephemeres  actuelles  ;  la  costale  I  s'^carte 
d'abord,  puis  se  rapproche  de  la  sous-costale  jusqu*au 
milieu  de  la  longueur  de  I'aile ;  la,  les  trois  nervures 
costale  I,  sous-costale  II  et  radius  III,  sont  tres  rappro- 
chees  Tune  de  I'autre ;  la  costale  ensuite  s^ecarte  pour 
se  recourber  enfin  a  Textr^mite  de  I'aile.  La  sous- 
costale  II  se  termine  sur  la  costale  a  Textremit^  de  I'aile 
tout  pres  du  radius  III  qui  est  simple  et  tres  haul  comme 
chez  les  Ephemeres  vivanles.  On  voit  se  detacher  du 
radius,  assez  prfes  de  la  base  de  Taile,  une  nervure 
bassOj  c'est  la  nervure  IV,  qui  s'^carte  du  radius,  puis 
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8*en  rapproche  un  peu  pour  s'en  6carter  enfin  et  se 
terminer  a  Tapex  de  Taile,  avec  ses  branches  qui  sont 
au  nombre  de  cinq  a  sept. 

La  mediane  V  est  haute,  se  ddtache  de  la  ner- 
vurc  VI  tout  prfes  de  la  base,  et  une  nervule  trans- 
verse la  relie  k  la  nervure  IV.  La  mediane  se  comporte 
differemment  suivant  les  especes ;  tantdt  elle  se  bifur- 
que  plusieurs  fois,  tantdt  elle  est  simplement  fourchue 
a  Textr^mite.  La  nervure  basse  de  laquelle  se  detache 
la  mediane  V,  est  la  nervure  IV  qui  est,  suivant  les 
especes,  simple  ou  plusieurs  fois  bifurqu^e.  Vient 
ensuite  le  cubitus  VII  qui  envoie  en  arriere  un  certain 
nombre  de  branches  simples  ou  fourchues,  puis  le 
champ  anal.  La  nervure  basse  VIII  est  simple  et  g6ne- 
ralement  arqude  un  peu  a  la  maniere  de  la  nervure  VIII 
qui,  chez  les  Blattides,  limite  le  champ  anal. 

Les  autres  nervures  du  champ  anal  sont  plus  ou 
moins  divis^es  et  en  tout  cas  assez  nombreuses.  La  ner- 
vure IX  est  tres  saillante. 

Ces  dispositions  sont  a  peu  pres  les  memos  dans  les 
ailes  de  la  seconde  paire.  Cependant,  comme  je  Tai  dit 
plus  haut,  le  champ  anal  est  plus  large. 

Ces  ailes  sont  plus  ou  moins  teintees  ;  dans  certaines 
especes,  elles  sont  transparentes  et  les  nervures  sont 
noires ;  dans  d'autres  cas,  les  nervures  sont  claires  et 
le  fond  de  Taile  est  brun  presentant  quelques  taches 
claires  arrondies  entre  les  nervures ;  d^autres  fois,  les 
ailes  sont  enfumees,  meme  tres  foncees,  et  offrent 
cinq  ou  six  larges  bandes  claires  qui  les  traversent  per- 
pendiculairement  au  sens  de  la  longueur. 

Ces  insectes  sont  infiniment  plus  voisins  des  Ephe- 
m^res  que  ceux  qui  composent  la  famille  des  Mboase- 

COPTERIDA. 

Comme  on  peut  s*en  convaincre  en  examinant  les 
types  fossiles  de  cette  famille  et  les  especes  vivantes 


Digitized  by 


Google 


316  LES   NEVnOPTERES   PRIMAIRES 

d'Eph^meres,  en  particulier  les  Thraulus,  les  Caiiiar- 
cys,  la  nervation  de  ces  anciens  etres  ne  differe  quo 
tres  peu  de  celle  des  Ephemeres  actuelles.  On  pent 
alors  se  demander  pourquoi  nous  avons.  cr6e  une  famille 
nouvelle.  En  voici  les  raisons  :  1®  les  fossiles  ont  un 
prothorax  beaucoup  plus  long  que  celui  des  vivants,  et 
qui  porte  des  lames  retrecies  a  la  base  qui  peuvent  etre 
consid6rees  comme  des  moignons  d*ailes ;  2"  les  ailes  de 
la  seconde  paire,  au  lieu  d'etre  atrophiees  comme  chez 
les  vivants,  sont  bien  developpees  et  mcme  ont  le 
champ  anal  plus  large  que  dans  les  ailes  dela  premiere 
paire  ;  3^  enfin  il  n'y  a  pas  chez  la  plupart  des  fossiles 
de  nervures  intercalcaires,  de  ces  venae  spuriae  de 
Redtenbacher. 

Ces  caracteres  nous  ont  paru  suffisants  pour  motiver 
la  creation  d'une  famille  nouvelle  mais  voisine  de  celle 
des  Eph^m6rides  actuelles  et  dont  les  reprcsentants 
sont  vraisemblablement  les  ancetres  de  nos  Eph6meres. 

Cette  famille  comprend  plusieurs  genres  : 

I.  HOMALONEURA  (1),  Ch.  Brongn. 

Les  insectes  appartenant  a  ce  genre  ont  un  corps 
allonge,  la  tete  petite  avec  de  gros  yeux  arrondis,  sail- 
lants ;  les  trois  segments  thoraciques  a  peu  pres  ^gaux ; 
le  prothorax  presento  de  chaque  c6t6  une  lame  arron- 
die  divis6e  en  deux  moiti^s  par  une  nervure  saillante  ; 
Tabdomen  form6  de  neuf  anneaux  qui  portent  chacun 
une  paire  de  lames  analogues  a  celles  que  nous  avons 
observees  deja  chez   les  Corydaloides,  mais  ovoides. 

L'abdomen  est  aussi  large  a  la  base  que  le  m6ta- 
thorax  et  s'attenue  a  Textremite.  Le  dernier  anneau 

(1)  Charles  Brongniart.  Loc.  cit.,  p.  66,  Pl.  Ill,  Fig.  2. 
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porte  deux  longs  et  robustes  Glets  multiarticules.  Les 
ailes  8ont  a  peu  pr^s  6gales  entre  elles  ;  cependant 
celles  de  la  seconde  paire  sont  sensiblement  plus  lar- 
ges.  La  nervation  varie  un  peu  selon  les  especes. 
Neanmoins,  nous  pouvons  en  donner  la  description 
generale  suivante : 

Le  champ  costal  est  plus  large  dans  Taile  anterieure 
que  dans  la  posterieure.  La  costale  I  est  sinueuse  ;  elle 
8'6carte  d*abord  de  la  sous-costale  II  puis  s'en  rappro- 
che  vers  le  milieu  de  Taile  et  la  touche  presque ; 
elle  s'en  ecarte  de  nouveau  et  s*en  rapproche  assez 
brusquement  jusqu'k  Tapex  de  Vaile  qui  est  dans  la 
moitie  posterieure  de  Taile.  La  sous-costale  II  et  le 
radius  III  sont  paralleles  et  se  terminent  sur  la  costale 
presque  au  meme  point.  Nous  avons  dit  que  le  radius 
etait  simple  comme  chez  les  Ephemeres  actuelles,  et 
que  la  nervure  basse  qui  part  de  la  base  du  radius 
devait  etre  consideree  comme  nervure  IV.  Cette  ner- 
vure IV  peut  etre  un  peu  accolee  a  la  base  du  radius 
ou  partir  d*une  nervule  transverse  oblique  qui  r6unit  le 
radius  a  la  nervure  VI . 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  voyons  la  nervure  IV  se 
comporter  comme  le  secteur  du  radius  dans  les  autres 
families,  c*est-a-dire  descendre  obliquement,  se  re- 
tourner  en  avant  puis  en  arriere  pour  atteindre  le  point 
apical  de  I'aile.  Depuis  le  point  ou  elle  s*6carte 
jusqu'a  son  oxtremite,  la  nervure  IV  6met  un  certain 
nombre  de  branches  qui  peuvent  etre  simples  ou 
bifurqu^cs.  Vient  ensuite  la  nervure  basse  VI  qui 
part  de  la  base  de  Taile,  et  (jui  est  reliee,  comme 
nous  Tavons  dit,au  radius  III  par  une  nervule  transverse 
oblique ;  cette  nervure  VI  peut  etre  simple  ou  bifur- 
quee  plusieurs  fois  ;  la  nervure  haute  mediane  V  se 
d^tache  de  la  nervure  VI  et  est  reliee  a  sa  base  par 
une    nervule   transverse   oblique    a    la    nervure    IV. 
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Cette  mediane  est  fourcliue  ou  plusieurs  fois  bifur- 
qu^e.  Le  cubitus  VII  descend  obliquement  vers 
le  bord  posterieur  de  Faile  en  envoyant  en  arrifere 
plusieurs  branches  simples  ou  bifurqu^es.  La  ner- 
vure  VIII  tres  basse  s6pare  le  champ  anal  du  champ 
cubital ;  elle  est  simple  et  arqu6e.  Dans  le  champ  anal 
alternent  lesnervures  IX,  X,  XI  simples  ou  bifurqu6es. 
Enfin,  toutes  ces  nervures  sent  unies  entre  elles  par 
des  nervules  nombreuses  droites  et  assez  reguliere- 
ment  disposSes.  Ce  genre  comprend  cinq  especes  trou- 
v^es  k  Commentry. 

do  HOMALONEURA  ELEGANS,  Ch.  Brongn.  (1). 

Cette  espece  est  une  des  plus  grandes  du  genre  ;nous 
en  possedons  deux  enipreintes.  On  voit  bien  la  tete 
arrondie  avec  les  gros  yeux  globuleux  et  saillants,  la 
base  des  antennes,  la  base  de  la  patte  droite  de  la  pre- 
miere paire,  le  prothorax  avec  ses  expansions  que  je 
considere  comme  des  rudiments  d*ailes  prothoraci- 
ques  ;  on  voit  les  autres  parties  du  thorax,  Tabdomen 
assez  gros  et  large,  dont  chaque  anneau  se  termine  sur 
le  cote  par  une  courte  lame  pointue  et  les  ailes.  A  la 
base  de  chacune  d'elles,  entre  les  nervures  VII  et  VIII, 
on  remarqueune  sorte  de  petite  lamo  un  peu  concave 
arrondie  sur  les  bords  et  termin6e  en  pointe.  Etait- 
ce  un  organe  de  stridulation  ?  Ces  petits  organes  sem- 
blent  plus  saillants  sur  les  ailes  droites  que  sur  les 
ailes  gauches. 

Les  traits  distinctifs  de  la  nervation  sont  :  nervure 
costale  I  se  rapprochant  beaucoup  de  la  sous-costale  II 
au  milieu  de  la  longueur  de  Taile  ;  nervure  mediane  V 

(1)  Ch.  Brongniart.  Loc.  ciL,  p.  66,  Pl.  Ill,  Fig.  2. 
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presentant  deux  fourchons  ;  cubitus  VII  offrant  cinq 
rameaux  dont  deux  sont  bifurques  a  Textremit^.  Les 
nervures  et  les  nervules  transverses  sont  noires  et  la 
membrane  de  Taile  devait  Stre  transparente.  Le  champ 
anal  des  ailes  metathoraciques  est  plus  large  que  dans 
les  ailes  mesothoraciques. 

DIMENSIONS. 

Largeur. 

Tdte 0,005""° 

I  0,004  sans  les  appendices 

I  0,011  avec  les   appendices 

Mesothorax 0,006 

M6tathorax 0,006 

Longueur  des  ailes  ....  0,035 

Largeur  des  ailes 0,011 

Envergure 0,076 


2*  HOMALONEURA  PUNCTATA,  no  v.  sp. 

Cette  espece  dont  nous  possddons  deux  echantillons 
est  remarquable  par  la  coloration  de  ses  ailes,  qui  sont 
brunHtres  tandis  que  les  nervures  et  les  nervules  sont 
plus  claires ;  en  outre  on  distingue  en  plusieurs  points 
entre  les  nervules  des  taches  claires  arrondies.  La  ner- 
vation differe  peu  de  celle  de  VH.  elegans  ;  toutefois, 
la  costale  I  est  moins  rapproch^e  de  la  sous-costale  II 
au  milieu  de  sa  longueur,  les  nervures  sont  plus  droi- 
tes,  moins  arqu^es,  plus  ecart^es  Tune  de  Tautre. 
La  mediane  V  presente  deux  fourchons;  le  cubitus  VII 
a  cinq  branches  simples  ;  cnfln  dans  le  champ  anal^  la 
nervure  IX  a  deux  petites  branches  au  lieu  d'etre  four- 
chue  simplement.  Cette  espece  etait  plus  petite  que  la 
pr6cedente :  les  ailes  n*avaient  que  0",031  millimetres 
de  long  et  0",010  de  large. 
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3«  HOMALONEURA  BUCKLANDI,  nov.  sp. 

Cette  espece  est  de  plus  petite  taille ;  nous  n'en  pos 
s«Sdons  qu*une  empreinte  d*aile  ant^rieure. 

La  sous-costale  II,  tres  voisine  du  radius  a  la  base, 
se  rapproche  de  la  costale  et  la  suit  de  tres  pres  jusqu'jt 
rextr6mit6  de  Taile.  Le  radius  III  est  presque  droit.  La 
nervure  IV  est  nettement  distincte  du  radius  et  k  sa 
base,  d'abord  tres  rapproch6e  de  la  nervure  VI,  elle 
s'en  ecarte  et  vient  presque  toucher  le  radius.  La  m^- 
diane  V  est  simplement  bifurquee  a  I'extremite,  la 
nervure  VI  envoie  en  arriere  six  branches  qui  s*arrfetent 
au  bord  de  Taile  ;  le  cubitus  n*a  que  trois  branches 
dont  une  seule  bifurquee. 

Longueur  del'aile.  .  0">,029.  — Largeur.  .  0"*,009. 

4«  HOMALONEURA  JOANNAE,  nov.  sp. 

Cette  espece  est  fort  remarquable  par  les  bandes 
colorees  qui  couvraient  les  ailes.  L'empreinte  que  nous 
poss^dons  montro  les  trois  parties  du  thorax  et  les 
quatre  ailes  etal^es.  La  encore,  nous  remarquons  les 
lames  alaires  du  prothorax,  mais  fort  r^duites.  Les  ailes 
de  la  premiere  paire  sent  un  peu  r^tr^cies  a  la  base ; 
la  costale  I  s*6carte  de  la  sous-costale  a  la  base.  La 
sous-costale  II  et  le  radius  III  sont  assez  ecartds  Tun 
de  Tautre  et  paralleles  sur  toute  leur  longueur.  La 
nervure  IV  longe  le  radius  a  la  base  et  y  est  presque 
accolee ;  elle  s'en  Ecarte  ensuite,  puis,  se  recourbant  en 
avant,  devient  parallele  au  radius ;  elle  a  sept  branches 
qui  rejoignent  Textremite  etle  bord  post6rieur  de  Taile. 
La  m^diane  V,  dans  sa  seconde  moitie,  a  deux  bran- 
ches ;  la  nervure  VI,  sur  laquelle  la  mediane  prend  nais- 
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sance,  est  simple.  Le  cubitus  VII  est  tres  allonge  et 
emet,  en  arriere,  six  branches,  dent  la  premiere  prend 
naissance  tres  pres  de  la  base  du  cubitus.  La  ner- 
vure  VIII  est  simple  et  les  nervures  du  champ  anal  sent 
tr6s  reduites.  Les  ailes  de  la  §econde  paire  ofTrent  k 
peu  pres  la  mdme  disposition  des  nervures,  mais  elles 
sont  plus  larges  surtout  k  la  base. 

Les  ailes  sont  noires  et  presentent  cinq  bandes 
transversales  jaunatres,  qui  devaient  donner  a  ces  ailes 
Taspect  le  plus  agreable. 

DIMENSIONS 

LoDgaeur.  Largeur. 

,      ,         .  ^  .^^  I  0,005""°  a  la  base 

Ailes  m^sothoraciques.     0,022"        |  ^^^^^  ^^  ^.,.^^ 

,     .        .  ^  .^^  I  0,010  a  la  base 

Ailes  mitathoraciques.     0,022  |  ^^^^^  ^^  ^.j.^^ 

Je  d6die  cette  jolie  espece  k  ma  soeur,  M™*  Maximo 
Comu. 

5*   HOMALONEURA  ORNATA,  nov.  sp. 

Cette  espfece  est  tres  voisine  de  la  precedente,  tant 
par  la  forme  des  ailes  que  par  la  disposition  des  bandes 
color6es  sur  les  ailes. 

Cependant  elles  sont  un  peu  plus  courtes  et  plus 
larges  a  la  base. 

Nous  avons  un  ^chantillon  de  cette  espece  (empreinte 
et  oontre-empreinte). 

Dans  Taile  ant^rieure,  dans  la  seconde  moitie,  les 
nervures  costale  I,  sous-costale  II  et  radiale  III  sont 
tres  pr&s  les  unes  des  autres.  La  nervure  m^diane  V  a 
deux  branches  dont  Tune  est  fourchue,  ce  qui  n'avait 
pas  lieu  chez  H.  Joannae.  La  nervure  VI  est  bifurqu^e 

41 
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dans  sa  seconde  moitiS,  tandis  qu*elle  6tait  simple 
dans  Tespece  prec^dente.  Le  cubitus  n*a  que  trois 
branches  et  n'est  bifurque  que  dans  sa  seconde  moitiS, 
tandis  que  chez  H.  Joannae  il  6tait  divise  des  la  base 
et  avait  six  branches.  Le  champ  anal  a  aussi  plus 
d*importance  que  dans  la  pr^c^dente  espece. 

L'aile  post6rieure  est  large  et  est  plus  acumin^e; 
quant  a  la  nervation,  elle  ne  diflfere  pas  sensiblement 
de  celle  de  Taile  anterieure. 

Nous  voyons,  outre  les  ailes,  sur  rempreinte,  le 
corps  tout  entier  :  la  tete,  le  prothorax  avec  ses  lames, 
le  m^sothorax  et  le  m6tathorax,  I'abdomen  allong6, 
att^nu6  k  Textr^mit^,  portant  sur  chaque  anneau  une 
paire  de  lames  termin^es  en  pointe,  puis  le  dernier 
anneau,  ddpourvu  de  lames,  et  pr^sentant  les  deux  61ets 
multiarticul^s  et  velus. 

DIMENSIONS 

Longueur  Largeur 

Tete 0,003™" 

Prothorax 0,007 

M6sothorax 0,004 

M6tathorax 0,005 

Abdomen 0,017  0,005™  i  la  base 

Filets 0,001  k  la  base 

(  0,006  k  la  base 
Ailes  mesothoraciques.     0,021  j  ^^^^  ^^  ^.j.^^ 

n^^.  {  0,010  a  la  base 

Ailes  m6tathoraciques.     0,021  j  ^^^^^  ^^  ^^.^^ 


6*  HOMALONEURA  BONNIERI,  nov.  sp. 

Cette  espece  est  beaucoup  plus  grande  que  les 
pr^cedentes,  car  elle  mesure  9  centimetres  d'envergure. 
Nous  poss6dons  deux  echantillons,  dont  Tun  est  un  peu 
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Restauration  de  Homaloneiira  Bonnieri  de  grandeur  naturelle. 
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plus  petit  que  Tautre.  On  peut  voir  sur  les  deux  la  tSte 
et  le  thorax,  rabdomen  sur  Tun  d'eux.  Les  ailes  sont 
tres  bien  conservees  chez  le  plus  grand  exemplaire. 

La  tete  est  arrondie,  avec  de  gros  yeux  globuleux.  On 
distingue  la  base  des  antennes,  qui  sont  tres  fines  d^s 
la  base.  Le  prothorax  est  plus  etroit  que  les  autres 
segments  thoraciques,  mais  il  porte,  en  revanche,  deux 
lames  arrondies,  acumin6es  et  r6tr^cies  a  la  base, 
parcourues  par  une  forte  nervure  m^diane,  et  qui 
montrent  bien  qu*on  a  la  des  ailes  rudimentaires.  Le 
mesothorax  et  le  metathorax  sont  ^gaux;  I'abdomen 
est  large  et  chaque  anneau  porte,  sur  le  c6t6,  une  tres 
petite  lame. 

Les  ailes  sont  larges  et  le  champ  anal  est  plus 
dSveloppe  dans  Taile  post^rieure  que  dans  Taile  ante- 
rieure.  Le  champ  costal,  en  revanche,  est  plus  large 
dans  Taile  anterieure. 

Le  champ  costal  est  tres  etroit  au  milieu  de  Taile 
anterieure,  mais  il  s'61argit  vers  Textr^mit^  de  Taile, 
ce  qui  n*a  pas  lieu  dans  Taile  posterieure.  La  nervure 
IV  a  six  branches  simples  ou  bifurqu^es ,  la  m^diane  V 
et  la  nervure  VI  sont  plusieurs  fois  divis6es ;  le  cubi- 
tus VII  envoie,  en  arriere,  quatre  ou  cinq  branches 
simples  ou  fourchues.  La  nervure  VIII  est  bifurquie  a 
son  extremit6,  fait  qui  ne  se  pr^sente  pas  chez  les 
especes  prec^dentes.  Enfin,  le  champ  anal  offre  plu- 
sieurs nervures  g^neralement  bifurqu^es.  On  distingue 
tres  nettement,  a  la  base  des  ailes,  cette  partie  en  forme 
de  lame  arrondie  sur  les  c6t6s  et  pointue  a  T-extremiti 
et  qui  pourrait  bien  6tre  la  base  de  plusieurs  nervures, 
comme  cela  se  voit  chez  certains  Orthopteres. 
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DIMENSIONS 

LoDguenr        Largear 

TSte O.OOS""     0,005""» 

Prothorax 0,003         0,0045 

M^sothorax 0,006         0,007 

M^tathorax 0,006         0,007 

0,007  k  la  base 
0,005  k  rextr6mit6 
Lames  du  prothorax.  .     0,004         0,005 

0,010  diabase 
Ailes  m^sothoraciques.    0,043         n  ma  -i- 

^  (  0,012  au  milieu 

(  0,012  k  la  base 
Ailes  m6tathoraciques.    0,043      j  ^^^^3  ^^  ^.j.^^ 

Nous  d^signons  cette  espece  sous  le  nom  de  H. 
Bonnierij  la  dediant  k  M.  G.  Bonnier,  professeur  k  la 
Sorbonne. 


II.    BLANCHiVRDIA,   nov.  gen. 

Ce  genre  peut  dtre  considers  comme  Stant  le  plus 
proche  de  nos  ephemeres,  car  le  corps  de  Tinsecte  est 
plus  grele,  Tabdomenest  termine  par  trois  filets,  comme 
cela  se  voit  chez  quelques  genres  qui  vivent  de  nos 
jours  (Ephemera.  Potamanthus,  Caenis)^  enfin  il  existe 
de  ces  nervures  intercalaires  ou  venae  spuriae  de 
Redtenbacher.  Mais,  ce  qui  eloigne  les  Blanchardia  des 
genres  vivants,  c*est  que  les  quatre  ailes  sont  bien 
d6veloppees,  tandis  que,  chez  les  especes  vivantes,  on 
sait  que  les  ailes  de  la  seconde  paire  sont  plus  ou  moins 
atrophiees.  Nous  n*avons  qu'un  echantillon  et  il  est 
difficile  d'y  voir  nettement  les  difTerentes  parties  du 
corps  telles  que  la  tete,  le  thorax,  Tabdomen,  les 
pattes.  Toutes  ces  parties  sont  visibles,   mais  on  ne 
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Pio.     18. 


peut  en  pr^oiser  les  de- 
tails. La  tdte  6tait  petite, 
arrondie  ;  le  prothorax 
est  tres  court,  le  meso- 
thorax  et  le  metathorax 
plus  gros  et  plus  longs  ; 
Tabdomen  grele  est  ter- 
mine  par  trois  filets ;  les 
pattes  sont  assez  longues 
et  greles.  Les  ailes,  par 
centre,  sont  tres  nettes ; 
elles  sont  assez  larges  et 
arrondies  a  rextr6mit6; 
cependant  le  point  apical 
est  leg&rement  acumind. 
Le  champ  costal  est 
assez  large,  mais  il  ne 
Test  pas  plus  a  la  base  qu'au  milieu.  La  sous-costale  II 
et  le  radius  III  se  terminent  au-dessus  du  point  apical. 
La  nervure  IV  part  de  la  base  du  radius  et  envoie  deux 
rameaux  principaux ;  de  chacun  des  angles,  formes  par 
ces  deux  rameaux  avec  la  nervure  IV,  part  une  nervure 
intercalaire  qui  prend  naissance  au  point  de  jonction  de 
deux  nervules  transverses  qui  se  rencontrent  en  for- 
mant  un  angle  obtus.  La  nervure  mediane  V  est  simple 
dans  les  deux  paires  d*ailes,  mais  tandis  que,  dans  Taile 
ant^rieure,  elle  part  du  radius,  dans  Taile  post^rieure 
elle  provientde  la  base  de  Taile.  La  nervure  concave  VI 
est  fourchue  dans  les  deux  paires  d*ailes,  mais  tandis 
que,  dans  les  ailes  de  la  premiere  paire,  il  n'y  a  qu'une 
nervure  intercalaire  entre  les  deux  branches  de  la 
fourche,  dans  les  ailes  post^rieures  il  y  a,  de  chaque 


BaetU  ftavida    (graNit  iTu  tiin). 

d'apr^s  A.  E.  Pictet  (1). 

Esp^ce  vivante  europ^enne. 


(1)   A.   E.    Pictet.    Synopsis    des    Nevropteres    d'Espagne. 
Geneve,  1865  (page  24,  Pl.  Ill,  Fig.  1). 
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c6t6  de  la  nervure  intercalaire  principale,  une  nervure 
intercalaire  plus  petite. 

Le  cubitus  VII  est  simple  ;  la  nervure  basse  VIII 
Vest  egalement ;  enfin,  dans  le  champ  anal  que  nous  ne 


Fig.    14. 

Hestauration  de  Blanchardia  pulchella  Ch.  Brongn. 
(grandie  deux  fois). 

pouvons  voir  que  dans  Tune  des  ailes  de  la  seconde 
paire,  il  y  a  la  nervure  anale  IX  bifurqu^e  h  Textre- 
init6,  puis  la  nervure  XI,  et,  entre  les  deux,  plusieurs 
nervures  intercalaires. 

Toutes  ces  nervures  sont  unies  entre  elles  par  un 
grand  nombre  de  nervules  transverses,  non  bifurqu^es, 
dimples,  mais  irregulierement  dispos^es. 
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Nous  d^dions  ce  charmant  insecte  a  notre  illustre 
maitro,  M.  Emile  Blanchard,  professeur  au  Mus6um, 
membre  de  TAcaddmie  des  Sciences,  sous  le  nom  do 
BlsLTtchardia  pulchella . 

DIMENSIONS 

Longueur/         Largeur 

TSte 0,002""»       0,003"" 

Thorax 0,007  0,004 

KUA  nmc.        I  0,0025  i  la  base 

Abdomen 0,015  a  aao  j.  i»     *  x    -^x 

'  (  0,002  k  1  extr6miW 

Filets 0,007 

Ailes  m^sothoraciques    0,210 

.     .  A «..        ^  0>006  k  la  base 

Ailes  m6tathoraciques     0,200        /  a  007  T 

Nous  placerons  VHomothetus  fossilis  et  le  Dyscritiis 
vef U5 f U8,  decrits  par  Scudder  et  provenant  du  D6vonien 
du  Nouveau  Brunswick,  dans  cette  famille  (1). 


III.  HOMOTHETUS  FOSSILIS,  Scudd. 

Dans  cette  espece,  nous  voyons  la  sous-costale  II 
se  terminer  k  Textremite  de  Taile.  II  est  impossible 
de  connaitre  la  base  du  radius  ni  de  son  secteur, 
non  plus  celle  de  la  mediane,  ni  du  cubitus.  On  voit 
mieux  la  nervure  anale  IX  qui  donne  naissance  a  plu- 
sieurs  branches  relives  par  des  nervules  transverses. 


(1)  Voir  Scudder.  The  earliest  winged  insects  of  America. 
A  re-examination  of  the  Devonian  insects  of  New-Brunswick, 
in  the  light  of  criticisms  and  of  new  studies  of  other  Paleozoic 
times.  Cambridge  1885. 
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IV.  DYSCRITUS  VETUSTUS,  Scudd. 

Le  DyscritiirS  vetustus  ne  consiste  qu'en  un  morceau 
de  la  partie  poster! cure  de  Taile,  et  les  nervures  que 
Ton  distingue,  reliees  entre  elles  par  des  nervules 
transverseSjSont  probablement  la  m6diane  etune  partie 
du  cubitus. 


V.  ANTHRACOTHREMMA  ROBUSTA,  Scudd. 

Dans  cette  famille  peut  prendre  place  un  genre  cree 
par  M.  Scudder  pour  des  empreintes  trouvees  dans  le 
carbonifere  de  Mazon  Creek,  Illinois,  et  qu'il  a  designees 
sous  le  nom  de  Anthracothremma  robusta.  Scudder 
rangeait  ces  insectes  dans  sa  famille  des  Homothetidae. 


ANTHRACOTHREMMA    SCUDDERI,    nov.  sp. 

Nous  avons  trouve,  dans  les  schistes  de  Commentry, 
une  empreinte  qui,  malgre  son  mauvais  6tat  de  conser- 
vation, pr6sente  certains  caracteres  qui  nous  permet- 
lent  de  la  faire  rentrer  dans  la  famille  des  Protephe- 
MERiDA,  a  c6t6  des  Anthracothremma  de  Scudder. 

L'insecte  est  vu  au  repos,  les  ailes  repliees  se  recou- 
vrant,  et  laissant  Tabdomen  k  d^couvert ;  il  est  done 
difficile  de  voir  la  nervation. 

La  tete  est  petite,  pourvue  d*antennes  filiformes. 

Les  pattes  prothoraciques  sont  visibles ;  la  cuisse  est 
courte,  trapue  ;  la  jambe,  de  la  meme  longueur  que  la 
cuisse,  est  un  peu  moins  large,  l^gerement  arqu^e ;  puis, 
les  tarses  qu*il  est  impossible  de  distinguer  s^parement 
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^t  de  compter  par  consequent,  mais  qui  occupent  une 
longueur  ^gale  k  celle  de  la  jambe. 

Le  prothorax  est  6troit  en  avant,  et  devient,  en  arriere, 
aussi  large  que  le  m^sothorax  et  que  le  m6tathorax. 

L*abdomen  est  assez  gros,  form6  d*anneaux  aussi 
longs  que  larges ;  11  est  att^nu^  a  rextr6mit6  et  termini 
par  deux  longs  filets. 

La  nervation  est  bien  difficile  k  appr6cier,  d'abord 
parce  que  Tempreinte  n*est  pas  tres  bien  conserv6e, 
ensuite  parce  que  les  ailes  se  recouvrent,  ^tant  plac^es 
Tune  au-dessus  de  I'autre ;  de  sorte  que  les  nervures 
des  deux  ailes  ne  s*entrecroisent  pas  toujours,  mais 
sont  souvent  parallfeles  ;  il  est  done  difficile  de  juger  k 
laquellc  des  deux  ailes  elles  appartiennent.  N^anmoins, 
on  peut  dire  que  les  ailes  avaient  k  peu  pres  la  forme 
et  les  dimensions  de  celles  de  Y Homaloneura  elegans. 
La  costale  I  est  assez  ecart^e  a  la  base ;  la  sous-cos- 
tale  II  et  le  radius  III  se  terminent  k  Textremit^  de 
Taile.  La  nervure  IV  avait  un  assez  grand  nombre  de 
branches.  Nous  trouvons  la  plus  grande  ressemblance 
Bvec  les  figures  de  VAnthracothremma  robusta  don- 
nees  par  Scudder  (1)  et  nous  designerons  Tespece 
de  Commentry  sous  le  nom  de  Anthracothremma 
3cudderi. 


(1)  Palaeodictyoptera  :  or  the  affinities  and  classincation  of 
Paleozoic  hexapoda  —  in  memoirs  of  the  Boston  Society  of 
Natural  history,  1885.  Vol.  III.  november  XI.  P.  327.  Pl.  30. 
Fig.  1,  5,  6. 
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CHAPITRE  III. 


lies     Platypf^rlfies* 

III.  PLATYPTERIDA,  Ch.  Brongn.  (1). 

Les  insectes  qui  composent  cette  famille  peurent 
compter  parmi  les  plus  curieux  de  la  periode  houill^re. 
Ce  sont  des  Nevropteres  en  general,  de  grande  taille, 
dont  les  plus  petits  ne  mesuraient  pas  moins  de  neuf 
centimetres  d'envergure.  lis  ne  comptent  plus  aucun 
representant  dans  la  nature  actuelle,  et  les  groupes 
auxquels  on  peut  les  comparer  sont  les  Eph6m^rides. 
Toutefois,  ils  en  diiTerent  beaucoup  par  un  certain 
nombre  de  caracteres  de  la  nervation,  dont  le  principal 
est  que  le  radius  n'est  pas  simple,  mais  a  un  secteur 
plus  ou  moins  ramifie ;  en  outre,  les  ailes  de  la  seconde 
paire  sont  bien  developpees  et  plus  larges  en  g^n^ral 
que  celles  de  la  premiere  paire,  ce  qui  ne  se  voit  pas 
chez  nos  Ephemeres. 

Dans  la  famille  des  Protephemerioa,  nous  avons  vu 
des  caracteres  tres  voisins  de  ceux  des  Ephemeres 
actuelles  et  cependant  nous  avons  remarqud  des  ailes 
post^rieures  bien  developpees.  II  est  d*ailleurs  intd- 
ressant  de  constater  que  les  insectes  houillers,  quelle 
que  sbit  la  famille  k  laquelle  ils  appartiennent,  ont  les 
ailes  de  la  seconde  paire  un  peu  plus  larges  que  celles 
de  la  premiere,  ou  tout  au  moins  egales. 

Les  echantillons  que  nous  posR6dons  ne  presentent 

(1)  Ch.  Brongniart.  Loc.  ci7.,  p.  62. 
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en  general  que  les  ailes,  rarement  le  corps  a  et6  con- 
serve, et,  en  tous  cas,  jamais  completement.  Sur  un 
exemplaire  nous  pouvons  voir  la  t6te,  les  antennes 
et  les  pattes.  Deux  ^chantillons  nous  montrent  Tabdo- 
men  complet  termini  par  deux  longs  filets  velus.  Cet 
abdomen  est  plutot  cylindriquo  et  les  anneaux  no 
portent  pas  sur  les  cotSs  des  lames  analogues  k  celles 
que  nous  avons  observces  chez  les  Corydaloides. 

Les  ailes  sont  assez  longuos  et  larges ;  elles  se  ter- 
minent  en  s'att^nuant  et  se  recourbant  en  arriere.  Ces 
ailes  devaient  etre  brillamment  colorees,  car  presque 
toutes  oflfrent  encore  des  dessins  fort  jolis  et  des  plus 
varies,  qui  indiquent  non  pas  les  couleurs,  mais  des 
rapports  do  tons ;  les  ailes  6taient  g6neralement  fonc^es, 
avec  des  bandes  ou  des  taches  plus  claires.  Quant 
a  la  nervation,  bion  qu'elle  varie  beaucoup,  elle  pre- 
sente  cependant  certains  caracteres  qui  se  retrouvent 
chez  les  differents  representants  de  cette  famille.  D'aprfes 
cette  nervation  des  ailes,  nous  formerons  non  seulement 
des  genres,  mais  plusieurs  sous-families. 

Ces  sous-families  seront  etablies  d'apres  certains 
caracteres  de  la  nervation  proprement  dite  et  de  la 
reticulation  qui  peut  etre  form^e  de  nervules  regulii- 
rement  dispos^es,  droites  et  simples^  peu  nombreuses 
ou  abondantes,  ou  encore  de  nervules  plus  ou  moins 
irregulieres,  dans  la  disposition  ou  la  forme.  II  est 
probable  que  Ton  modifiera  cette  famille  en  la  subdi- 
visant,  lorsque  de  nouvelles  d^couvertes  auront  aug- 
mente  nos  connaissances,  surtout  lorsqu'on  connaitra 
d*une  fagon  plus  complete  la  forme  du  corps,  Quoi  qu'il 
en  soit,  pour  le  moment  nous  r^unirons  ces  insectes 
en  une  seulo  grande  famille  avec  des  divisions  secon- 
daires;  car,  en  multiplianttrop  les  families,  nous  risque- 
rions  d'embrouiller  la  question  au  lieu  de  Teclairer. 

Si  nous  examinons,  d'une  fagon  gen6rale,  la  nerva- 
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tion  de  ces  curieux  insectes,  nous  remarquons  d'abord 
que  les  nervures  n'ont  pas  la  mdme  direction  que  chez 
les  types  des  autres  families  precSdemment  etudiees ; 
par  suite  de  la  largeur  des  ailes,  les  nervures,  dont  les 
principales  ne  varient  pas  en  nombre,  au  lieu  d'etre 
tres  allongees  et  gagner  I'extr^mite  des  ailes,  sont 
disposees  presque  verticalement  par  rapport  a  la  lon- 
gueur des  ailes  se  dirigeant  vers  le  bord  post6rieur. 

Cette  disposition  donne  de  suite  a  la  nervation  un 
caractfere  special. 

Nous  remarquons  ensuite  que  le  bord  anterieur  de 
Taile  est  plus  ou  moins  ondul6,  et  que,  dans  les  ailes 
de  la  premiere  paire,  le  champ  costal  est  plus  ^lev6  que 
dans  les  ailes  de  la  seconde  paire.  Dans  la  famille  des 
Protephemerida,  nous  avons  vu  des  cas  ou  le  champ 
costal  etail  presque  egal  et  aussi  large  dans  les  deux 
paires  d'ailes. 

La  nervure  sous-costale  II  s'arrete  sur  la  costale  I 
plus  ou  moins  prfes  de  Textremite  de  Taile,  mais  le  plus 
souvent,  c'est  a  Tapex  memo  de  Taile  qu'elle  se  ter- 
mine.  Le  radius  III  est  tantot  tres  pres  de  la  sous- 
costale  de  sorte  qu'il  n'y  a  entre  ces  deux  nervures 
qu'un  espace  tr^s  restreint,  ou  bien  il  en  est  assez 
6carte.  Le  radius  est  pourvu  d'un  secteur  S  III  qui 
se  dStache  plus  ou  moins  pres  de  la  base  de  Taile,  mais 
toujours  dans  la  premiere  moitiede  la  longueur  deTaile. 
Ce  secteur  6met  des  rameaux  qui  sont  nombreux  ou 
peu  abondants,  simples  ou  bifurqu6s,  mais  ils  ne  par- 
tent  jamais  de  la  base  de  ce  secteur,  et  celui-ci  reste 
simple  g^n^ralement  pendant  la  premiere  moitie  de  sa 
longueur. 

La  mediane  V  est  le  plus  souvent  trfes  divis^e, 
de  sorte  qu'il  ne  reste  que  peu  de  place  pour  le 
cubitus  VII  qui  n'est  jamais  simple,  mais  dont  le  champ 
occupe  moins  de  place   que  le  champ  median.  Enfln, 
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le  champ  anal  IX,  etc.,  est  toujours  plus  large  que 
dans  les  pr6c6dentes  families  et  peut  mdme  dtre  tris 
large  {L&mproptilia  GraniT Euryi)  dans  Taile  post6- 
rieure  surtout. 


l^*  Soat-famlUo 
SPIIiAPTBRIDA 

I.  COMPSONEURA   (1),  nov.   gen. 
=  Zeilleria,  Ch.  Bronon.  (2). 

Deux  empreintes  peuvent  etre  placdes  dans  ce  genre, 
et  constituent  chacune  une  espece  difT6rente.  L'une 
n'est  representee  que  par  une  aile,  Tautre  par  les  ailes, 
qui  se  recouvrent,  et  par  un  abdomen  pourvu  de  ses 
filets  tr^s  gros  k  la  base ;  Tabdomen  est  gros  et  presque 
aussi  long  que  les  ailes. 

Les  ailes,  dans  ce  genre,  sont  remarquables  par  leur 
largeur  relativement  a  leur  longueur;  elles  sont  en  effet 
a  peine  deux  fois  plus  longues  que  larges  ;  elles  sont 
foncees,  avec  des  taches  claires  arrondies  qui  se  suivent 
en  lignes  ou  avec  des  marbrures  plus  claires.  Les 
nervures,  par  suite  de  la  largeur  et  du  peu  de  longueur 
de  Taile,  ont  une  direction  assez  speciale  ;  elles  sont 
peu  couch^es,  presque  verticales,  perpendiculaires  au 
sens  de  la  longueur,  et  il  y  a  dans  le  champ  anal 
une  tendance  k  Teventail. 

Nous  avions  dedie  ce  genre  k  M.  Zeiller,  ingenieur 
au  Corps  des  Mines,  bien  connu  par  ses  belles  recher- 
ches  sur  les  v^gdtaux  fossiles ;   mais  ce  nom  a  d6]k 

(1)  Du  grec  xo[a<|k{»  ^l^gant  et  veuptJv  nervure. 

(2)  Ch.  Brongniart.  Loc.  cit,  p.  63,  Pl.  V,  Fio.  2. 
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^t6  employ 6  par  Bayle  en  1879  pour  des  Brachiopodes, 
nous  avons  done  du  le  changer. 


lo  COMPSONEURA  FUSCA,  Ch.  Brongn.  (1). 

L*6chantillon  montre  le  bord  extreme  de  Taile  anW- 
rieure  droite,  Taile  post6rieure  droite  qui  recouvre 
I'anterieure,  une  partie  de  Taile  posterieure  gauche, 
Tabdomen  compose  de  neuf  anneaux  dont  le  dernier 
tres  court  porte  deux  filets  tres  larges  des  la  base,  ce 
qui  fait  penser  qu'ils  devaient  etre  trfes  longs. 

Les  anneaux  de  1*  abdomen  sont  deux  fois  plus  larges 
a  la  base  qu'a  Textr^mite  et  presentent  au  milieu  une 
ligne,  une  sorte  de  carene.  II  n  y  avait  pas  de  lames 
lat^rales,  mais  chaque  anneau  se  termine  en  pointe 
de  chaque  cotS.  Des  deux  filets,  un  seul  est  bien  net 
des  sa  base  ;  ils  etaient  multiarticul^s  et  presentaient 
des  rang6es  de  poils  fins  et  couches  dans  le  sens  de  la 
ongueur. 

Les  ailes  sont  larges  a  la  base  et  s'att^nuent  vers 
rextr6mit^ ;  le  point  apical  est  situe  au  milieu  de  la 
largeur  de  Taile,  tandis  que,  dans  les  Protephemerida, 
nous  avons  vu  qu'il  etait  generalement  bien  en  arriere. 

C*est  Taile  de  la  seconde  paire  de  droite  que  nous 
decrirons,  puisque  c*est  la  seule  qui  soit  a  peu  pr^s 
complete.  Toute  la  base  de  I'aile  a  et6  bris6e.  La 
costale  I  est  droite,  la  sous-costale  II  et  le  radius  III 
sont  paralleles  et  s*arretent  sur  la  costale  en  avant  du 
point  apical  de  Taile.  Le  secteur  du  radius  est  assez 
ecartS  et  donne  naissance,  vers  sa  seconde  moiti6,  k 
quatre  branches  dont  la  premiere  pres  de  la  base  est 
bifurquee  k  Textremit^.  Lam^diane  V  donne  naissanco, 

(1)  Ch.  Brongniart.  Loc.  cit.,  p.  63,  Pl.  V,  Fig,  2. 
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en  avant,  k  trois  branches  bifurqu6es.  Le  cubitus  VII 
emet  6galement  en  avant  trois  rameaux  dont  le  pre- 
mier foumit  a  son  tour  en  avant  trois  branches,  le 
second  est  bifurque,  et  le  troisieme  est  tres  court 
n'etant  en  quelque  sorte  que  Textremit^  bifurqu6e  du 
rameau  principal  du  cubitus.  Vient  enfin  le  champ 
anal  forme  des  nervures  IX  et  XI  plusieurs  fois  bifur- 
qu^es,  et  dont  les  derniers  rameaux  pres  de  la  base  se 
retournent  en  arrifere. 

Les  nervures  sont  relives  par  des  nervules  simples  et 
dispos6es  r6gulierement  en  lignes.  Les  ailes  sont  fon- 
cees  et  offrent  des  taches  claires  irregulieres. 

DIMENSIONS 
LoDgueur.  Largeur. 

O.OO?"""  k  la  base 


Abdomen 0,031""    ^  a  aa/  *  r     4.  ^    •*- 

/  0,004  a  1  extr^mite 

Filets 0,001  a  la  base 

^  ^00        I  0,015  a  la  base 
Ailesposteneures    0,038        j  ^^^55  ^^  ^^,^^ 


2o  COMPSONEURA  FORMOSA,  Ch.  Brongn.  (1). 

Cette  espece  plus  grande  que  la  precedente  n'est 
representee  que  par  une  aile,  qui  a  ^t6  bris^e  en 
plusieurs  points,  mais  ce  qui  existe  est  tres  net  et 
prouve  que  Taile  etait'admirablement  coloree ;  il  nous 
reste  Textr^mit^  et  la  region  posterieure  de  la  base  de 
Taile.  Nous  voyons  la  sous-costale  II  et  le  radius  III  se 
terminer  sur  la  costale  I  un  peu  en  avant  de  Tapex  de 
Taile.  Le  secteur  du  radius  S  III  est  assez  rapproche  du 
rameau  principal  et  donne  naissance  a  cinq  branches 

(1)  Loc,  cit. 
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dont  la  premiere  seule  est  bifurquee.  La  nervure 
m^diane  V  ofTre  des  rameaux  asscz  obliques  dirig^s  vers 
rextr6mite  de  Taile,  mais  le  cubitus  VII  a  des  rameaux 
simples  ou  bifurqu^s  presque  verticaux,  et  les  dernieres 
nervures  du  champ  anal  tendent  a  se  recourber  en 
arriere.  Les  branches  du  secteur  du  radius  sont  reliees 
par  deux  lignes  de  nervules  transverses  dont  Tune  est 
toutpres  du  bord  de  I'aile  ;  mais  les  nervures  du  champ 
cubital  et  du  champ  anal  sont  reliees  par  des  nervules 
moins  regulierement  dispos^es.  L*aile  est  fort  joliment 
color^e  par  des  tons  rougefitres,  avec  des  taches  claires, 
formant  des  bandes  irrSguIieres. 

Longueur  de  Taile :  52  millimetres ;  largeur  au  milieu  : 
29  millimetres. 


II.  SPILAPTERA,   Ch.  Brongn.  (1). 

Dans  ce  genre,  les  ailes  sont  plus  allongees,  moins 
larges,  et  les  nervures  sont  plus  obliques.  Le  champ 
costal  est  assez  large  a  la  base  de  Taile,  mais  la  ner- 
vure sous-costale  II  viont  s*accoler  a  la  costale  I  bien 
avant  Textremitfi  de  Taile.  Le  secteur  du  radius  S  III  se 
detache  assez  pres  de  la  base  du  radius  III  et,  apres 
8*dtre  ^cartd,  ne  se  rapproche  pas,  do  sorto  qu*il  y  a 
entre  le  radius  et  son  secteur  un  assez  large  espace, 
et  les  deux  nervures  sont  unies  par  quelques  nervules 
transverses  droites  ou  ondul^es.  Le  secteur  S  III  donne 
un  certain  nombre  de  branches  simples  ou  bifurquees. 
La  mediane  V  est  divisee  en  deux  rameaux  qui  se 
subdivisent  a  leur  tour  en  plusieurs  branches  simples 
ou  bifurquees.  Le  cubitus  VII  envoie  en  arriere  un 


(1)  Charles  Brongniart.  Loc.  ciL,  p.  63,  PL   V,  FiG.  1. 
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certain  nombre  do  rameaux ;  enfin,  le  champ  anal  est 
tres  reduit.  Les  nervures  sont  unies  par  des  nervules 
transverses  disposees  generalement  en  ligne,  et  for- 
mant  avec  les  nervures  des  lignes  en  zigzag.  Les  ailes 
devaient  etre  brillamment  colorees,  car  on  distingue 
des  taches  rondos  ou  ovales  qui  apparaissent  en  clair 
sur  un  fond  brun  rouge&tro. 


!•  SPILAPTERA  PACKARDI,  Ch.  Brongn.  (1). 

Nous  poss6dons  deux  6chantillons  de  cette  charmante 
esp&ce. 

L'aile  est  trois  fois  plus  longue  que  large.  La  ner- 
vure  costale  I  s'ecarte  a  la  base,  puis  se  rapproche  assez 
rapidement  et  s'accole  a  la  sous-costale  II  un  peu  au 
dela  du  milieu  de  la  largeur  de  Taile.  La  costale  est 
unie  a  la  sous-costale  par  huit  nervules  droites  assez 
espac^es  et  entre  lesquelles  est  une  grosse  tache  claire 
arrondie. 

Le  radius  III  se  divise  assez  pr^s  de  la  base ;  son 
rameau  principal  est  tres  rapproche  de  la  sous-costale 
et  se  termine  a  Textr^mit^  de  Taile ;  son  secteur,  k 
partir  de  sa  seconde  moiti^,  envoie  cinq  branches 
simples,  reliees  entre  elles  par  quatre  rangees  de 
nervules.  Dans  chaque  cellule,  ainsi  form6e  par  les 
branches  du  secteur  du  radius  et  les  nervules  transver- 
ses, est  une  tache  claire  ovale.  De  meme,  le  secteur 
du  radius  estuni  au  rameau  principal,  dans  sa  seconde 
moiti6,  par  cinq  nervules  transverses  assez  ecart6es 
I'une  de  I'autre  et  nous  y  voyons  trois  grosses  et  une 
petite  taches  claires.  La  m^diane  V  est  tres  d6veloppde ; 
elle  se   divise  au  dela  du  point  de  depart  du  secteur 

(1)  Charles  Brongniart.  Loc.  cit,  p.  63,  Pl.  V,  Fig.  1. 


Digitized  by 


Google 


/ 


LES    PLATYPT^RIDES  339 

du  radius ;  son  rameau  anterieur  a  trois  branches  en 
arriere,  et  son  rameau  post6rieur,  trois  branches  en 
avant.  Le  cubitus  VII,  divis6  en  deux  rameaux,  a  six 
branches  en  arriere  au  rameau  anterieur  et  deux  en 
avant  au  rameau  posterieur,  dont  la  premiere  est 
bifurqu^e  et  la  seconde  simple.  Enfin,  le  champ 
anal  se  compose  de  cinq  nervures,  dont  la  seconde 
seule  est  bifurqu6e.  II  y  a,  entre  toutes  ces  nervures, 
des  nervules  transverses  et  de  grosses  taches  claires 
o  vales. 

DIMENSIONS 

Longueur  de  Taile 0,056"" 

a  la  base  .  .     0,010 


^^^^"^ )  au  milieu.  .     0,017 

Envergure 0'",i26. 


2*   SPILAPTERA   LIBELLULOIDES,  Ch.  Brongn.  (1). 

Cette  espece  etait  un  peu  moins  grande  que  la  pr6- 
c6dente;  elle  n'avait  pas  plus  de  120""  d'envergure  ; 
cependant,  les  ailes  etaient  un  peu  plus  larges. 

Nous  en  avons  un  Schantillon. 

Les  quatre  ailes  sont  ^tendues ;  le  corps  a  6t6  en 
partie  conserve,  mais  on  ne  pent  en  voir  que  des 
debris  sur  Tempreinte.  De  mdme,  les  ailes  sont  incom- 
pl&tement  conserv6es. 

Nous  nous  contenterons  d'indiquer  en  quoi  oette 
espece  difTere  de  la  prSc^dente  que  nous  avons  longue- 
mentd^crite.  II  y  ad*abord  un  plus  grand  espace  entre 
la  costale  I  et  la  sous-costale  II  d'une  part,  et  entre  le 

(1)  Ch.  Brongniart.  Loc.  cit,,  p.  63. 
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radius  III  et  son  secteur  S  III  d*autre  part.  Les  nervu- 
les  qui  relient  le  radius  au  secteur  sont  onduldes  au 
lieu  d'etre  droitos ;  le  secteur  n*a  que  quatre  branches 
au  lieu  de  cinq.  La  m^diane  V  n'a  que  deux  branches 
h  chacun  de  ses  deux  rameaux  au  lieu  de  trois.  De 
mdme,  il  n'y  a  que  trois  branches  au  rameau  anterieur 
du  cubitus  VII  au  lieu  de  six,  et  le  rameau  post^rieur 
est  simplement  bifurquS. 

Dans  cette  espece,  on  voit  un  fragment  des  ailes  de 
la  seconde  paire  et  Ton  pent  s*assurer  qu'elles  etaient 
plus  larges  que  celles  de  la  premifere  paire.  Le  corps 
existe,  mais  on  n'en  peut  voir  aucun  detail.  L'abdomen 
etait  cylindrique  et  assez  long ;  le  thorax  large  et  mar- 
qu^de  deux  fortes  impressions  circulaires  au  mSsothorax 
et  au  mctathorax. 

Le  nombre  des  nervules etait  moindre  que  dans  Tautre 
esp&ce  ;  ainsi,  les  branches  du  secteur  du  radius  n'ont 
que  deux  rang^es  de  nervules  au  lieu  de  quatre.  En 
outre,  les  colorations  6taient  un  peu  diff^rentes;  les 
nervules  dtant  moins  nombreuses,  plus  espac6es,  les 
taches  claires  qui  existaient  entre  les  nervules  etaient 
plus  grandes,  plus  allongees. 

DIMENSIONS 

Longueur.     Largeur. 
Corps  depuis  la  tfite  jusqu'a 
rextremit6  de  Tabdomen  .     OjOSS"*" 

Abdomen 0,055        0,011"alabase 

^  r.^n     I   0,015  a  la  base 

Ailes  anterieures O.Ooo     {   ^  ..r.^  m- 

'  (   0,020  au  milieu 

0,020  it  la  base 


Ailes  posterieures. 0,057     .    ^  ^^^  ... 

'^  \   0,022  au  milieu 

Envergure 120  millimetres. 
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3*  SPILAPTERA  VENUSTA,  Ch.  Brongn.  (1). . 

Cette  espece  est  plus  petite  que  la  prec^dente.  Nous 
n'en  avons  qu'une  empreinte  d'aile,  qui  devait  etre 
om6e  des  plus  belles  couleurs  a  en  juger  par  les  taches 
dont  elle  est  couverte.  La  costale  I  s'ecarte  un  peu  k  la 
base^  puis  se  rapproche  et  s'accole  a  la  sous-costale  II. 
II  y  a  un  assez  large  espace  entre  la  sous-costale  et  le 
radius  III,  et  celui-ci  est  uni  a  la  costale  par  quelques 
petites  nervules  transverses,  a  partir  du  point  oil  la 
costale  s  unit  it  la  sous-costale.  Le  secteur  se  d^tache  du 
radius  un  peu  avant  le  milieu  de  sa  longueur;  il  envoie, 
a  Textremite  de  Taile,  quatre  branches,  dont  les  deux 
premieres  sont  bifurqu^es.  La  m6diane  se  bifurque 
assez  pres  de  sa  base ;  son  rameau  antSrieur  a  deux 
branches  du  c6te  post6rieur  et  son  rameau  posterieur 
deux  branches  du  cote  ant6rieur.  On  voit  le  cubitus  Vll 
qui  a  trois  rameaux  du  cote  posterieur.  Enfin,  on  dis- 
tingue encore  la  nervure  anale  IX  sur  une  partie  de  sa 
longueur.  L'aile  est  parcourue  par  quatre  rangees  de 
nervules  transverses  qui  traversent  I'aile  obliquement 
de  bas  en  haut. 

L*aile  mesure  O^jOSO  de  longueur  et  sa  largeur  est  de 
P°*,013  au  milieu.  Le  fond  de  I'aile  estnoir,  lesnervures 
et  les  nervules  sont  jaunatres,  et  les  taches  arrondies  et 
jaun&tres  sont  disposees  suivant  cinq  rangees  parallMes 
aux  lignes  de  nervules. 

4*  SPILAPTERA  GUERNEI,  nov.  ap. 

Cette  espfece  est  cre6e  pour  une  empreinte  d*aile  dont 
la  base  manque,  mais  dont  les  caract&res  de  la  partie 

(I)  Ch.  Brongniart.  Loe,  dt.,  p.  63. 
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qui  nous  reste  ne  laissent  auoun  doute  sur  ses  affinitds. 
L*aile  Stait  plus  allong^e  que  los  prec^dentes,  et  moins 
arrondio  a  Textr^mite,  plus  acumin^e. 

On  voit  la  sous-costale  II  accolde  a  la  costale  I,  puis 
le  radius  III  uni  a  la  sous-costale  par  quelques  nervu- 
les ;  le  secteur  du  radius  S  III  moins  6cart6  du  rameau 
principal  que  dans  les  especes  pr6cedentes,  et  uni  a 
celui-ci  par  sept  nervules  transverses  droites.  Le  sec- 
teur envoie,  au  bord  post^rieur  de  Taile,  six  branches, 
dont  la  premiere  est  bifurquee ;  vient  ensuite  une  ner- 
vure  simple  dont  on  ne  pout  voir  le  point  de  depart  et 
qui  doit  appartenir  a  la  mediane,  ou  bien  gtre  la  ner- 
vure  IV.  II  est  impossible  de  le  dire,  attendu  que  Taile 
est  plane  et  que  Ton  ne  peut  reconnaitre  les  nervures 
hautes  ou  basses.  En  somme,  c'est  une  nervure  qui 
n'existe  pas  dans  les  especes  pr^c^dentes ;  et,  ce  qui 
me  fait  penser  que  ce  peut  etre  une  nervure  basse, 
c*est  qu*il  en  existe  une  semblable  entre  la  mediane  et 
le  cubitus  ;  nous  y  reviendrons  dans  un  instant.  La 
mediane  V  est  divisee  en  deux  rameaux,  qui  donnent 
naissance,  le  premier,  en  avant,  k  cinq  branches,  et 
le  second,  en  arriere,  a  quatre  branches ;  les  deux 
branches  los  plus  internes  de  ces  deux  rameaux  s'acco- 
lent  en  un  point,  puis  se  separent. 

Apres  la  mediane,  nous  trouvons  encore  une  nervure 
simple  qui  est  peut-etre  la  nervuro  basse  VI ;  puis, 
vient  le  cubitus  VII  avec  six  branches,  dont  la  premiere, 
qui  est  la  plus  longue,  est  bifurquee.  On  voit  enfindeux 
trongons  de  nervures  qui  appartiennent  au  champ 
anal. 

L*aile  n'est  pas  color6e,elle  devait  etretransparente, 
et  les  nervures  sont  fines  et  noires. 

Le  morceau  d'aile  que  nous  poss^dons  mesure  37 
millimetres ;  la  longueur  totale  devait  etre  de  47  milli- 
metres ;  c*6tait  done  un  insectc  qui  mcsurait  environ 
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dix  centimetres  d'envergure.  L'aile  mesure  au  milieu 
16  millim.,  et  10  millim.,  a  Textr^mite,  au  niveau  de  la 
premiere  branche  interne  du  secteur  du  radius. 

Nous  dedions  cette  espece  a  M.  le  baron  Jules  de 
Gueme. 


5«  SPILAPTERA  MEUNIERI,  nov.  sp. 

Une  autre  empreinte  fort  interessante   doit  prendre 
place  dans  ce  genre ;  elle  consiste  en  une  aile  assez 
allongee,  malheureusement  incomplete,  mais  dont   on 
pent  retablir  I'ensemble  des  caracteres,  grSce  a  ce  que 
nous  savons  d6ja  sur  le  genre  Spilaptera.  C'est  le  bord 
superieur  et  la  base  deTaile  qui  manquent ;  neanmoins, 
cette  aile  a  un  caractere  bien  special ;  les  nervures  sont 
nombreuses,  peu  bifurquees,  paralleles  entre  elles  et 
placees  a  egale  distance  les  unes  des  autres;  en  outre, 
les  nervules  transverses  qui  unissent  les  nervures  for- 
ment  plusieurs  lignes  regulieres   paralleles   au   bord 
postSrieur  de  Taile,  au  lieu   d*Stre  obliques  en   allant 
d'arriere  en  avant,  11  y  a  en  particulier  une  rangee  de 
nervules  qui  borde  Taile  depuis  la  base  jusqu'a  Textr^- 
mite ;  ces  nervules  se   suivent  en  formant  une  ligne 
continue  et  non  une  ligne  en  escalier  ou  en  zigzag. 

L*aile  parait  brune  et  les  nervures  et  nervules  se  deta- 
chent  en  clair. 

La  costale  I  et  la  sous-costale  II  sont  tres  pres  Tune 
de  Tautre,  a  I'extremite  de  Taile.  L'espace  entre  la  sous- 
costale  et  le  radius  III  est  tres  faible;  au  contraire,  il 
y  a  une  plus  grande  distance  entre  le  radius  et  son  sec- 
teur, et,  dans  cet  inter valle,  on  voit  un  assez  grand 
nombre  de  nervules  transverses  obliques ;  le  secteur 
du  radius  3  III  a  huit  branches  paralleles  et  simples. 
La  m^diane  V  est  divisee  en  deux  troncs ;  Tanterieur 
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envoie  en  arriere  cinq  branches  ;  le  post^rieur,  en 
arrifere  aussi,  quatre  branches  ;  le  cubitus  VII  se  divise 
6galement  en  deux  rameaux  d'oii  partent,  en  arriere 
de  chacun  d'eux,  quatre  branches.  Vient  ensuite  la 
nervule  anale  IX  avec  huit  branches  simples,  puis  la 
nervureXI  avec  trois  branches  bifurqu6es  aTextr^mite. 

Cette  aile  m^riterait  presque  la  formation  d*un  genre 
special,  tant  a  cause  de  la  disposition  des  nervures  et 
des  nervules,  que  par  suite  de  la  position  des  branches 
des  rameaux  post6rieurs  de  la  mediane  et  du  cubitus, 
rameaux  qui  se  dStachent  en  arriere  au  lieu  de  se  deta- 
cher en  avant.  Mais  nous  avons  preKr6  pour  cela  atten- 
dre  la  d6couverte  de  nouveaux  ochantillons. 

La  longueur  de  I'aile  est  de  47  millimetres,  sa  lar- 
geur  a  la  base,  au  niveau  de  lanervure  IX  etau  milieu, 
est  de  15  millimetres,  et  de  11  millimetres  aTextrSmitd 
au  niveau  de  la  premiere  branche  du  secteur  du  radius. 

Nous  dedions  cette  espece  k  M.  Stanislas.  Meunier, 
Professeur  de  G6ologie  au  Mus6um  d'Histoire  naturelle. 

Ici  s'arrete  la  premiere  sous-famille  de  ces  Platy- 
pterida,  que  nous  pourrons  designer  sous  le  nom  de 
Spilapterida.  Nous  allons  maintenant  examiner  les 
representants  de  la  seconde  sous-famille. 

9«  Sons-DunlUe. 
L.AMPROPTIL.IDA 

I.  LAMPROPTILIA,  Ch.  Bronon.  (1). 

Les  insectes  que  renferme  ce  genre  etaient  de  grande 
taille;  ils  mesuraient  de  17  k  21  centimetres  d'enver- 
gure,  et  leurs  ailes  etaient  richement  color^es  par  des 
taches  arrondies. 

(\]  Ch.  Brongniart    Loc.  cit.,  p.  63,  Pl.  Ill,  FiG.  I. 
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La  nervure  sous-costalo  II  n*est  pas  accolde  a  la 
costale  et  reste  libre  jusqu*a  Textr^mit^  de  I'aile.  Le 
radius  III  sedivise  des  la  base;  son  secteur  SIII  reste 
libre  sur  la  moitid  de  sa  longueur,  puis  donne  naissance 
a  un  petit  nombre  de  branches  ^cart^es  les  unes  des 
autres. 

La  mSdiane  V  se  divise  en  deux  troncs  et  chacun  de 
ces  rameaux  6met  quelques  branches  simples  ou  bifur- 
qu6es  ;  il  en  est  de  meme  pour  le  cubitus  VII ;  enfin,  le 
champ  anal,  dans  Taile  anterieure,  est  moins  large  que 
dans  Taile  post^rieure,  ou  les  nervures  tendent  a  Stre 
disposSes  comme  les  branches  d'un  ^ventail ;  il  devait 
se  replier  un  peu  sous  le  champ  cubital. 

Nous  avons  deux  especes  de  ce  genre^  representees 
chacune  par  un  echantillon :  L.  Grand'Euryi  et  L. 
StvTupi. 

!•  LAMPROPTILIA  GRAND'EURYI,  Ch.  Brongn. 

L*empreinte  de  cette  espece  consiste  en  deux  ailes, 
anterieure  et  posterieure,  tres  completes. 

L'aile  anterieure  est  large  dans  toute  sa  longueur, 
mais  cependant,  le  champ  anal  n'etant  pas  tres  deve- 
loppe,  elle  est  plus  large  au  milieu  qu*a  la  base.  La 
sous-costale  II  est  courbe  et  d'abord  parallMe  a  la 
costale  I,  elle  s'en  rapproche  petit  a  petit  et  s'y  termine 
avant  d'arriver  a  Tapex  de  Taile.  Le  radius  III  se  bifur- 
que  tres  pres  de  sa  base  ;  son  rameau  principal  est 
parallele  k  la  sous-costale  et  se  termine  a  Textremite 
de  Taile,  apres  s'etre  recourbe  en  arriere.  Le  secteur 
est  d'abord  tres  rapproche  du  rameau  principal  du 
radius  ;  mais  il  s*en  eioigne  vers  son  milieu  et  s'en  rap- 
proche de  nouveau  formant  un  angle  irhs  obtus.  Une 
aerie  de  nervules  transverses,  leg&rement  penchees, 
relient  le  rameau  principal  au  secteur.  Celui-ci  donne 

44 
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naissance,  dans  sa  seconcle  moitiS,  a  trois  branches, 
dont  les  deux  premieres  sont  bifurquees,  et  assez 
ecartees  Tune  de  Tautre. 

La  m^diane  V  est  l^gerement  sinueuse  ;  tr6s  rappro- 
^h6e  du  radius,  a  la  base,  elle  s'en  ^carte,  devient 
parallele  au  secteur  du  radius,  puis  se  bifurque.  Le 
rameau  anterieur  se  rapproche  du  secteur  et  se  divise 
<leux  fois  ;  le  rameau  postdrieur  se  dirige  vers  le  bord 
de  Taile  et  envoie,  en  avant,  quatre  branches  arqu^es, 
dont  la  premiere,  qui  est  la  plus  longue,  est  bifurquSe 
vers  son  milieu. 

Le  cubitus  VII  est  tres  rapproche  de  la  m^diane,  & 
la  base,  et  se  divise  aussitdt.  Le  rameau  anterieur  est 
arqui,  et  envoie,  en  arri&re,  quatre  branches,  simples, 
obliques,  6galement  distantes  Tune  de  Tautre.  Le 
rameau  post^rieur  envoie,  en  arrifere,  trois  branches 
16gerement  arquees,  dont  la  premiere,  qui  est  la  plus 
grande^  est  seule  divis^e. 

Enfin  vient  le  champ  anal  qui  comprend  plusieurs 
nervures,  arquees  et  toutes  fourchues. 
*  Toutes  ces  nervures  sont  reliees  entre  elles  par  des 
nervules  transverses  ;  et,  dans  les  intervalles  que  lais- 
sent  entre  elles  les  nervules,  il  y  a  des  taches  foncees 
de  formes  varices.  Les  unes  sont  allongees  ouquadran- 
gulaires  ;  les  autres,  plus  grandes,  sont  circulaires  et 
offrent,  au  centre,  un  espace  clair.  L'extremil6,  ainsi 
que  la  partie  basilaire  et  posterieure  de  Taile,  sont  plus 
foncees  ;  les  grandes  taches  circulaires  sont  surtout 
situ^es  dans  la  partie  anterieure  de  Taile. 

L'aile  posterieure  est  un  peu  moins  longue  que 
Tant^rieure. 

La  disposition  des  nervures  est  k  peu  de  chose  pres 
la  mSme  dans  Taile  de  la  seconde  paire ;  cependant,  la 
•costale  I  est  plus  droite  et  le  champ  costal  plus  etroit ; 


Digitized  by 


Google 


LES    PLATYPT^RIDES 


34T 


au  contraire,  le  champ  anal  est  beaucoup  plus  large  et 
devait  pouvoir  se  replier. 


DIMENSIONS 


Aile  anterieure 


Aile  posterieure. 


Longueur. 
0,076"" 


0,070 


k  la  base, 
au  milieu. 
k  la  base, 
au  milieu. 


Largeur. 
0,023"° 
0,029 
0,035 
0,030 
Envergure 16  centimetres. 

Nous  avons  d^die  cette  espece  a  M.  C.  Grand'Eury, 
Correspondant  de  Tlnstitut,  Tr^sorier  de  la  Society 
de  rindustrie  minerale,  en  le  r^merciant  vivement  de 
nous  avoir  puissamment  aide  pour  la  publication  de  ce 
travail. 


29  LAMPROPTILIA  STIRRUPI,  nov.  sp. 

Cette  espece  n*est  etablie  que  d*apres  une  empreinte 
d'aile  incomplete,  mais  qui  presente  les  caracteres  les 
plus  importants  de  la  nervation. 

Cette  aile  est  6videmment  de  la  premiere  paire,  a  en 
juger  par  la  courbe  de  la  nervure  costale  et  la  largeur 
du  champ  costal;  elle  devait  etre  plus  longue  que 
celle  de  la  Lamproptilia  GrarKTEuryi  et  avoir  environ 
9  centimetres  de  longueur ;  par  consequents  I'insecte 
pouvait  avoir  prfes  de  20  centimetres  d'envergure. 

Les  nervures  costale  I,  sous-costale  II  et  radiale  III 
sent  plus  robusles  que  dans  Tespece  pr^cSdente.  La 
disposition  des  nervures  est  a  peu  pres  la  meme, 
oependant  nous  observons  les  difT^rences  suivantes  : 

Le  radius  III  se  divise  moins  pres  de  la  base  et  son 
secteur  S  III  est  droit  au  lieu  d'etre  ondule.  La  m6- 
diane  V  se  divise  comme  chez  L.  Grand'Euryi,  mais 


Digitized  by 


Google 


348  LES   N^VROPTERES  PRIMAIRES 

le  rameau  ant^rieur  a  un  nombre  de  branches  plus 
considerable. 

Le  cubitus  VII  n'offre  pas  de  difTSrence ;  mais  Tespace 
entre  le  cubitus  et  les  nervures  du  champ  anal  est 
plus  grand. 

Nous  d6dions  cette  espece  a  M.  Mark  Stirrup,  de 
Manchester,  qui  a  traduit  en  anglais  notre  Prodrome 
sur  les  insectes  fossiles. 


II.  GRAPHIPTILUS,  nov.  gen. 

Ce  genre  difTere  du  precedent,  dont  il  est  tr&s  voisin 
par  plusieurs  caractires  importants  :  1®  le  secteur  du 
radius  Sill  se  dStache  non  plus  des  la  base,  mais  un  peu 
avant  le  milieu  de  la  longueur  de  Taile,  et  ses  branches 
sont  plus  droites  et  plus  nombreuses  ;  2®  la  mddiane  V 
se  divise  bien  en  deux  troncs,  mais  les  branches  de 
chacun  de  ces  troncs,  au  lieu  de  partir  du  c6t6  post6- 
rieur  pour  le  rameau  anterieur,  et  du  cote  ant^rieur 
pour  le  rameau  posterieur,  partent  toutes  du  cdtd  ante- 
rieur. 

Enfin  les  nervules  transverses  qui  unissent  les  ner- 
vures sont  plus  rSgulierement  disposdes  et  ferment  un 
certain  nombre  de  lignes  transversal  es  limitant  des 
taches  rectangulaires  fonc^es. 

Ces  insectes  pouvaient  avoir  140  millimetres  d*enver- 
gure;  ils  ^taient  done  un  peu  plus  petits  que  les 
precedents. 

Nous  en  connaissons  trois  especes:  G.  ifeen,  G. 
Williamsonij  G.  Ramondi. 
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!•  GRAPHIPTILUS  HEERI,  nov.  sp. 

Nous  ne  possedons  qu'une  seule  aile  de  cette  espece. 
L'empreinte  incomplete  mesure  55  millimetres  de  long 
sur  25  millimMres  de  large ;  mais  nous  pouvons  dire 
que  Taile  ne  devait  pas  mesurer  moins  de  75  millimetres 
de  long ;  par  consequent,  Tinsecte  devait  avoir  environ 
16  centimetres  d'envergure. 

A  en  juger  par  la  largeur  du  champ  costal,  nous  pou- 
vons penser  que  c'est  une  aile  ant^rieure. 

La  sous-costale  II  reste  a  une  distance  ^gale  de  la 
costale  I  et  du  radius  III.  Des  nervules  dgalement 
distantes  relient  entre  elles  ces  deux  nervures  et  les 
intervallesentreces  nervules  sont  alternativement  clairs 
ou  fences. 

Le  radius  III  est  presque  droit;  son  secteur  en  est 
tres  ecarte  et,  vers  sa  seconde  moiti6,  il  6met  en  arriere 
quatre  branches,  si tuees  a  egale  distance  Tune  deTautre 
et  simples.  Un  petit  nombre  de  nervules  relient  le 
secteur  au  radius  et,  la  encore,  nous  voyons  des  taches 
claires  un  peu  arrondies  et  des  taches  foncees  qui 
alternent. 

La  mediane  V,  qui  est  arqu6e,  envoie,  en  avant, 
trois  branches  simples,  arqu^es,  dont  la  premiere,  qui 
est  la  plus  grande,  se  ddtache  un  peu  en  arriere  du 
point  de  depart  du  secteur  du  radius  S  III. 

Le  cubitus  VII  est  moins  arqu^,  et  envoie  aussi,  en 
avant,  deux  longues  branches  un  peu  arqudes  et  bifur- 
quees  vers  Textremite. 

Viennent  enfin  les  nervures  du  champ  anal  qui  sont 
longues  et  simples.  Entre  toutes  ces  nervures  existent 
des  nervules  droites  dispos6es  en  lignes  plus  ou  moins 
rdguli6res  et  qui  circonscrivent  des  espaces  alternative- 
ment clairs  ou  fonc6s. 
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2-  GRAPHIPTILUS  WILLIAMSONI,   nov.  sp. 

Cette  espece  voisine  de  la  pr^cedente  devait  etre  un 
peu  moins  grande.  Ce  qui  reste  de  Taile  sur  Tempreinte 
mesure  48  millimetres  de  long,  et  25  millimetres  dans 
la  plus  grande  largeur,  au  milieu.  Nous  pouvons  penser 
que  Taile  devait  mesurer  60  millimetres  de  long  et  que 
Tinsecte  avaitlS  centimetres  d'envergure. 

Au  lieu  de  former  une  courbe  convexe,  comme  dans 
Tespece  precedente,  la  nervure  costale  forme  une  courbe 
concave,  et  ce  fait,  ainsi  que  la  largeur  du  champ  anal, 
nous  permet  de  penser  que  c'est  la  une  aile  de  la 
seconde  paire. 

Le  champ  costal  est  en  effet  ^troit  ;  les  nervures 
costale  I,  sous-costale  II  et  radiale  III  sont  paralleles  et 
ires  rapprochees  Tune  de  I'autre,  unies  par  de  rares 
nervules.  Le  secteur  SIII  s'ecarte  d'abord  beaucoup 
du  radius,  puis  s*en  rapproche,  et  a  partir  de  ce  mo- 
ment il  emet  trois  branches  simples. 

La  mediane  V  envoie  en  avant  deux  branches  tres 
arqu^es :  la  premiere,  la  plus  longue,  qui  est  simple  ;  la 
seconde  qui  se  bifurquo  deux  fois. 

Le  cubitus  VII  presente  une  disposition  analogue  a 
celle  de  la  m6diane,  c'est-a-dire  qu*il  envoie  en  avant 
deux  branches  dont  la  premiere  est  simple  et  dont  la 
seconde  se  bifurque  deux  fois. 

Les  nervures  du  champ  anal  sont  simples. 

Toutes  les  nervures  sont  unies  par  des  nervules  dis- 
posees  en  lignes  obliques  et  les  intervalles  entre  ces 
nervules  sont  altemativement  clairs  ou  fonc6s.  Dans 
les  ospaces  fences,  on  distingue  de  petits  points  ronds 
clairs. 

Nous  nommons  cette  espece  Graphiptilus  William^ 
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MTiiy  la  didiant  a  M.  le  Professeur  W.  C.  Williamson 
F.  R.  8.,  bien  connu  par  ses  Iravaux  8ur  les  v^getaux 
fossiles  du  terrain  houiller. 


3»  GRAPHIPTILUS  RAMONDI,  nov.  sp. 

Get  in8ecte,dont  nousneposs^dons  qu'une  empreinte, 
devait  avoir,  comme  le  precedent,  environ  13  centime- 
tres d'envergure.  Mais  Taile  est  moins  large  ;  il  est 
Evident  que  c*est  une  aile  de  la  premiere  paire  ;  le 
•champ  costal  est  d  ailleurs  plus  large  et  le  champ  anal 
plus  dtroit. 

Une  grande  partie  de  la  portion  ant6rieure  de  I'aile 
n'a  pas  6te  conservee  ;  malgre  cela,  nous  possedons  la 
base  des  norvures  importantes  et  il  est  possible  de  les 
restaurer. 

La  costale  I  est  assez  dcart^e  de  la  sous-costale  II, 
tandis  que  cette  demiere  est  tres  rapproch^e  du  radius 
III.  Le  secteur  8  III  s*ecarte  peu  du  radius  et  envoie,  au 
bord  de  Taile,  des  nervures  parallel es,  dontla  premiere 
est  bifurqu6e. 

La  m^diane  V  est  arqu6e  et  envoie  en  avant  trois 
nervures  arquSes  elles-memes,  dont  lapremi&re  et  la 
troisi^me  sont  bifurquees. 

Le  cubitus  VII  se  divise  des  la  base  ;  son  rameau 
ant^rieur  emet  en  arrifere  trois  branches  dont  la  pre- 
miere est  bifurquee  ;  son  rameau  posterieur  ne  donne 
naissance  qxi'k  deux  branches  simples. 

Un  caractere  assez  remarquable,  c*est  que  le  radius, 
la  mSdiane  et  chacun  des  deux  rameaux  du  cubitus  se 
bifurquent  au  m^me  point,  selon  une  ligne  droite  qui 
-couperait  Taile  en  travers  dans  son  premier  tiers. 

Les  nervures  du  champ  anal,  qui  ^taient  simples  dans 
les  deux  especes  pr^c^dentes,  sont  divis6es  ici  une  ou 
<leux  fois. 
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Les  nervures  sont  unies  par  den  nervules  droites  dis- 
pos^es  en  lignes  assez  r^gulieres.  Mais  la  couleur  de 
Taile  est  uniformement  fonc^e  sans  taches  claires. 

Nous  d^dions  cette  espece  a  notre  ami  Georges 
Ramond,  Assistant  de  G^ologie  au  Museum  d'Histoire 
naturelle. 


III.  PALAEOPTILUS,  nov.  gen. 

Ce  genre  est  form6  pour  une  espece  representee  par 
un  6chantillon  dont  les  caracteres  sont  assez  precis 
pour  necessiter  une  coupe  g^nerique  nouvelle.  La 
partie  de  Taile  que  nous  poss^dons  mesure  59  milli- 
metres et  Ton  peut  dire  que  cette  aile  devait  avoir 
environ  72  millimetres  de  long ;  done  Tinsecte  pouvait 
avoir  it  peu  pres  15  centimetres  d'envergure.  L'aile 
est  foncee  avec  quelques  grandes  taches  arrondies  et 
claires. 

La  costale  I  et  la  sous-costale  II  sont  tres  rap- 
proch^es.  Le  radius  III  n'est  pas  tres  eloign^  de  la 
sous-costale  et  envoie  k  la  costale^  a  Textremite  de 
Taile,  deux  nervules  trfes  longues  et  couch^es.  Le  sec- 
teur  se  detache  tres  pres  de  la  base  de  Taile  et,  apres 
dtre  rest6  simple  pendant  un  tiers  de  sa  longueur,  donne 
six  branches  tres  obliques  et  rapproch^es  les  unes  des 
autres  ;  de  grandes  nervules  ondulies  relient  le  secteur 
au  radius.  La  m^diane  V  reste  simple,  puis  se  bifurque 
un  peu  avant  le  depart  de  la  premifere  branche  du  sec- 
teur du  radius.  Le  rameau  ant^rieur  envoie  en  arri^re 
trois  branches ,  et  le  rameau  posterieur  est  simplement 
bifurque ;  c'est  li  un  caract^re  qui  differencie  bien  ce 
genre  des  precedents.  Le  cubitus  a  trois  branches  tr^s 
arqu^es  qui  se  detachenten  avant.  Enfin  vientle  champ 
anal  avec  la   nervure  IX  plusieurs  fois  bifurquee  et  la 
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nervure  XI.  Les  nervules  transverses  sont  nombreuses 
et  moins  r^gulierement  disposees  que  dans  les  genres 
precedents. 

II  n'y  a  qu'une  espece,  que  nous  nommons  P.  Brullei, 
en  souvenir  de  Brulle,  qui,  le  premier  en  France,  a 
montr6  Tint^ret  qu'offrait  I'^tude  des  Insectes  fossiles. 


IV.  HOMOIOPTERA,  nov.  gen. 

(6fAoTov,  Kxtp6y). 

En  1890,  je  faisais  connaitre  dans  le  Bulletin  de  la 
Society  Philomathique  une  curieuse  empreinte  queje 
d6signais  souslenom  de  Lithomantis  Woodwardi  (1). 

Je  dois  aujourd'hui  separer  cet  insecte  du  genre 
Lithomaiitis  Woodward  et  modifier  mes  conclusions, 
car  j*avais  cre^  pour  ces  insectes  la  famille  des  Palaeo 
mantidae ;  il  faut  reconnaitre  maintenant  que  ni  Tin- 
secte  de  Commentry,  ni  Tinsecte  d^crit  par  Woodward 
sous  le  nom  de  Lithomantis  carfaonana,  n'ont  de  rap- 
port avec  les  Mantides  actuels.  Mais,  bien  qu'appartenant 
it  des  genres  differents^  ces  insectes  ne  sont  pas  tres 
dloign^s  Tun  de  i*autre  dans  la  classification  et  poss6- 
dent  tous  deux  des  lames  alaires  au  prothorax.  Nous 
d^signerons  notre  insecte  sous  le  nom  de  Homoioptera 
Woodwardi. 

L'empreinte  ne  nous  montre  que  les  quatre  ailes,  les 
appendices  aliformes  du  prothorax  et  un  fragment  de 
pattes. 

C*est  un  insecte  de  grande  taille ;  les  ailes  ont  75 
millimetres  de  long  sur  28  millimetres  de   large  ;  elles 


(1)  Ch.  Brongniart.  Note  sur  quelques  insectes  fossiles  du 
terrain  houiller  qui  pr^sentent  au  prothorax  des  appendices 
aliformes.  Bull.  see.  —  Philom.  1890.  Tome  II,  Pl.  I. 
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sont  done  fort  larges  par  rapport  a  Icur  longueur ;  elles 
s'att^nuent  a  rextr^mite;  Venvergure  ^taitde  16  cen- 
timetres. L'aile  anterieure  ofTre  une  nervation  presque 
identique  a  celle  de  Taile  postdrieure.  Le  corps  n'est 
pas  conserve ;  mais,  d*apres  la  position  des  ailes  sur 
Tempreinte,  on  peut  dire  que  le  prothorax  dtait  moitid 
moins  large  que  les  autres  segments,  il  avait  9  milli- 
metres tandis  que  le  meso thorax  avait  15  millimetres 
•de  large  et  le  m6tathorax  18  millimetres.  Le  prothorax 
portait  de  chaque  cdte  une  lame  alaire  assez  large, 


Pio.     1 5. 
Bestauration  de  Taile  anterieure  de  Homoioptera  Woodv^&rdu 

Noat  aTons  k  dessein  sapprim^  les  neirales  poor  qail  8oit  plus  facile 
de  saiTre  les  nerrares. 

r^tr^cie  k  la  base,  avec  six  ou  sept  nervures  dispos^es 
-en  6ventail,  arquees,  egalement  espacees  et  dirig6es  du 
point  d'insertion  vers  le  bord  anterieur ;  elles  sont  unies 
par  une  fine  reticulation. 

Nousdecrirons  la  nervation  des  ailes  mesothoraciques 
et  ensuite  nous  indiquerons  en  quoi  different  les  ailes 
metathoraciques. 

La  costale  I  s'^carte  d'abord  jusqu*au  premier  tiers 
de  sa  longueur,  puis  se  recourbe  en  arridre  jusqu'ji 
Textromit^  de  Taile,  et  les  autres  nervures  (sous- 
costale  II,  radius  III,  m^diane  V^  cubitus  VII]  la  suivent 
•dans  ce  mouvement. 
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La  sou8-co8tale  II  s'arrete  sur  la  costale  I  vers  les 
deux  tiers  de  la  longueur  de  Taile.  Le  secteur  se  d^ta- 
che  du  radius  III  vers  le  premier  tiers  de  sa  longueur, 
et  ce  n*est  que  dans  sa  seconde  moitid  que  le  secteur 
6met  trois  branches  irr^gulieres,  dont  la  premifere  est 
deux  fois  fourcliue,  la  seconde  simple  et  la  troisieme 
fourchue.  La  m6diane  V  ne  se  bifurque  qu'assez  loin 
de  sa  base ;  son  rameau  ant^rieur  est  simple  et  son 
rameau  postdrieur  envoie  en  arri&re,  dans  sa  seconde 
moitid,  trois  branches  simples.  Le  cubitus  VII  est 
d*abord  presque  accol6  a  la  m^diane ;  il  s'abaisse  bien- 
tfit  et  se  bifurque;  son  rameau  ant6rieur,  k  Textr^mit^, 
envoie  en  avant  une  petite  branche  fourchue ;  le  rameau 
postdrieur  est  bifurquS  a  I'extr^mite.  Vient  enfin  le 
champ  anal,  presque  aussi  large  dans  Taile  ant^rieure 
que  dans  laile  posterieure  ;  les  nervures  IX  et  XI  sont 
bifurquees,  les  trois  autres  sont  simples. 

La  disposition  des  nervules  merite  que  nous  nous  y 
arrStions  un  instant  (1).  Dansle  champ  costal,  elles  sont 
droites  et  robustes,  ainsi  que  dans  Tespace  qui  s^pare 
la  sous-costale  du  radius ;  entre  le  rameau  principal  du 
radius  III  et  le  secteur  S  III,  elles  sont  pench^es  et 
ondulees ;  k  la  base  des  ailes,  on  remarque  deux  ran- 
g6es  concentriques  de  nervules  plus  robustes  que  les 
autres,  caractere  que  nous  retrouverons  dans  un  autre 
genre,  les  Becquerelia.  Toutes  les  autres  nervules  qui 
unissent  les  nervures  sont  plus  ou  moins  r^guliere- 
ment  disposees  en  lignes  paralleles  a  ces  deux  pre- 
mieres rangees  concentriques.  Enfin,  dans  les  espaces 
que  circonscrivent  ces  nervules,  il  y  a  de  petits  ronds 
qui  se  detachent  en  clair  sur  le  lond  noir&tre  de 
Faile. 

(i)  Voir  la  planche  XXXVI  (30). 
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Dans  Taile  post6rieure,  la  costale  I,  la  sous-costale  II 
et  le  radius  III  sont  droits ;  le  secteur  S  III  du  radius 
n'a  que  deux  rameaux  dont  le  premier  seul  est  bifur- 
que;  la  mediane  V  envoie  en  avant  trois  branches 
simples ;  le  cubitus  VII  a  deux  rameaux  dont  le  pre- 
mier 6met  en  avant  deux  branches  simples  et  dont  le 
second  est  bifurqu6.  Dans  le  champ  anal,  la  nervure  IX 
est  bifurqu^e  et  les  autres  nervures  sont  simples.  La 
reticulation  est  la  meme  que  dans  Taile  anterieure. 
Comme  on  le  voit,  il  n*y  a  guere  de  difference  entre 
les  deux  paires  d*ailes.  Aussi  appelons-nous  ce  ^enre 
Homoioptera  Woodwardi^  dediant  Tespece  a  M.  le 
D"^  Henry  Woodward  du  British  Mus6um. 


V.    BECQUERELIA,  nov.   gen. 


Nous  plagons  dans  ce  genre  quatre  empreintes  tris 
remarquables  tant  par  la  nervation  que  par  la  dimen- 
sion et  la  coloration.  Ces  insectes  avaient  de  16  a  18 
centimetres  d'envergure. 

Les  ailes  sont  beaucoup  plus  allongees,  moins  larges 
que  dans  les  genres  prSc^dents.  Le  champ  costal  est 
beaucoup  moins  large.  La  sous-costale  II  se  termine 
presque  k  Textr^mite  de  Taile ;  le  radius  III  se  divise 
assez  pres  de  la  base,  et  le  secteur  S  III  a  un  assez 
grand  nombre  de  branches  simples  ou  bifurqu6es.  La 
mediane  V  a  une  grande  importance,  elle  est  bifurqu6e 
et  ses  deux  rameaux  se  divisent  chacun  plusieurs  fois. 
Au  contraire,  le  cubitus  VII  est  simple  ou  peu  divis6 
et  est  tellement  accol6  k  la  base,  a  la  mediane,  qu*il 
semble  n'en  Stre  qu'un  tronc.  La  nervure  anale  IX  est 
plusieurs  fois  bifurqu^e,  et  la  nervure  XI  a  plusieurs 
rameaux  simples  ou  fourchus.  Les  nervules  qui  unissent 
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les  nervures  sont  disposSes  en  rang^es  assez  r^gu- 
lieres ;  il  y  en  a  deux  lignes  concentriques  a  la  base 
de  Taile.  Les  ailes  presentaient  des  colorations  remar- 
quables;  toujours  fences,  elles  ^taient  marquees  de 
larges  bandes  claires  verticales  (Becquerelia  Grehanti) 
ou  de  taches  arrondies  souvent  dispos^es  en  rangees 
concentriques  (B.  superba,  B.  elegans)  ou  bien  encore 
de  taches  rectangulaires  limit^es  par  les  nervules 
(B.  tincta). 

Nous  dedions  ce  genre  interessant  k  notre  ami 
M.  Henri  Becquerel,  Membre  de  Tlnstitut,  Professeur 
au  Museum  d'Histoire  naturelle. 


!•  BECQUERELIA  SUPERBA,  nov.  sp. 

L'empreinte  qui  nous  a  servi  a  Stablir  cette  esp^ce 
consiste  en  une  aile  admirablement  conserv^e.  Cette 
aile  est  tres  allongee,  a  65  millimetres  de  long  et  pro- 
vient  de  la  paire  anterieure,  car  la  costale  I  s'dcarte 
assez  de  la  sous-costale  k  la  base.  La  costale  I  est 
sinueuse ;  la  sous-costale  II  Test  moins  et,  longeant  de 
tres  prfes  la  premiere,  finit  par  s'y  confondre  vers  rextr6- 
mit^  de  Taile.  Le  radius  III  suit  les  sinuosit^s  de  la 
costale  et  de  la  sous-costale  dont  il  n'est  pas  tres  ^cartd 
et  se  termine  k  Textr^mite  de  Taile,  apres  avoir  envoy6 
au  bord,  a  partir  du  point  ou  s'arrSte  la  sous-costale, 
trois  nervules  ondul^es  tres  conchies.  Ge  secteur  S  III 
se  detache  du  radius  &  18  millimetres  de  sa  base ;  il 
est  sinueux  comme  le  radius  et  en  est  tres  rapprochd.  A 
douze  millimetres  de  son  point  de  depart,  il  envoie  une 
branche  oblique  qui  gagne  le  bord  posterieur  de  Taile 
et  se  divise  deux  fois  ;  il  emet  cinq  autres  branches 
simples  et  paralleles. 
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La  mediane  V,  d*abord  parallele  au  radius  III  surune 
longueur  de  onze  millimetres,  se  bifurque  alors.  Son 
rameau  ant^rieur  se  divise  en  deux  branches  primaires, 
celles-ci  se  divisent  k  leur  tour  en  deux  rameaux,  dont 
Tun  est  simple  et  Tautre  bifurque  (1). 

Le  rameau  post6rieur  est  arque  et  envoie  en  arriere 
cinq  branches  simples. 

Le  cubitus  VII  est  d^abord  accold  k  la  mediane,  puis 
11  se  coude  et  s*en  ecarte  pour  se  diriger  vers  le  bord 
post^rieur  de  Taile  en  se  divisant  deux  fois.  Le  cubitus, 
comme  on  le  voit,  est  tres  reduit. 

La  nervure  anale  IX  est  d'abord  parallele  au  cubitus 
lorsque  celui-ci  est  accole  a  la  mddiane,  puis  elle  s*en 
ecarte  et  se  bifurque  deux  fois. 

Enfin  la  nervure  XI,  parallele  a  la  nervure,  est  trfes 
courte  et  6met  en  arriere  cinq  branches  qui  lui  sont 
perpendiculaires. 

Les  branches  de  la  nervure  XI  sont  unies  par  deux 
rang^es  concentriques  de  nervules  droites.  II  y  a  une 
rang^e  de  nervules  presque  au  bord  post^rieur  de  Taile 
qui  joint  les  nervules  des  champs  radial  et  median. 
En  outre,  les  branches  du  champ  radial  sont  r^unies 
par  trois  rang^es  de  nervules ;  celles  du  champ  median 
et  du  champ  cubital  par  deux  rangees  de  nervules. 

L'aile  a  une  couleur  sombre,  et  entre  les  di verses 
rangees  de  nervules  il  y  a  des  espaces  clairs  formes  par 
des  taches  arrondies,  dispos6es  en  bandes,  et  qui  sont 
placees  entre  les  branches  des  nervules.  Ces  bandes  de 
taches  claires  sont  situ6es  en  rangees  concentriques  au 
point  d'attache  de  Taile;  on  en  remarque  six  bandes 


(1)  Dans  la  branche  ant^rieure,  c'est  le  rameau  ant^rieur  qui 
estbifurqu^,  tandis  que  le  post^rieur  est  simple;  dans  la  bran- 
che post^rieure,  c*est  le  rameau  ant^rieur  qui  est  simple  et  le 
post^rieur  est  bifurqu^. 
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principales.  Ces  laches  rappellent  beaucoup  celles  que 
nous  avons  deja  observees  chez  les  Spilaptera. 

DIMENSIONS 

Longueur 0,085"" 

i  0,028  a  la  base. 
0,023  au  milieu. 
0,015  a  Textremite. 
Envergure 184  millimetres. 

£•  BECQUERELIA  ELEGANS,  nov.  sp. 

L'^chantillon  qui  nous  sert  a  ^tablir  cette  espece 
<5onsiste  en  un  fragment  bien  incomplet  d'une  aile,  mais 
la  disposition  des  nervures  et  des  taches  claires  ne 
laissent  aucun  doute  que  nous  n'ayons  la  une  esp&ce  du 
genre  Becquerelia,  voisine  de  B.  superba^  mais  pro- 
bablement  de  plus  grande  taille. 

On  ne  distingue  qu'une  portion  des  branches  du 
secteur  du  radius  S  III  et  les  divisions  de  la  mediane  V. 
Les  taches  claires  sont  beaucoup  plus  grandes  que 
dans  Tespece  precedente. 

3o  BECQUERELIA  GREHANTI,  nov.  sp. 

Cette  espece  est  cr66e  pour  une  empreinte  qui  mon- 
tre  le  m^tathorax,  une  partie  de  Tabdomen  et  les  ailes 
de  la  seconde  paire,  etalees  et  presque  completes. 

Le  metathorax  est  arrondi,  beaucoup  plus  large  que 
Tabdomen,  et  marque  au  milieu  d'une  ligne  creuse 
-d'ou  partent,  en  avant  et  en  arriere,  deux  impressions 
lineaires  qui  gagnent  les  cotes  externes. 

On  voit  les  six  premiers  anneaux  de  Tabdomen,  dont 
les  trois  premiers  sont  complets.  Mais  Tabdomen   est 
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beaucoup  plus  etroit  que  le  metathorax  ;  il  n*a  que  9 
millimetres  de  large,  tandis  que  le  segment  thoracique 
•n  a  15.  Ces  anneaux  abdominaux  sont  k  peu  prds 
6gaux  en  longueur,  cependant  le  premier  est  un  peu 
moins  long  et  est  marque  d'une  ligne  au  milieu. 

Les  ailes  sont  plus  courtes  que  celles  de  B.  supe7*&a, 
mais  plus  larges  par  rapport  k  la  longueur.  II  est  vrai 
de  dire  que  ce  sont  des  ailes  de  la  seconde  paire, 
tandis  que  cello  que  nous  poss6dons  de  B.  superbsL 
est  une  aile  ant6rieure.  Elles  sont  assez  larges  k  la 
base,  cependant  le  champ  anal  n'est  pas  tres  d6velopp6. 
La  costale  I  qui  forme  le  bord  de  Taile  est  un  peu 
ondulee.  L*extr6mit6  de  I'aile  est  r6tr6cie  et  un  peu 
recourbee  en  arriere. 

Les  ailes  devaient  presenter  un  fort  joli  aspect,  car 
elles  sont  noires,  avec  quatre  grandes  taches  claires 
trans versales  :  Tune  tout  a  fait  a  la  base,  deux  au 
milieu,  etune  ovoide,  un  peu  avant  Textremit^. 

Voyons  maintenant  comment  sont  dispos6es  les 
nervures. 

La  nervure  costale  I,  avons-nous  dit,  est  ondul6e  ; 
la  sous-costale  II  en  est  tres  rapproch^e,  et  ne  laisse 
qu'un  champ  costal  tres  etroit,  presque  lin6aire  ;  elle 
est  parall^le  k  la  costale  et  s*y  tcrmine  un  peu  avant 
I'extremite  de  Taile,  en  s'en  rapprochant  insensible- 
ment. 

Le  radius  III  est  tres  voisin  de  la  sous-costale  II ;  il 
s'en  6carte  vers  le  milieu  et  s'en  rapproche  k  Textr^- 
mite,  se  terminant  un  peu  en  arridre  d*elle.  A  16  milli- 
mMres  de  la  base  de  I'aile,  se  d^tache  le  secteur  qui 
se  dirige  vers  Textr^mite  de  Taile  en  s*6cartant  du 
rameau  principal,  puis  s'en  rapproche  et  Gnit  a  Tapex 
de  I'aile  ;  il  donne  naissance,  dans  sa  seconde  moiti6, 
k  cinq  branches  trds  obliques  qui  gagnent  I'extremite 
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de  Taile,  et  dont  trois  sont  fourchues.  La  mediane  V 
ot  le  cubitus  VII  sont  accoles  a  la  base  encore  plus  inti- 
mement  que  chez  R.  superba.  A  peine  le  cubitus  a-t-il 
quitte  la  mediane  que  celle-ci  se  bifurque;  son  rameau 
ant^rieur  reste  simple  sur  une  grande  partie  de  sa 
longueur,  puis  il  se  bifurque,  et  tandis  que  la  branche 
posterieure  reste  simple,  Tanterieure  est  fourchue  ;  le 
rameau  posterieur  de  la  mediane  est  presque  vertical,  k 
peine  arque,  et  vient  se  terminer  sur  le  bord  vers  le 
milieu  de  la  longueur  de  Taile  ;  il  envoie  en  avant  trois 
branches  arqu^es  et  divisees  ;  la  premiere  de  ces  bran- 
ches se  bifurque  deux  fois,  la  seconde  une  fois,  la  troi- 
sieme  trois  fois.  Le  cubitus  VII,  dont  le  champ  est  tr^s 
restreint,  estlegerementarqu^et  emet  en  arridre  quatre 
branches  simples. 

La  nervure  anale  IX  est  beaucoup  plus  arquee  et 
donne,  en  arri&re,  naissance  a  trois  branches  ;  enfin  la 
nervure  XI  rappelle  beaucoup  celle  de  B.  superba  et 
^met,  pres  de  sa  base,  quatre  branches  simples  ;  son 
extr^mite  est  fourchue.  Des  nervules  existent  entre  les 
nervures,  mais  on  ne  les  voit  que  difBcilement. 

Nous  nommons  cette  belle  espece  B.  Grehantiy  la 
dSdiant  k  M.  le  D**  Grehant,  Professeur  au  Museum 
d'Histoire  naturelle. 

DIMENSIONS 

Largeur.        Longueur. 
M6tathorax.  0,016""      0,013"" 

Abdomen  .  •  0,0095        0,029      dans  la  partie  conser- 

v6e,c*e8t-2i-dire  les  six 
premiers  anneaux.  II 
devait  avoir  environ 
cinq  centimetres. 
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Largeur.  Longaenr. 

I  0,018  a  la  base... 
0,025  au  milieu ...  ]  0,070" 
0,015&rextr6mite. 
Envergure  17  centimetres. 


4»  BECQUERELIA  TINCTA,  nov.  sp. 

L'^chantillon  qui  nous  sert  a  ^tablir  cette  espece 
consiste  en  une  aile  dont  il  ne  reste  que  la  base,  mais 
cette  portion  est  bien  conservee,  les  nervures  sont 
trfes  nettes  et  nous  pouvons  restaurer  ce  qui  manque. 

C*est  une  aile  de  la  premiere  paire  ;  nous  pouvons 
meme  dire  que  c'est  I'aile  droite,  car  la  seconde  ner- 
vure,  la  sous-costale  II,  est  basse;  elle  serait  saillante 
si  c'eiait  une  contre-empreinte. 

Nous  d^crirons  ce  qui  est  visible  de  la  nervation  et, 
sur  la  planche  ou  cette  espece  est  figuree,  nous  avons 
restaur^  I'aile  entifere. 

La  costale  I,  a  la  base,  est  tres  rapprochee  de  la 
sous-costale,  mais  elle  s*en  ^carte  presque  aussit6t; 
cependant  elle  montre  de  la  tendance  k  s*en  rapprocher. 
La  sous-costale  II  et  le  radius  III  sont  d*abord  paral- 
leles  et  droits.  On  voit,  sur  une  longueur  de  4""",  le 
secteur  du  radius  SIII. 

La  mediane  V,  a  la  base,  est  accolee  au  cubitus, 
mais  ces  deux  nervures  se  separent  bientot,  et  la 
mediane  se  bifurque  ;  son  rameau  anterieur  se  divise  ; 
son  rameau  posterieur,  arqu6,  et  se  dirigeant  oblique- 
ment  vers  le  bord  postirieur  de  Taile,  envoie  en  avant 
plusieurs  branches,  dont  on  voit  Tanterieure  qui  se 
bifurque,  et  la  seconde  qui  est  simple. 

Le  cubitus  VII  est  simple.  Dans  les  especes  pr6c6- 
<lentes  il   etait  peu  divis^,  mais  cependant  avait  plu- 
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sieurs  branches ;  le  voila  reduit  ici  k  sa  plus  simple 
expression.  En  revanche,  la  nervure  nnale  IX  qui,  dans 
les  autres  especes,  n*avait  que  deux  branches  en  arriere, 
en  a  trois  dans  B.  tincta.  Enfin  la  nervure  IX  a 
plusieurs  branches  qui  sont  moins  rapprochdes  k  la 
base  que  chez  B.  superba  et  B.  Grehanti. 

Les  norvules  qui  relient  les  nervures  sont  dispos6es 
en  lignes  concentriques  et  limitent  des  zones  claires 
et  des  zones  foncdes.  Ainsi,  une  zone  claire,  tres  petite, 
est  immediatement  a  la  base  de  Taile,  puis  vient  une 
zone  fonc6e,  puis  une  zone  claire  plus  large;  ensuite, 
une  zone  foncee,  une  bande  claire,  et  le  reste  de  Tern- 
preinte  est  noir. 

DIMENSIONS    DE    l'aILE   : 

0,016"*"  a  la  base. 


Largeur ,  ^  ^^^ 

^  *  0,025  au milieu. 

Longueur  pr^sum^e 0,074" 

Envergure     —  0,160 


VI.  ACRIDITES  PRISCUS,  Andree. 

C'est  dans  cette  sous-famille  que  nous  placerons 
VAcindites  priscus  Andree  (6)  (1).  On  distingue  la 
sous-costale  II,  puis  la  base  du  radius  III  et  du  sec* 
teur  S  III,  la  mediane  V,  bifurquee  des  la  base,  le 
cubitus  VII,  peu  ramifie,  et  les  nervures  du  champ 
anal  IX. 


(I)  Andree.  Neues  Jahrb.min.  1864  :  163-164,  Pl.  4,  Fig.  1  et 
Pric.  Fauna  der  Steinkohlenformation  Bdhmens.  —  Archiv.  fiir 
die  Lnndesdurchrorschung  Bdhmens.  Bd.  II,  1874. 
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VII.  RHABDOPTILUS,   nov.  gen. 

L*aile  pour  laquelle  nous  croons  ce  genre  est  des  plus 
curieuses ;  bien  qu'incompIMe,  elle  olTre  des  caracteres 
tres  int^ressants.  Lesnorvures  ne  sont  pas  nombreuses, 
mais  il  n'en  est  pas  de  mSme  des  nervules  qui  sont 
simples,  paralldles  entre  olles  et  tres  serr^es  les  unes 
centre  les  autres,  ce  qui  donne  a  Taile  un  aspect  parti- 
culier. 

La  costale  I,  assez  droite,  est  trbs  rapproch^e  de  la 
sous-costale,  et  le  champ  costal  se  trouve  6gal  dans 
toute  son  etendue.  La  sous-costale  II  atteint  la  costale 
a  Textrdmit^  de  Taile.  Le  radius  III  est  parallele  k 
la  sous-costale  et  en  est  tres  proche ;  le  secteur  se 
detache  assez  pr^s  de  la  base  et  ce  n*est  qu'^  son 
extr^mite  qu*il  envoie  quatre  rameaux  dont  le  premier 
seul  est  bifurque.  La  m^diane  V  reste  simple  dans  le 
premier  tiers  de  son  etendue ;  en  avant  partent  deux 
branches,  dont  la  premiere  est  simple  et  la  seconde 
bifurqu6e ;  en  arriere,  vers  Textr^mite,  se  d^tachent 
egalement  deux  branches  simples ;  c*est  la  premiere 
fois  que  nous  rencontrons  une  nervure  qui  envoie  des 
rameaux  a  droite  et  a  gauche,  c'est  un  fait  rare.  Le 
cubitus  VII  pr6sente  la  meme  disposition  que  la  m6diane, 
seulement  il  n*y  a  pas  de  branches  en  arriere. 

Quant  au  champ  anal^il  n*est  pas  conserve,  ou  du  moins 
nous  ne  voyons  qu'un  fragment  de  la  nervure  anale  IX. 

Cette  aile  est  noiratre,  avec  des  places  claires  limit^es 
par  les  nervules.  II  y  en  a  quatre  entre  le  radius  III  et 
son  secteur  S  III,  les  autres  sont  disposdes  en  lignes  k 
peu  prfes  r^gulieres,  Mais,  chose  curieuse.  ces  places 
claires  presentent  de  petites  taches  de  pigment  partant 
du  cote  posterieur  de  la  nervure  et  termin^es  en  pointe  ; 
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il  y  en  a  ainsi  dans  une  place  daire,  dans  chaque  espace 
limits  par  les  nervules ;  elles  sont  surtout  visibles  sur 
le  bord  du  radius. 

C'etait  la  un  insecte  de  grande  taille  dont  I'envergure 
devait  6tre  de  20  centimetres  environ ;  Faile  que  nous 
possedons  et  qui  est  incomplete  aussi  bien  en  largeur 
qu'en  longueur,  mesure  85  millimetres  de  long  et 
29  millimetres  de  large. 

Nous  d6dions  cette  espece  remarquable  a  notre  cher 
maitre,  M.  A.  Milne-Edwards,  Membre  de  Tlnstitut, 
Directeur  du  Museum  d*Histoire  naturelle. 


8*  Soas-funiUe. 
DIGTTOPTBRIDA 

Les  insectes  qui  composent  cette  sous-famille  peu- 
vent  atteindre  des  dimensions  6tonnantes ;  les  plus  petits 
avaient  environ  12  centimetres  d'envergure,  tandis  que 
les  plus  grands  ne  mesuraient  pas  moins  de  36  k  55  cen- 
timetres d'envergure  ;  nous  verrons  qu'ils  n*etaient  pas 
cependant  les  plus  grands. 

En  1876,  M.  le  D'  Henry  Woodward  fit  connaitre  un 
curieux  insecte  fossile  du  carbonifere  d*Ecosse  qu*il 
designa  sous  le  nom  de  Lithomantis  carbonaria  (1). 
II  le  rangea  parmi  les  Orthopteres  et  le  rapprocha  des 
Mantides. 

Nous  avons  rencontre  a  Commentry  des  insectes  qui 
peuvent  rentrer  dans  le  m§me  genre,  mais  qui,  par 
suite  des  caract&res  que  fournit  le  corps  bien  con- 
serve, nous  permettent  d*assurer  que  les  Lithomantis 


(1)  H.  Woodward.  On  an  Orthopterous  insect  from  the  coal 
measures  of  Scotland.  Quart.  Journ.  of  the  Geol.  Society  of 
Lond.  Pebr.  1876,  Vol.  XXXII,  Pl.  IX  (p.  60). 
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n'ont  auoun  rapport  avec  los  Mantides,  ue  sont  mSme 
pas  des  Orthopteres  et  doivent  prendre  place  parmi  les 
N6vropteres  dans  la  famille  des  Platypterida. 


I.   LITHOMANTIS,  Woodward. 

Bien  que  les  insectes  qui  font  partie  de  ce  genre  ne 
soient  pas  parents  des  Mantis^  nous  conservons  le  nom 
donne  par  Woodward  pour  ne  pas  compliquer  la^nomen- 
clature. 

Nous  d^crirons  d*abord  I'espece  de  Commentry,  qui 
est  la  plus  complete. 

ItO  corps  est  enorme,  lourd,  trapu,  les  pattes  sont 
courtes  et  Tabdomen  est  termine  par  des  crochets  et 
deux  filets. 

Les  ailes  sont  longues,larges,  acuminees,a  nervation 
serr6e,  et  a  reticulation  trfes  fine  et  irreguliere.  Jusqu'ici, 
les  insectes  que  nous  avons  etudies  avaient  des  nervules 
r6gulieres  et  droites  ou  ondulees ;  la,  c*est  un  reseau 
analogue  a  celui  des  Orthopteres,  que  nous  observons 
en  certains  points  des  ailes ;  dans  d'autres  points,  les 
nervules  sont  assez  r6gulieres. 

Ces  caracteres  s'accentueront  dans  plusieurs  types 
de  cette  sous-famille  et  surtout  dans  la  famille  suivante, 
celle  que  nous  avons  nomm^e  Stenodictyopterida. 

Nous  donnerons  une  description  des  caracteres, 
d'apres  Tensemblo  des  echantillons. 

La  tdte  est  grosse  ;  les  yeux  assez  larges  et  saillants 
en  occupent  les  c6t6s.  Sur  Techantillon  decrit  par 
Woodward,  on  remarque  entre  les  yeux  une  pointe  que 
cot  auteur  comparait  i  colle  que  Ion  observe  chez  la 
Blepharis  domina^  parmi  les  mantes  vivantes.  Sur 
rSchantillon  de  Commentry,  on  voit  aussi  une  pointe. 
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mais  notre  exemplaire  est  vu  de  profil,  celui  de 
Woodward  est  6tale  vu  par  le  dos. 

Nous  donnons  ci-dessous  le  dessin  de  Lithomantis 
ca7'6onaria,  reproduit  d'apres  Woodward. 

La  pointe,  chez  Tespece  d'Ecosse,  est  dirig6e  en 
avant  dans  le  prolongement  du  corps  ;  mais,  chez  notre 


Fig.    16. 

Lithomantis  carbonaria,  de   grandeur   naturelle, 
d'apres  Woodward. 

espece  de  Commentry,  la  pointe  est  dirigee  vers  le 
has ;  on  y  remarque  une  carene  longitudinale.  Sont-ce 
la  des  pieces  buccales  allongees  ?  car,  sur  mon  ^chan- 
tillon,  on  distingue  une  articulation  a  la  base. 

Le  prothorax  est  assez  gros,  mais  moins  large  que 
le  mesothorax. 

L'espece  d^crite  par  Woodward  porte  de  chaque 
c6t6  du  prothorax  une  lame  arrondie,  large,  k  point 
^'insertion  assez  6troit,  parcourue  par  des  nervures  qui 
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sont  simples  ou  bifurquees,  qui  rayonnent  autour  du 
point  d*attache  de  la  lame  et  qui  sont  unies  par  des 
nervules  nombreuses ;  ce  sont  bien  la  des  ailes  rudi- 
mentaires  et  on  ne  peut  les  comparer,  comme  Ta  fait 
Woodward,  aux  expansions  prothoraciques  de  certaines 
mantes  telles  que  Blepharis  domina  qu'il  figure  comme 
terme  de  comparaison. 

L'espece  de  Commentry  offre  aussi  de  ces  lames 
alaires  sur  le  prothorax  et  on  y  distingue  des  nervures 
divisees  et  r^unies  par  des  nervules. 

Dans  I'espece  de  Woodward,  on  voit  la  base  des  quatre 
ailes ;  notre  espece  ^tant  representee  par  deux  echan- 
tillons  nous  permet  de  d^crire  plus  surement  la  nerva- 
tion du  genre. 

La  nervure  costale  I  est  droit e;  mais,  comme  la  sous- 
costale  en  est  assez  eioignee  a  la  base,  il  s*en  suit  que 
le  champ  costal  est  assez  large.  Chez  le  Lithomantis 
carbonaHus  Woodw.,le  champ  costal parait  etroit. Cela 
peut  tenir  a  une  difference  sp6cifique,  ou  bien  le  bord 
de  I'aile  n'est  peut-etre  pas  bien  conserve  k  la  base. 
Je  n'ai  pu  examiner  moi-meme  cet  echantillon,  le 
D""  Woodward  m*ayant  ecrit  qu'il  n*etait  pas  en  sa 
possession  et  quHl  ne  savait  pas  oil  il  dtait^  ce  qui  est 
veritablement  trbs  f&cheux. 

La  sous-costale  II  s^accole  a  la  costale  un  peu  au- 
delk  du  milieu  de  la  longueur  de  Taile,  et  elle  continue 
ainsi  jusqu'i  Textremite  de  I'aile.  Le  radius  III  est 
parallele  a  la  sous-costale  ;  son  secteur  se  detache  tr&s 
pr&s  de  la  base  et  envoie  un  certain  nombre  de  bran- 
ches plus  ou  moins  divisees.  La  m^diane  V  se  divise 
tres  pr^s  de  sa  base,  et  tandis  que  son  rameau  poste- 
rieur,  tres  arque,  reste  simple,  le  rameau  anterieur  se 
divise  en  deux  troncs  ;  le  tronc  antSrieur  envoie  en 
avant  quatre  branches  dont  la  premiere  est  assez  ecar- 
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tee  et  plus  forte  que  les  autres  ;  le  tronc  posterieur 
envoie  aussi  en  a\ant  un  certain  nombre  de  branches 
fines  et  plus  ou  moins  divisees.  Le  cubitus  VII  presente 
a  peu  pres  la  mSme  disposition  ;  bifurque  tres  pres  de 
sa  base,  son  rameau  antSrieur  est  simple  et  son  rameau 
posterieur  envoie  en  arrifere  un  grand  nombre  de  bran- 
ches fines  et  divisees. 

Enfin  le  champ  anal  est  form6  de  plusieurs  nervures 
g6n6ralement  assez  divisees.  Toutes  ces  nervures  sont 
r6unies  soit  par  des  nervules  droites,  soit  par  des  ner- 
vules  qui  se  divisent,  s  anastomosent  et  forment  un 
veritable  reseau.  Les  ailes  sont  d*un  brun  fence,  les 
nervures  sont  brunes  et  de  grandes  bandes  claires  les 
traversent. 

Les  pattes  sont  courtes,  trapues,  robustes,  anguleu- 
ses,  egales  entre  elles  en  grosseur  et  en  longueur. 

A  Textr^mite  de  Tabdomen,  on  voit  non  seulement 
le  commencement  de  filets  multiarticules  et  qui  devaient 
dtre  fort  longs  a  en  juger  par  leur  dimension  a  la  base, 
mais  aussi  deux  crochets  pointus  situes  a  cdte  des  filets 
et  recourbes  en  avant  au-dessus  de  Tabdomen ;  puis, 
en-dessous  du  septieme  anneau  abdominal^  se  trouvent 
deux  lames  arrondies  a  Textremite,  qui  font  partie  de 
Tarmure  genitale  externe  ;  elles  se  croisent  et  Tune 
des  deux  n*est  pas  complete. 

Nous  avions  designe  cet  insecte  sous  le  nom  de  Dictyo- 
neura  Goldenbergi^  et  il  a  ete  design^  par  erreur 
sous  le  nom  de  DictyoneursL  Monyi^  dans  le  travail 
que  nous  avons  publie  en  1885  (1). 

(1)  Ch.  Brongniart.  Loc.  cit.,  Pl.  II. 
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DIMENSIONS  BE  L.  Goldetibergi. 

Largear.  LoDguenr. 

T6te 0,009""  0,007°"" 

Prothorax 0,014  0,008 

M6sothorax 0,020  0,010 

M^tathorax 0,020  0,010 

(  0,016  &  la  base       ) 

^^'^^'""'^ I  0,0()8arextr6mit6i  <^'^' 

Longueur.        Largear. 
Ailes  prothoraciques.  .  .     0,011  0,011 

\  0,025  a  la  base 
Ailes  m^sothoraoiques.  .     0,073        i  aajo        •         j 
^  I  0,013 auniveaude 

la  1"^  branche  du 

secteur  du  radius. 


LITHOMANTIS  BRONGNIARTI  Audouin,  G.  A.  Mantell. 

Get  insecte  que  je  considere  comme  6tant  proche 
parent  des  Lithomantis  est  le  premier  qui  ait  6t6 
<lecouvert  dans  les  terrains  carboniferes,  et  c'est  mon 
arriere-grand-pere,  Alexandre  Brongniart,  qui  Tayant 
reQU  de  Mantell  I'avait  confie  k  mon  oncle  Victor 
Audouin,  qui  appela  Tattention  sur  ce  fossile  en  diflfe- 
rentes  occasions  memorables.  Mantell,  puis  Murchison 
Tont  figure,  mais  d*une  fagon  grossiere. 

En  1874,  Swinton  (1),  et,  en  1867,  H.  Woodward  (2) 
en  ont  donnS  de  nouvelles  figures.  Je  n*ai  pas  vu 
I'echantillon,  mais  je  considere  la  figure  donn^e  par 
Swinton  comme  se  rapprochant  plus  de  la  verit6  que 
celle  donnee  par  Woodward.  Pour  s'en  convaincre,  il 


(1)  Geological  magazine  Decade  II.  Vol.  I.  N*  8,  August  1874, 
PL.  XIV. 

(2)  Quart.  Journ.  Geol.  See.  Vol.  xxxn,  Pl.  IX.  1876. 


Digitized  by 


Google 


LES    PLATTPT6RIDES 


37 1 


suflBt  de  voir  que  sur  la 
figure  de  Woodward  le  ra- 
dius n'a  pas  la  direction 
voulue.  Je  ne  suis  pas  ce- 
pendant  de  I'avis  de  Swin- 
ton  qui  veut  placer  cet 
insecte  a  c6t6  des  Grylia- 
cri8.  II  suflBt  de  se  reporter 
k  la  pianche  ou  nous  figu- 
rons  Taile  d'un  Gryllacris 
pour  etre  convaincu  de  la 
veracite  de  notre  assertion, 
et  Woodward  a  eu  raison 
de  le  placer  a  cote  des 
Lithomantis;  nous  ne  vo- 
yons  pas  la  necessite  de 
creer  une  coupe  generi- 
que  nouvelle  et  nous  desi- 
gnerons  cette  aile  sous  le 
nom  de  Lithomaniis  Bron- 
gniarti. 

La  Dictyoneura  libellu- 
loides  Goldenberg  (1),  et  le 
Gryllacris  Bohemica  No- 
vik  (2)  doivent  encore  ren- 
trer  dans  le  genre  Litho- 
mantis qui  se  composera 
done  de  cinq  especes  :  L. 
carbonarta  Woodw.,  L. 
Goldenbergi  Ch,  Brongn., 


Fi5  3 


tf 


Fig.  17. 


Lithomantis  Drongnarti^ 
d'apres  Swinton. 


(1)  Goldenberg,  Fauna  Saraepontana  fossilis.  Die  fossilen 
Thiere  aus  der  Steinkohlenformation  von  Saarbruoken  1873. 
PL.  II,  Fig.  12. 

(2)  Novak.  Jahrb.  Geol.  Reichanst.  xxx.  p.  73-74,  Pl.  II,  Fig.  4. 
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L.  Brongniarti  Audouin,    L.    Bohemicfi  Novik,   L. 
libelluloides  Goldenberg. 


2. 

Fio.    18. 

Lithomajitis  Brongnarti,  d'apres  Woodward. 

II.  FOUQUEA,  nov.  gen. 
=  Ousfa/efia,  Ch.   Brongn.   (I). 

Le  genre  Fouquea  se  compose  de  deux  espeoes  de 
taille  moyenne,  qui,  pour  la  nervation,  se  rapprochent 
des  genres  precedents  mais  qui  en  difT&rent  beaucoup 
par  la  reticulation.  En  efTet,  les  nervules  qui  unissent 
les  nervures  sont  si  nombreuses  qu'elles  s'anastomosent 
et  forment  un  veritable  reseau. 

La  costale  I  est  peu  elevee  et  le  champ  costal  est 
par  consequent  plus  large.  La  sous-costale  II  se  rappro- 
che  insensiblement  de  la  costale  et  finit  par  y  aboutir 
apres  Tavoir  c6toy6e^  k  Textremiti  mSme  de  I'aile.  Le 
radius  III  se  bifurque  assez  pres  de  sa  base.  Dans  sa 
seconde  moitiS,  son  secteur  envoie  cinq  rameaux  dont 
le  premier  fournit  en  avant  deux  branches,  rappelant  un 
peu  en  cela  Becquerelia  superba  ;  les  autres  rameaux 
sont  simples. 


(1)  Ch.  Brongniart.  Loc.  cit.,  p.  66. 

Le  genre  Oustalelia  ayant  ^t^  cr^6  par  M.  Trouessart  deux 
mois  avant  rapparition  de  notre  Prodromcy  nous  lui  avons 
donn^  le  nom  de  Fouquea,  en  d^diant  ce  genre  interessant  a 
M.  Fouqu^,  Membre  de  llnstitut,  Professeur  au  College  de 
France. 
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La  mddiane  V  rappelle  un  peu  par  sa  disposition  celle 
de  Lithomsintis  Goldenbergij  seulement  son  premier 
rameau  au  lieu  d'etre  simple  est  bifurque  ;  en  somme 
la  mediane  envoie  en  avant  quatre  rameaux  dont  les 
deux  premiers  sont  deux  fois  fourchus.  Le  cubitus  VII 
se  divise  pres  de  la  base  en  deux  troncs  qui  envoient 
chacun  en  arriere  trois  branches  ;  enfin,  la  nervure 
anale  pr6sente  en  arrifere  quatre  rameaux  dont  le  pre- 
mier est  bifurque  a  Textremite.  On  voit  sur  Tempreinte 
I'extremit^  des  deux  branches  de  la  nervure  XL  L*aile 
est  noirfttre  ;  les  nervures  sont  claires,  et  Taile  est  par- 
semee  de  grandes  taches  claires  irr6gulieres. 

Cette  description  du  genre  s*applique  k  Tesp&ce 
que  nous  nommons  Fouquea  Lacroixi,  la  dediant  k 
M.  Lacroix,  Professeur  au  Museum  d'Histoire  naturelle. 

L'aile  avait  55  millimetres  de  long  et  18°""  de  large 
au  milieu. 

Nous  faisons  rentrer  dans  ce  genre  une  autre  espece 
qui  ne  nous  est  connue  que  par  Textrdmite  de  Taile, 
mais  qui  offre,  dans  sa  nervation  et  sa  reticulation, 
des  caracteres  qui  permettent  de  la  rapprocher  de 
F.  Lacroixi;  nous  la  designerons  sous  le  nom  de 
F.  Sauvagei. 


III.  MEGAPTILUS,   Ch.   Brongn.  (1). 

((Jiff a,  JTcO^v). 

J*ai  design^  sous  ce  nom  une  grande  aile  que  j'avais 
considSree  en  1883  comme  ayant  pu  appartenir  au 
Titanophasma  Fayoli.  II  y  a  tout  lieu  de  oroire  que 

(1)  Soci^t^  de  rindustrie  min^rale.  District  du  Centre.  Mont- 
lu^n  1883,  page  13,  Pl.  Pig.  2,  et  Ch.  Brongniart.  Loc,  ctt, 
p.  61.  1885. 
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cette  aile  n*a  jamais  6i6  portee  par  un  Titanoph&sma ; 
les  futures  decouvertes  nous  renseigneront  a  ce  sujet. 
Le  genre  Megaptilus  comprend  trois  especes,  celle 
que  nous  avons  (igur6e  en  1883  et  que  nous  avons 
nomm6e,  en  1885,  Megaptilus  Blanchardi^  puis  deux 
autres  (M.  Scudderi,  M.  Brodiei). 


MEGAPTILUS   BLANCHARDl.  Ch.  Brongn. 

L  empreinte  que  nous  poss^dons  n*est  pas  complete  ; 
Dependant  la  partie  qui  subsiste  ne  mesure  pas  moins 
de  14  centimetres  de  long  sur  0,055""  de  large. 

La  nervure  costale  I  est  assez  eloignee  de  la  sous- 
costale  II,  meme  dans  la  seconde  moitie  de  Taile.  Le 
radius  III  est  assez  proche  de  la  sous-costale  ;  son 
secteur  se  divise  tout  pr6s  de  sa  base,  et,  comme  chez 
Fouquea  Lacroixiy  son  premier  rameau  envoie  en 
avant  trois  branches,  les  trois  autres  branches  qui  sont 
conserv^es  sont  simples  ;  nous  supposons  qu*il  devait 
y  en  avoir  deux  de  plus.  La  m^diane  V  devait  se  bifur- 
quer  assez  pr&s  de  la  base  ;  son  rameau  ant^riour  devait 
k  son  tour  se  divisor  et  donner  naissance  d'abord  h  une 
branche  basse ^  simple,  et  a  une  branche  posterieure 
qui  envoie  en  arri&re  deux  branches  simples.  Le  rameau 
post^rieur  est  simplement  bifurque.  Le  cubitus  VII 
devait  se  bifurquer  assez  pres  de  la  base  de  Taile  ;  son 
rameau  anterieur  est  simple  et  bas,  le  rameau  post6- 
rieur  est  bifurqu6  ;  enfin,  dans  le  champ  anal,  nous 
voyons  Textremite  de  trois  nervures  simples  un  peu 
recourb6es  en  arriere. 

Toutes  ces  nervures  sont  relives  entre  elles  par 
de  nombreuses  nervules  fines  et  anastomos6es  pour 
la  plupart,  qui  ferment  un  reseau  d*une  d^licatesse 
extreme,  suivant  les  parties  de  Taile.  Celle-ci  est  noire 
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€t  il  existe  des  laches  claires,  arrondies,  disposees  en 
deux  lignes  longitudinales  qui  bordent  Taile  en  avant 
^  en  arriere. 

Nous  avons  nomm6  cette  espece  Megaptilus  Blan- 
chardij  en  la  d^diant  a  M.  le  Professeur  Emile 
Blanchard,  Membre  de  I'lnstitut. 

Cot  insecte  devait  avoir  environ  36  centimetres  d'en- 
vergure. 

MEGAPTILUS   SCUDDERI,    nov.  sp. 

Cette  esp&ce  est  representee  par  un  morceau  d'aile 
mais  on  pent  etre  certain  que  c'est  un  type  un  peu  diffe- 
rent des  autres.  On  distingue  Textremite  de  la  premiere 
«t  de  la  seconde  branche  du  secteur  du  radius  S  III ;  la 
premiere  envoie  en  avant  trois  rameaux  comme  chez 
M .  Blanchardi ;  on  voit  ensuite  I'extremite  du  rameau 
anterieur  simple  de  la  mediane  V,  puis  du  rameau  poste- 
rieur  qui  envoie  en  arriere  deux  branches,  enfinTextre- 
mite  de  la  branche  anlerieure  du  rameau  posterieur  de 
la  mediane.  Ces  nervures  sont  unies  par  des  nervules 
tres  nombreuses,  tres  Ones,  tres  serrees  les  unes  contre 
les  autres,  mais  simples,  non  anastomosees.  Cette 
espece  etait  assur6ment  plus  petite  que  la  precedente. 

MEGAPTILUS  BRODIEI,    nov.  sp. 

Le  M.  Brodiei  etait  encore  de  plus  petite  taille  ;  laile 
ne  devait  guere  mesurer  plus  de  10  centimetres  de 
long  ;  c'etait  done  un  insecte  qui  mesurait  environ 
22  centimetres  d'envergure.  Ici,  c'est  Textremite  de 
Taile  que  nous  possedons. 

La  costale  I  devait  etre  assez  ecartee  de  la  sous- 
-costale  a  la  base,  a  en  juger  par  sa  direction;  la  sous- 
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costale  II  no  devait  s'arreter  qu'a  rextr^mit^  de  Taile ; 
elle  86  trouve  a  distance  ^gale  de  la  costale  et  du 
radius  III.  Le  secteur  du  radius  S  III  devait  se  detacher 
vers  le  milieu  de  la  longueur  de  Taile ;  il  s*^carte  brus- 
quement;  puis  prend  une  direction  parallele  k  celle  du 
rameau  principal^  et  Tespace  qui  les  s^pare  est  assez 
large.  Six  branches  partent  de  ce  secteur.  On  voit  ensuite 
Textremite  du  champ  median ;  la  m6diane  V  se  bifur- 
quait  et  son  rameau  ant^rieur  envoyait  en  avant  deux 
branches  dont  la  premiere  etait  bifurqu6e  et  la  seconde 
simple.  C*est  Ik  tout  ce  qui  a  6i6  conserve  de  cette 
aile.  Les  nervures  sont  assez  espac^es  et  reliees  par 
des  nervules  fines  et  nombreuses,  simples  vers  la 
partie  ant^rieure  de  I'aile,  anastomos6es  dans  la  partie 
post^rieure. 
Nous  dedions  cette  esp&ce  au  Rev.  P.  B.  Brodie. 


IV.  ARCHAEOPTILUS,  Scudder. 

M.  Scudder  a  d6crit  sous  le  nom  d'ArchaeoptilvLS 
ingena  la  partie  ani^rieure  de  la  base  d*une  aile  a 
nervures  6normes,  qui  devait  mesurer  25  centimetres 
de  longueur,  de  telle  sorte  que  Tinsecte  qui  la  portait 
pouvait  avoir  55  a  60  centimetres  d'envergure.  Nous 
verrons  bientot  qu*il  y  avait  des  esp&ces  encore  plus 
grandes  a  T^poque  houillere. 

ARCHAEOPTILUS  INGENS,  Scodder. 

Nous  figurons,  d  apres  Scudder,  la  base  de  I'aile  de 
VArchaeoptilus  ingens  et  nous  en  rapprochons  une 
empreinte  trouvee  k  Commentry,  qui  devait  avoir  les 
mdmes   dimensions    et  appartenir  au    mSme    genre. 
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Nous  rappellerons  Archaeoptilus  LacsLzei^  le  d^diant 
ik  M.  H.  de  Lacaze  Duthiers,  Membre  de  Tlnstitut, 
Professeur  k  la  Sorbonne. 


ARCHAEOPTILUS  LACAZEI,  nov.  sp. 

Nous  poss^dons  rextr^mite  anterieure  et  la  portion 
anterieure  et  m^diane  de  Taile.  Dans  la  partie  extreme, 
on  voit  la  costale  I,  le  rameau  principal  du  radius  III,  le 
secteurSIII  avec  de  nombreuses  branches  paralleles  ; 
dans  le  fragment  du  milieu,  on  distingue  la  costale  I,  la 
sous-costale  II,  le  radius  III  qui  se  divise,  son  rameau 
principal  se  rapprochant  beaucoup  de  la  sous-costale, 
puis  son  secteur  S  III  qui  est  simple  dans  cette  partie 
\k.  En  arri^re,  le  rameau  anterieur  de  la  m^diane  V, 
bifurqu^,  puis  le  rameau  posterieur  qui  envoie  en  avant 
deux  branches.  Partout  des  nervules  fines,  serrees, 
simples  ou  anastomosees  unissent  les  nervures. 


V.  BREYERIA,  Preudhomme  de  Borre. 

M.  Preudhomme  de  Borre  a  fait  connaitre  en  1875, 
dans  les  Annales  de  la  Soci6te  entomologique  de 
Belgique,  plusieurs  empreintes  provenant  des  schistes 
du  Couchant  de  Mons,  dont  Tune,  en  particulier,  fut 
rapport6e  aux  Lepidoptferes  et  d6sign^e  par  lui  sous 
le  nom  de  Breyeria  boHnensis. 

BREYERIA  BORINBNSIS,    P.  de  B. 

D'apres  la  photographie  qui  accompagne  la  note  de 
M.  de  Borre,  nous  avons  ex^cutd  un  dessin  aussi  exact 
que  possible  et  nous  sommes  convaincu  que  cet  insecte 
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<loit  prendre   place    k   cdte  des    Megaptilus   et  des 
ArchaeoptiluSy  dans  la  famille  des  Plytypterida. 

L*aile  n^est  pas  complete ;  nous  n*en  avons  que  la 
moiti4  extrdme,  qui  mesure  56  millimetres  de  long. 
L'aile  entifere  devait  avoir  70  millimetres,  et  Tenver- 
gure  devait  Sire,  par  consequent,  de  prfes  de  15  centi- 
metres. 

La  costale  I,  la  sous-costale  II,  le  radius  III  et  mSme  le 
4iecteurdu  radius  SIII  sont  parallMes;  ce  dernier  ^tant 
tr&s  rapproche  du  rameau  principal.  Le  secteur  a  cinq 
branches  trba  6cartdes  dont  la  premiere  est  bifurqu6e. 
La  mediane  V,  tres  rapprochee  du  secteur,  se  bifurque 
pr&s  de  sa  base  ;  son  rameau  anterieur  est  simple ;  son 
rameau  posterieur  envoie  en  arri&re  trois  branches 
dont  celle  du  milieu  est  fourchue.  On  voit  ensuite  un 
fragment  de  nervure  qu'il  faut  regarder  comme  apparte- 
nant  au  cubitus.  Les  nervures  sont  unies  par  une  fine 
r6ticulation  de  nervules  qui  ressemblent  beaucoup  k 
•celles  de  MegapHlus  Brodiei. 


VI.  BORREA,  nov.   gen. 


On  a  trouve  k  Commentry  une  empreinte  que  je 
rapproche  de  la  prec^dente.  Elle  offre  une  particularity 
remarquable,  celle  d'avoir  la  sous-costale  termin^e  sur 
le  radius  et  non  sur  la  costale.  Par  le  reste  de  la  nerva- 
tion et  par  la  reticulation,  c*est  un  insecte  tr^s  voisin 
de  Tesp&ce  trouv6e  en  Belgique.  II  est  n^cessaire  de 
former  pour  cette  aile  un  genre  distinct  que  nous 
-dedions  k  M.  Preudhomme  de  Borre. 
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BORREA  LACHLANI,  nov.  sp. 

On  a  Textr^mitd  de  Taile ;  on  voit  la  costale  I,  1& 
sous-costale  II  qui  se  terminent  sur  le  rameau  principal 
du  radius  III  avant  d* avoir  atteint  Textr^mite  de  Taile. 

Le  secteur  du  radius  S  III  a  trois  branches  dont  la  pre- 
miere est  fourchue.  On  distingue  ensuite  la  mediane  V 
compos6e  d*une  branche  ant^rieure  simple  et  d*une 
branche  posterieure  fourchue,  puis  le  cubitus  qui  est 
dans  le  mdme  cas  que  la  mediane,  c'est-a-dire  que  la 
branche  anterieure  est  simple  et  la  post6rieure  four-^ 
chue.  Toute  cette  parti  e  de  I'aile  oiXre  une  reticulation 
formee  de  fines  nervules  irregulieres,  simples  ou  anas- 
tomosees.  En  arriere  de  cette  portion  de  Taile,  on  voit 
cinq  nervures  droites  tr&s  espacees  Tune  de  I'autre, 
unies  par  une  reticulation  differente.  II  serait  possible 
que  cette  portion  n*appartint  pas  a  la  meme  aile. 

Nous  nommons  cette  espece  Borrea  Lachlanij  la 
dediant  k  M.  Robert  Mac-Lachlan,  I'auteur  de  savanta 
travaux  sur  Ics  N^vropteros. 

VII.  TITANOPTERA  MACULATA,  nov.  gen.,  nov.  sp. 

C^est  dans  cette  famille  que  nous  placerons  un 
fragment  d'aile  de  grande  taille  sur  lequel  on  distingue 
cinq  nervures  qui  se  terminent  au  bord  post^rieur  de 
Taile ;  a  cause  de  leur  direction,  de  leur  r6gularit6,  je 
suppose  que  ce  sont  des  rameauxdu  secteur  du  radius. 
EUes  sont  unies  par  des  nervules  fines,  g^neralement 
simples,  quelquefois  anostomos^es.  EUe  est  noire  avec 
des  taches  claires  nombreuses  dans  les  espaces  entre 
les  nervules.  Nous  designerons  cette  empreinte  sous  le 
nom  de  Titanoptera  maculata. 
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lies    »tinodUtjoptirlidem. 

IV.     STENODICTYOPTERIDA    (I) 

Nous  groupons,  dans  cette  quatrifeme  famille,  des 
insectes  qui  n'ont  plus  de  representants  dans  la  nature 
acluelle,  mais  qui  se  rapprochent  plutdt  des  Epheme- 
rides.  Leur  corps  est  epais,  la  tete  est  petite ;  le  pro- 
thorax,  peu  large,  porte  des  lames  alaires  plus  grandes 
que  celles  que  nous  avons  observees  chez  les  Protephe- 
MERiDA,  les  Homoioptera,  les  Lithomantis,  Les  ailes 
du  mesothorax  et  du  metathorax  sont  semblables  tant 
par  la  forme  que  par  la  nervation  ;  c'est  a  peine  si  les 
ailes  m6tathoraciques  sont  un  peu  plus  larges.  La  ner- 
vation est  bien  speciale  ;  les  nervures  sont  peu  divi- 
sees,  tres  espacees  et  reunies  par  un  reseau  d*une 
extreme  finesse  et  tres  regulier  (d*ou  leur  nom  de 
STENODICTYOPTERIDA).  Quolques  cspfecos  ont  des  ner- 
vules  droites  dans  le  champ  costal,  mais  c*est  la  une 
exception. 

Les  pattes  n'ont  pas  ete  bien  conservees,  mais  ce  qui 
nous  reste  nous  prouve  qu*elles  etaient  trapues  et  courtes. 

L'abdomen  est  visible  sur  deux  echantillons  ;  il  est 
tres  large  et  assez  long,  et,  de  chaque  c6te  des  seg- 
ments, nous  voyons  des  lames  qui  ne  laissent  aucun 
douto  sur  leur  nature.  Ce  sont  bien  la  des  tracheo- 
branchies. 
.  Le  dernier  anneau  de  Tabdomen  porte  une  paire  de 

(1)  Brongniart.  Loc.  ciL,  page  60  (de  (jt^vov,  B^xtuov,  irwpdv). 
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crochets  recourbes  Tun  vers  Tautre  ;  malheureusement 
les  6chantillons  sont  bris6s  k  cet  endroit  et  nous  ne 
pouvons  en  voir  rextr6mit6. 

Nous  decrirons  les  caracteres  gSneraux  de  la  nerva- 
tion comme  il  suit  :  sous-costale  II,  s'arrdtant  sur  la 
costale  I,  un  peu  avant  rextrdmitd  de  Taile  ;  radius  III, 
divise  dans  la  premiere  moiti^  de  sa  longueur;  sec- 
teur  SIII,  pourvu  de  deux,  trois  ou  quatre  branches 
simples  ou  bifurquees,  mais  jamais  ivbs  divisees  ; 
mediane  V,  bifurquee  ou  pourvue  de  deux  ou  trois 
branches  ;  cubitus  VII,  une  ou  deux  fois  bifurque ; 
champ  anal,  peu  d6velopp6  ;  nervure  IX,  simple  ou 
bifurquee ;  les  autres  nervules  anales,  tres  r^duites. 

Les  nervures  basses  alternent  assez  rSgulierement 
avec  les  nervures  hautes  ;  ce  sont :  la  sous-costale  II, 
le  secteur  du  radius  S  III  et  ses  branches,  la  mediane  V, 
a  I'exception  de  son  premier  rameau  qui  est  hauU  le 
rameau  posterieur  du  cubitus  VII  et  la  nervure  anale 
IX.  Entre  le  rameau  posterieur  du  cubitus  et  la  ner- 
vure IX,  la  membrane  de  Taile  est  convexe. 

Comme  nervure  nettement  /laute,  nous  voyons  le 
radius  III,  le  rameau  ant^rieur  de  la  mediane  V  et  le 
rameau  anterieur  du  cubitus  VII. 

Les  ailes  sont  d*un  brun  fence  uniforme^  rarement 
marquees  de  bandes  colorees  ;  elles  ont  un  aspect 
coriace. 

Les  insectes  de  cette  famille  6taient  de  taille 
moyenne,  ils  mesuraient  de  12  a  17  centimetres  d*en- 
vergure. 

Qoldenberg,  le  premier,  a  fait  connaltre  des  insec- 
tes de  cette  famille  qu'il  a  ranges  sous  divers  noms, 
tels  que  Dictyoneura,  TermeSy  mais  les  ichantillons 
qu'il  a  d6crits  sont  en  gSn^ral  en  tres  mauvais  6tat  de 
conservation  ;  en  outre,  je  considere  les  figures  qu'il 
en  a  donn^es  comme  d*une  exactitude  tres  relative. 
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I.  HAPLOPHLEBIUM  BARNESII,  Scudd. 

M.  Scudder  a  figure  d'une  maniere  inexacte  un. 
autre  fossile  trouv6  en  Am6rique  et  qu*il  a  nommd 
Haplophlebium  Bamesii. 

M.  Scudder  Tavait  d6crit  sans  avoir  vu  autre  chose 
qu'une  photographic.  II  a  eu  TextrSme  obligeance  do 
m  envoyer  la  photographic  dont  il  s'etait  scrvi,  ce  qui 
m*a  permis  de  faire  un  dessin  plus  exact  de  Taile  ;  en 
outre,  M.  Scudder  a  eorit  a  sir  William  Dawson,  de 
Montreal,  de  vouloir  bien  faire  veriQer  Tdchantillon 
qui  est  entre  les  mains  du  professeur  Mac  Gregor 
d'Haliiax,  et  celui-ci  a  envoys  les  corrections  qui  con- 
cordent  parfaitement  avec  celles  que  j'ai  faites  d'apres 
la  photographic. 

Nous  reproduisons  cette  photographic  grandie  deux 
fois. 


II.  DICTYONEURA,    Gold. 

Nous  conserverons  ce  nom  de  Dictyoneura  donne 
par  Goldenberg  pour  plusieurs  especes  qu'il  a  decrites. 

!•  DictyoneursL  elegans,  Gold.  ( =  Polioptenus  elegans 
Scudd.;. 

La  portion  post^rieure  du  champ  anal  manque  et  ce 
ne  pent  etre  le  bord  de  Faile  qui  vient  imm6diatement 
apres  la  nervure  IX. 
2"*  Dictyoneu7'eL  elongata^  Gold. 

Nous  en  dirons  autant  pour  cette  espece;  tout  le- 
champ  anal  manque. 

3*  Dictyoneura  Schmitzi,  Gold. 
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4*  Dictyoneura  obsolet&y  Gold. 

5*  Dictyoneura  anthrax^ophila,  Gold. 

Nous  ferons  rentrer  egalement,  dans  ce  genre,  les 
especes  que  Goldenberg  a  signalees  sous  le  nom  de 
Tei^mes ;  puis  plusieurs  especes  decrites  par  Kliver. 

6*  Dictyoneura  Heeri^  Gold.  (Termes  Heeri.) 
7*  Dictyoneura  Decheni,  Gold.  {Termes  Decheni.) 
8*  Dictyoneura  affiniSj  Gold.  (Termes  affinis.) 
9*  Dictyoneura  Humboldtiij  Gold.    (Termes  Hunt' 

boldtiij 
10*  Dictyoneura  laxa^  Gold.  (Termes  laxus.) 
11*  Dictyoneura  sinuosa^  Kliver. 
12*  Dictyoneura  nigra j  Kliver. 
13*  Dictyoneura  gracilis ,  Kliver. 

Scudder  a  d^crit  plusieurs  esp&ces  sous  les  noms  de 
Haplophlebium  et  Dictyoneura  sans  les  (igurer ;  nous 
d6clarons  qu*il  est  impossible  d'en  tenir  compte  pour 
le  moment,  car  les  descriptions  sont  trop  sommaires. 

Enfin,  nous  decrirons  plusieurs  especes  bien  conser- 
vdes  qu*on  peut  placer  k  cotd  du  genre  Dictyoneura  et 
-qui  ont  6t6  trouv6es  a  Commentry. 


III.  8TEN0DICTYA,  nov.  gen. 

(oTsvJv,  S6cTuov). 

Les  ailes  sont  assez  6troites  k  la  base.  Elles  sont 
allong^es  et  conservent  a  peu  prfes  la  meme  largeur 
dans  toute  leur  dtendue ;  elles  sont  quatre  fois  plus 
longues  que  larges. 

La  costale  I  s'^l^ve  beaucoup  k  la  base  surtout  dans 
Taile  anterieure,  puis  elle  devient  horizontale  et  s'abaisse 
a  Textr^mit^  de  Taile ;  la  sous-costale  II,  qui  est  assez 
^cart6e  de  la  costale,  k  la  base,  s'^leve,  s*en  rapproche 
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peu  a  peu  et  h  y  accole  un  peu  avant  Textrdmite  de 
Taile. 

Le  radius  III  est  parallele  a  la  sous-costale ;  son 
secteur  envoie  obliquement  vers  Textr^mite  de  Taile  des 
branches  simples  dont  Tune  est  quelquefois  bifurqude. 

La  m^diane  V  se  bifurque  plus  ou  moins  prds  de  la 
base  ;  ellc  n'est  jamais  divisee  davantage ;  le  cubitus 
VII  est  egalement  bifurque,  mais  quelquefois  I'une  de 
ses  branches  est  fourchue.  Le  champ  anal  est  trds 
r6duit ;  la  nervure  anale  IX  est  simple  ou  bifurquee. 

Nous  avons  reconnu  plusieurs  especes  dans  ce 
genre. 


io  STENODICTYA  GAUDRYI,  nov.  sp. 

Cette  esp&ce  est  representee  par  une  aile  dont  la 
nervation  est  plus  simple.  Ni  les  rameaux  du  secteur 
du  radius,  ni  la  nervure  anale  IX  ne  sont  bifurqu^s, 
et  la  mddiane  V  et  le  cubitus  VII  ne  le  sont  qu'une  fois. 
La  m^diane  se  divise  presque  en  arriere  du  point  de 
depart  du  secteur. 

DIMENSIONS 

Longueur 70°*" 

Largeur  au  milieu 16"" 

Nous  d^dions  cette  espece  a  M.  Albert  Gaudry, 
membre  de  I'lnstitut,  Professeur  au  Museum. 


2«  STENODICTYA  PERRIERI,    nov.  sp. 

Cette  espece  est  de  la  meme  taille  que  la  pr6c^dente, 
mais  la  seconde  branche  du  secteur  du  radius  est  four- 
chue, ainsi  que  la  nervure  anale  IX.  Le  secteur  du 
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radius  se  detache  moins  pres  de  la  base  de  I'aile  que 
dans  S.  Gaudryi;  la  mediane  se  bifurque  en  arriere 
du  point  de  depart  du  socteur,  et  son  rameau  est  tres 
ecarte. 

Nous  dedions  cette  espece  a  M.  E.  Perrier,  Membre 
de  rinstitut,  Professeur  au  Museum. 


3<»   STENODICTYA   FRITSCHI.   nov.    sp. 

Dans  cette  espece,  qui  est  de  plus  grande  taillo,  la 
mediane  se  bifurque  a  egale  distance  entre  le  point  de 
depart  du  secteur  du  radius  et  du  premier  rameau  du 
secteur  ;  en  outre,  la  branche  anterieure  du  cubitus  est 
bifurquee  ;  Taile  est  incomplete  dans  sa  longueur  ;  elle 
devait  avoir  environ  80  millimetres  de  long  ;  elle 
mesure  19  millimetres  de  large. 

Nous  dedions  cette  espece  a  M.  Fritsch,  I'auteur  de 
plusieurs  m6moires  sur  les  insectes  du  carbonifere. 


4«  STENODICTYA  ARNAUDI,  nov.  sp. 

Cette  espece  est  intermediaire  comme  taille  entre  les 
deux  premieres  et  la  troisieme  espece ;  I'aile  mesure 
72  millimetres  de  long. 

'    La  premiere  branche  du  secteur  se  d6tache  assez  pres 
de  la  base  de  celui-ci. 

Le  cubitus  se  bifurque  tres  pres  de  la  base  de  I'aile 
et  son  rameau  posterieur  est  fourchu  ;  la  nervure  anale 
est  bifurquee. 

Nous  nommons  cette  espece  S.  Amaudi  en  la 
dediant  a  M.  Arnaud,  Professeur  au  Museum. 

4f 
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50  STENODICTYA  MINIMA,  nov.  sp. 

Cette  espece  est  de  petite  taille  :  nous  en  avons  deux 
-echantillons  qui  se  font  remarquer  par  la  division  de  la 
premiere  branche  du  secteur  du  radius,  de  la  brancho 
antorieure  do  la  mediane  et  des  trois  premieres  ner- 
vures  anales.  L'aile  mesure  12  millimetres  de  large  et 
•devait  avoir  environ  50  millimetres  de  Iqngueur. 


6*  STENODICTYA  LOBATA,  Ch.  Brongn.  (1). 
( =  Scudderia  lobata  et  Scudderia  spinosa,  Ch.  Brongn.). 

Les  ailes  ont  les  plus  grands  rapports  avee  celles  do 
Stenodictya  Gaudryi;  il  y  a  cependant  des  differences. 
Chez  S.  lobata^  le  secteur  SIII  se  detache  du  radius  III 
vers  le  milieu  de  sa  longueur,  tandis  que  c'est  pres  de  la 
base  de  Taile  chez  S.  Gaudryi ;  et,  comme  nous  avons 
remarque  que  la  mediane  V  se  bifurquait  toujours 
derriere  le  point  de  depart  du  secteur,  ici  encore  il  en 
est  ainsi,  de  sorte  que,  quand  le  secteur  se  detache  pres 
de  la  base  de  I'aile,  la  mediane  se  bifurque  pres  de 
la  base  de  Taile  egalement ;  chez  S.  lobata^  comme  le 
secteur  part    du   milieu  de  la  longueur  de  Taile,  la 


(i)  En  i890,  nous  avons  fait  connaitre  plusieurs  insectes  qui 
pr^sentaient  au  prothorax  des  appendices  aliformes,  c'^tait 
d'abord  Homoioptera  Woodwardi,  Ch.  Brongn.  (=  Lithomantia 
Woodwardi,  Ch.  Brongn.),  puis  deux  types  que  nous  avions 
appel^s  Scudderia  lobata  et  Scudderia  spinosa,  Le  nom  de 
Scudderia  ayant  d&}h  416  employ^  par  Stal  pour  un  Orthoptero 
et  par  Grote  pour  un  L6pidoptere»  nous  avons  du  le  changer 
pour  ne  pas  augmenter  encore  la  confusion.  Ces  insectes  ren- 
trent  dans  notre  nouveau  genre  Stenodictya  et  appartiennent 
ii  la  meme  espece. 
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mddiane  V  reste  simple  sur  une  plus  grande  longueur 
et  ne  se  bifurque  qu*au  deli  de  sa  premiere  moiti6. 
Le  cubitus  VII  se  bifurque,  comme  chez  S.  Gaudryi^ 
assez  pres  de  la  base  de  Taile  et  il  y  a  quatre  nervures 
simples  et  courtes  dans  le  champ  anal.  Le  champ  anal 
est  plus  developp^  dans  Taile  posterieure. 

La  S.  lobatSL  ofTre  non  seulement  une  partie  des  ailes, 
mais  le  corps.  On  voit  d'abord  la  tete,  arrondie,  petite^ 
puis  le  prothorax  plus  large  que  la  tete,  retr6ci  dans  la 
partie  anterieure,  portant  en  avant  les  pattes  de  la  pre- 
miere paire,  assez  courtes  et  robustes,  et,  de  chaque  c6t6, 
une  lame  dont  le  point  d'attache  est  retreci.  Ces  lames 
sont  de  suite  larges,  parcourues  par  plusieurs  nervures ; 
ce  sont  la,  assurement,  des  rudiments  d*ailes  protho- 
raciques.  Le  m^sothorax  et  le  metathorax  sont  gros, 
larges  et  presentont  de  chaque  cote  une  saillie  arrondie 
indiquant  des  faisceaux  musculaires  epais.  L'abdomen, 
un  peu  plus  large  que  le  thorax,  a  neuf  anneaux  deux 
fois  plus  larges  que  longs  et  qui  portent,  du  deuxieme 
au  huitieme  inclusivement,  une  lame  large,  pointue  a 
Textremit^  et  presentant  une  ligne  saillante  au  milieu. 
Nous  les  considerons  comme  analogues  aux  trach^o- 
branchies  des  larves  d'Ephemeres  et  a  celles  des 
Corydaloides  Scudderi.  Le  dernier  anneau  porte  deux 
appendices  recourbes  Tun  vers  Tautre  mais  incomplets, 
de  sortequ*il  est  difficile  deles  comparer avec certitude 
aux  filets  que  nous  avons  trouves  jusqu'ici  chez  les 
diftdrents  types  etudies,  ou  aux  crochets  que  nous 
avons  observes  au-dessus  de  Tabdomen  de  LithomsLntis 
Goldenbergi. 
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DIMENSIONS 

Longueur  Largeur 

Tete 0,007"°  0,005™° 

Prothorax 0,007  0,008 

Lames  prothoraciques »  0,009 

M^sothorax 0,007  0,014 

Metathorax 0,007  0,014 

Abdomen 0,040  0,014 

Ailes 0,066  0,014 

70  STENODICTYA  OUSTALETI,  nov.  sp. 

Cette  espece  est  plus  grande  que  les  precedentes. 
L'aile  que  nous  poss^dons  mesure  72  millimelres  do 
long  sur  20  millimetres  de  large  ;  elle  se  rapproche 
done  de  S.  Fritschi.  Mais  tandis  que,  dans  cette  derniere 
espece,  le  secteur  du  radius  SIII  se  detache  assez  pres 
de  la  base  de  Taile,  ici  il  se  detache  vers  le  milieu 
de  I'aile  ;  en  outre,  la  mediane  V,  chez  S.  Fritschi, 
se  bifurque  entre  le  point  de  depart  du  secteur  et  la 
premiere  branche  de  ce  secteur  ;  chez  S.  robusta,  la 
mediane  se  bifurque  avant  le  point  de  depart  du  secteur 
et,  par  consequent,  tres  loin  du  premier  rameau  de  ce 
secteur.  Comme  dans  S.  Fritschi  le  rameau  anterieur 
du  cubitus  est  bifurque. 

Nous  d^dions  cette  espece  a  M.  Emile  Oustalet, 
Assistant  au  Museum. 

IV.   HEERIA,  nov.  gen. 

Nous  grouperons  plusieurs  espfeces  dans  un  genre 
tres  voisin  des  StenodictxjSL,  mais  en  differant  parce 
que  la  plupart  des  nervures  sont  plus  divis^es. 
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La  premiere  branche  du  secteur  du  radius  SIII  est 
bifurquee.  La  m^diane  V  envoie  en  avant  deux  ou 
trois  branches,  et  quelquefois  meme  une  petite  en 
arriere  ;  le  cubitus  VII  a  Tune  de  ses  branches  ou  meme 
les  deux  fourchues.  Quant  k  la  nervure  anale,  elle  est 
simple  ou  fourchue. 

Nous  nommons  ce  genre  Heena,  en  souvenir  d*Oswald 
Heer,  le  celebre  paleontologiste,  dont  les  trayaux  sur 
les  v6getaux  ot  les  inscctes  fossiles  sont  justement 
appr6cies. 


[0   HEERIA  VAILLANTI,   nov.  sp. 

Nous  possedons  deux  echantillons  de  cette  espece ; 
I'un  consiste  en  une  aile  de  la  premiere  paire  entiere, 
et  en  un  morceau  de  I'aile  posterieure,  I'autre  offre  les 
quatre  ailes  etalees,  admirablement  conservees. 

La  nervation  est  identique  dans  les  deux  paires 
d'ailes ;  toutefois,  dans  les  ailes  anterieures,  le  champ 
costal  est  plus  large. 

Le  secteur  du  radius  SIII  a  sa  premiere  branche 
fourchue.  La  mediane  V  envoie  en  avant  un  premier 
rameau  qui  est  simple,  puis  un  second  qui  est  bifurque. 

Le  cubitus  VII  a  sa  premiere  branche  simple  ou 
fourchue  tout  a  fait  a  Textremite;  la  seconde  est  simple 
ou  bifurquee ;  la  nervure  anale  IX  est  bifurquee. 

Longueur  des  ailes,  60  millimetres ;  largeurau  milieu, 
16  ou  17  millimetres. 

Nous  dedions  cette  belle  espece  a  M.  Vaillant,  Pro- 
fesseur  au  Museum. 
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20    HEERIA  HAMYI,  nov.  sp. 

Cetle  espfece  est  de  grande  taille ;  nous  n'en  avons 
que  les  ailes  anterieures  etalees.  La  premiere  branche 
du  secteur  est  fourchue.  La  mediane  V  envoie  en 
avant  trois  branches,  le  cubitus  VII  en  envoie  deux 
en  avant ;  il  y  a  dans  le  champ  anal  trois  nervures 
simples. 

Toutes  ces  nervures  sont  tres  ^cartees  Tune  de 
Tautre  et,  au  lieu  d*etre  droites,  comme  chez  plusieurs 
Stenodictya,  elles  sont  tres  arqu^es. 

DIMENSIONS 

Longueur  des  ailes 0,080"" 

Largeur 0,022 

Envergure 0,170 

Nous  d6signons  cette  espece  sous  le  nom  de  Heeria 
Hamyiy  en  la  d6diant  k  M.  Hamy,  Membre  de  Tlnstitut, 
Professeur  au  Museum. 


V.   DICTYOPTILUS,  nov.  gen. 

(86CTU0V,    JTC^OV) 

Ce  genre  est  cree  pour  deux  empreintes  malheureu- 
aement  incompletes,  qui  presentent  une  nervation  et 
une  reticulation  analogues  a  celles  des  prec6dentes 
especes. 

Les  ailes  sont  allong^os,  etroites ;  la  sous-costale  II 
longe  la  costale  I  de  trfes  pres,  le  radius  III  est  un  peu 
plus  6carte  de  la  sous-costale  et  se  trouve  k  6gale 
distance  ontre  le  secteur  8  III  et  la  sous-costale  IL  Le 
secteur  montre  deux  branches,   il  est  probable  qu'il  y 
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en  avait  une  troisieme  k  Textremite.  La  m^diane  V  so 
bifurque  et,  tandis  que  son  premier  rameau  est  fourchu, 
le  second  est  simple ;  enfin  nous  voyons  Textr^mite  du 
cubitus  VII  dont  la  branche  ant^rieure  est  simple  et 
la  post^rieure  fourchue. 

Les  nervules  qui  relient  le  radius  a  la  sous-costale 
d*une  part  et  au  secteur  d'autre  part  sont  droites  ou 
legerement  penchees,  mais  simples  ;  dans  tout  le  reste 
de  Taile,  il  y  a  un  r6seau  tres  complique. 

Nous  avons  reconnu  dans  ce  genre  une  espece  repre- 
sentee par  deux  ^chantillons  qui  se  completent. 


DICTYOPTILUS  RENAULT!,  no  v.  sp. 

Nous  avons  Taile  ant6rieure  et  un  fragment  de  Taile 
posterieure  sur  une  empreinte ;  et,  sur  une  autre 
empreinte,  Taile  posterieure  et  un  fragment  de  Taile 
ant6rieure. 

Les  ailes  sont  maculees  de  grandes  taches  foncdes, 
et  les  nervures  et  reticulations  sont  bordees  de  noir. 

Ces  ailes  tres  etroites,  a  bord  posterieur  ondul6, 
devaient  avoir  environ  huit  centimetres  de  long  sur 
deux  centimetres  de  large,  ce  qui  fait  supposer  une 
envergure  de  pres  de  17  centimetres. 

Nous  dedions  cette  interessante  espece  a  notre 
collegue  et  ami  M.  B.  Renault,  Assistant  au  Museum. 


VI.   PEROMAPTERA,  nov.  gen. 

Ce  genre  est  cree  pour  une  espece  fort  curie  use  dont 
Jious  ne  possedons  qu'un  exemplaire  incomplete  mais 
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dont  les  caracteres  sont  si  particuliers  qu*il  est  permis 
de  le  placer  dans  une  coupe  generiquc  speciale. 

L'empreinte  montre  une  partie  de  I'aile  ant^rieure 
et  de  Taile  posterieure.  Or,  jusqu*ici,  nous  n^avons 
trouve  dans  les  terrains  pal6ozoiques  que  des  types 
pourvus  au  moins  de  deux  ailes  bien  developpees,  et 
memo  de  trois  paires  d'appendices  alaires,  puisque  plu- 
sieurs  offrent  des  lames  prothoraciques.  Le  PeromsL'^ 
ptera  a  I'aile  m^tathoracique  beaucoup  plus  petite  que 
Taile  du  mesothorax  ;  il  y  a  la  une  atrophie  fort  curieuse, 
comme  cela  se  voit  de  nos  jours  chez  les  Ephemferes. 
Ce  qui  reste  des  nervures  nous  montre  que  nous  avons 
la  un  genre  voisin  des  Stenodictya. 

On  distingue,  dans  Taile  anterieure,  la  base  du 
radius  III  qui  rie  bifurque  tres  pres  de  la  base,  et  Ton 
voit  le  secteur  et  sa  premiere  branche  qui  est  simple. 
La  mediane  V  se  bifurque  en  arriere  du  point  de 
depart  du  secteur ;  son  rameau  anterieur  est  simple  et 
son  rameau  posterieur  bifurqu6.  II  en  est  de  memo 
du  cubitus  VII,  tres  arque,  qui  se  bifurque  encore  plus 
pres  de  la  base  de  Taile^  et  dont  le  rameau  anterieur 
est  simple  tandis  que  le  posterieur  est  bifurque.  Enfin, 
dans  le  champ  anal,  on  voit  la  nervure  IX  qui  est 
fourchue  et  la  nervure  XI  qui  est  simple. 

L'aile  posterieure  est  moins  longue ,  arrondie  k 
Textremite  et  les  nervures  s'ecartent  la  les  unes  des 
autres,  se  perdant  meme  en  quelque  sorte  dans  les 
reticulations,  avant  d'avoir  atteint  le  bord  de  I'aile. 

On  voit  la  costale  I  peu  elev^e;  la  sous-costale  II, 
nettement  basse ^  qui  s'arrete  sur  la  costale  I  brusque- 
ment  sans  se  recourber ;  le  radius  III  dont  le  secteur 
est  trfes  r6duit  et  se  detache  a  Textremite,  donnant 
au  radius  Tapparence  d'une  nervure  bifurquee  ;  la 
mediane  V  qui  se  bifurque  un  peu  avant  le  radius  ; 
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le  cubitus  VII,  plus  arque,  et  qui  se  bifurque  avant  la 
m6diane  ;  enfin  la  nervure  IX  bifurquee. 

II  n*est  pas  sans  interSt  de  constater  ici  la  tendance 
du  radius  III  a  rester  simple,  comme  cela  se  voit  chez 
les  Eph^m^rides  et  les  Protepheherida. 

Toutes  les  nervures  sent  unies  par  un  reseau  de 
nervules  tres  fin  et  tres  irregulier,  beaucoup  plus  l&che 
dans  Taile  post^rieure  surtout  dans  le  champ  costal  et 
vers  Textr^mit^  de  Taile. 

Nous  designons  cette  espece  sous  le  nom  de  Pero- 
maptersL  Filholi^  la  d6diant  a  M.  le  D""  Henri  Filhol. 

Tels  sont  les  types  de  cette  famille  des  Stenodig- 
TYOPTERiDA  qui  comprend  des  formes  peu  varices,  mais 
tres  remarquables. 

L'abdomen  est  pourvu  d'organes  probablement  des- 
tines a  la  respiration ;  les  ailes  sont  semblables,  excepts 
chez  les  Peromaptera^  et  offrent  une  nervation  d'une 
r^gularite  et  d'une  simplicite  rares ;  les  nervures  sont 
reliees  par  une  reticulation  fine  et  irr^gulidre,  et  non 
par  des  nervules  dispos^es  en  rangees  comme  nous 
Tavons  vu  souvent  chez  les  Megasecopterida  ,  les 
Protepheherida  et  les  Platypterida. 


ftO 
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CHAPITRE  V. 


I4e«     Protoileiiates. 

V.  PROTODONATA  (1) 

Cette    famille  comprend   des    espfeces  qui   peuvent 

^tre  consider^es  comme  etant  les  pr6curseurs  do  nos 

Libellules  et  a  plus  forto  raison   de  celles  qui  ^talent 

nombreuses  k  T^poque  jurassique  et  dont  on  a  retrouv6 

-  de  belles  empreintes  a  Solenhofen  en  particulier. 

Ces  anciens  types  etaient  sou  vent  de  taille  gigan- 
tesque  etil  en  est  une  espece  qui  mesurait  environ 
^oixsLnte-dix  centimetres  d'envergure. 

D'autres  etaient  de  taille  plus  modeste  et  n'avaient 
pas  plus  de  15  centimetres  d'envergure;  d'autres  occu- 
paient  un  rang  interm^diaire  et  avaient  environ  30  ou 
20  centimetres  d*envergure. 

Quoi  qu'il  en  soit,  tous  ces  types  etaient  des  grants, 
si  nous  les  comparons  k  ceux  de  notre  dpoque. 

Quels  etaient  done  les  caracteres  de  cefi  anciens 
insectes  et  en  quoi  se  rapprochent-ils  des  Odonates  ? 

Depuis  longtemps  on  avait  trouv6  a  Commentry  des 
debris  d'ailes  dont  la  grosseur  des  nervures  prou- 
vait  qu'elles  avaient  du  appartenir  k  des  insectes  de 
grande  taille  ^  lorsqu'en  1884,  M.  Fayol  m'envoya  une 

(1)  Ch.  Brongniart,  Loc.  cit,,  p.  65. 

(2)  Ch.  Brongniart,  Loc.  cit.,  p.  60. 

(3)  C.  R.  Ac.  d.  Sc,  31  mai  1884. 
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empreinte  immense  sur  laquelle  on  distinguait  le 
m^sothorax  et  le  metathorax ,  ainsi  que  les  quatre 
ailes  ouvertes,  bien  conservees  surtout  k  la  base. 
Get  insecto  mesurait  environ  soixante-dix  centimetres  • 
d'envergiire.  En  le  comparant  avec  les  autres  emprein- 
tes  que  je  possedais  ddja,  je  pus  me  convaincre  de  leur 
parfaite  identite.  J'avais  alors  design^  ce  fossile  sous 
le  nom  de  Dictyoneura  Monyi.  Depuis  cette  epoque, 
j'ai  reconnu  que  ce  grand  insecte  differait  beaucoup 
par  la  nervation  de  la  Dictyoneura  Goldenbergi  (que 
j'ai  rangee  maintenant  dans  le  genre  Lithomantis  de 
Woodward)  a  laquelle  je  Tavais  compar^e  et  je  la 
designai  sous  le  nom  de  Meganeura  Monyi  (1),  la 
pla^ant  dans  une  famille  sp6ciale  (Sthenaropterida)  a 
cote  des  ArchaeoptiliLS.  Nous  avons  vu  que  ce  dernier 
genre  devait  prendre  place  ailleurs,  a  cdtd  des  Megap^ 
tilus,  dans  la  famille  des  Platypterida. 

Grace  a  une  d^couverte  faite  il  y  a  peu  de  temps 
a  Gommentry  il  nous  est  possible  d*affirmer  que  la 
Meganeura  Monyi  6tait  voisine  des  Odonates.  Des 
lors,  la  famille  des  Sthenaropterida  devait  disparaitre 
de  la  nomenclature. 

On  mit  en  effet  au  jour  une  magnifique  empreinte  - 
d'un  insecte  de  grande  taille  (30  centimetres  d*enver- 
gure),  mais  cependant  moiti6  moins  grand  que  Mega- 
neura Monyi ;  nous  d^signons  cet  insecte  sous  le  nom 
de  Meganeura  Selysii^  le  d^diant  a  notre  savant 
coUegue,  M.  le  baron  de  Selys  Longchamps. 

Get  insecte  pr^sente  non  seulement  une  partie  des  . 
ailes,  mais  aussi  la  tete,  le  thorax,  les  pattes  et  une 
partie  de  Tabdomen.  La  nervation  est  la  m§me  dans   • 
ses  grandes  lignes  que  celle  du  Meganeura  Monyi. 

(1)  Ch.  Brongniart,  1885.  Loc.  cit,  p.  60. 
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Vers  la  fin  de  Fannie  1882  (1)  je  d6crivis,  sous  le 
nom  de  Titanophasma  Fayoli,  un  insecte  ^norme, 
dont  malheureusement  le  corps  seul  avait  6t6  con- 
serve. II  mesurait  28  centimetres  de  long.  Or,  par  les 
caracteres  de  son  corps,  le  TitanophsLsma  Fayoli  se 
rapproche  tout  a  fait  de  Meganeura  Selysii :  11  en 
resulte  que  le  Titanophasmei  doit  §tre  le  corps  d*une 
Meganeura  et  peut-etre  de  Meganeura  Monyi.  Pour  le 
moment,  nous  nous  contenterons  de  placer  le  Titano- 
phasma  Fayoli  k  cote  des  Meganewra,  jusqu'a  ce  que 
de  nouvelles  d6couvertes  viennent  confirmer  cette 
assertion ;  dans  ce  cas,  le  Titanophasma  entrerait  dans 
le  genre  Meganeura. 

Nous  donnerons  d'abord  les  caractferes  du  genre 
Meganeura. 

I.  MEGANEURA,  Ch.  Brongn. 

Tete  grosse;  mandibules  enormes,  armees  du  c6t6 
interne  de  dents  pointues  :  yeux  gros  et  arrondis ; 
prothorax  tres  court  (comme  chez  les  Odonates)  ;  meso- 
thorax  et  metathorax  egaux  entre  eux ;  pattes  robustes, 
allongees,  sillonn6es  et  gamies  de  lignes  de  poils 
raides ;  cuisses  et  jambes  ^gales  en  longueur  sur  une 
meme  patte ;  les  deux  premieres  paires  de  pattes  sont 
egales  en  longueur,  celles  de  la  troisi&me  paire  sont 
plus  longues  ;  les  deux  premieres  paires  de  pattes  sont 
inserees  tres  pres  Tune  de  Tautre  par  suite  de  la  brieveti 
du  prothorax  ;  elles  sont  dirigees  en  avant  (comme  chez 
nos  Odonates) ;  Ton  ne  peut  voir  que  la  patte  du  cot^ 
gauche  de  la  troisieme  paire. 


(1)  Ch.  Brongniart.  C.  R.  Ac.  So.  H  d^cembre  i882.  —  Bull. 
Soc.  g^ol.  de  Fr.  3»  s^rie.  T.  XI,  PL.  IV.  —  Bull.  Soc.  Industrie 
min^rale.  District  du  Centre  Pl. 
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Les  ailes  sont  tres  alloti^6es ;  elles  peuvent  etre 
quatre  et  meme  six  fois  plus  longues  que  larges,  et 
elles  ont  k  peu  pres  la  meme  largeur  dans  toute  leur 
etendue ;  dans  Taile  posterieure  cependant^  le  champ 
anal  est  un  peu  plus  developpd. 

Chez  nos  libellules  actuelles,  on  remarque,  a  la  base 


Fio.  19. 

Anax  formosa  de  grandeur  naturelle,  d'apr^s  Migneaux. 

de  I'aile,  une  expansion  de  la  membrane  alaire  en  avant 
de  la  nervure  costale,  dont  le  bord  est  denticule;  c*est 
une  sorte  de  champ  precostal  Ires  rudimentaire. 

Chez  les  Afeganeura,  cette  expansion  (prj  ®st  beau- 
coup  plus  developp6e  et  ce  n'est  sou  vent  que  vers  le 
milieu  de  la  longueur  de  Taile  que  la  costale  I  devient 
marginale  ;  la  sous-costals  II  est  droite>  parallele  a  la 
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costale  sur  laquelle  elle  aboutit  avant  rextremitc  de 
Taile ,  non  pas  brusquement  en  formant  ce  qu'on 
appelle  le  nodus  chez  les  Odonates  actuelles,  mais 
insensiblement.  Le  radius  III  est  simple  comme  chez 
nos  Odonates  et  se  termine  un  peu  avant  Textreinite 
de  Taile  :  il  n*y  a  pas  de  pterostigma.  Le  radius  est 
trfes  gros  a  sa  base  et,  sur  une  certaine  longueur, 
un  autre  tronc  lui  est  accol6,  c'est  la  base  de  la 
nervure  VII,  sur  laquelle  prennent  naissance  la  nervure 
basse  IV  et  la  nervure  m^diane  V. 

L'6tude  de  Taile  de  la  nymphe  de  VJEschna  grandis 
ne  nous  a-t-elle  pas  montre  que  c  etait  ainsi  que  les 
trachees  se  distribuaient  primitivement  dans  Taile 
pour  former  les  nervures.  II  sufBra  de  se  reporter  a  la 
figure  de  Taile  de  cette  nymphe  pour  se  convaincre  de 
la  similitude  qui  existe  entre  sa  nervation  et  celle  des 
Afeganeura.  La  nervure  IV  reste  simple  d'abord,  puis 
se  bifurque  et  les  deux  rameaux  restent  simples  et 
paralleles  sur  la  moiti6  de  leur  longueur  puis  s*6cartent 
et  donnent  naissance  en  arriere  chacun  k  un  certain 
nombre  de  branches  {Meganeura  Monyi)  ou  bien  la 
nervure  IV  reste  simple  jusqu'au  milieu  de  la  longueur 
de  Taile,  ne  se  bifurque  pas  et  envoie  alors  en  arriere 
de  nombreuses  branches  tres  serr6es,  entre  lesquelles 
11  y  a  souvent  des  nervures  intercalaires. 

Le  cubitus  VII  est  accole,  avons-nous  dit,  k  sa  base, 
avecle  radius  III;  il  s'enecarte  et  donne  naissance  :  1®  a 
la  nervure  mediane  V  qui  est  parallele  a  la  nervure  IV 
et  qui  presente  a  Textremite  un  certain  nombre  de 
branches,  puis  2"*  a  la  nervure  profonde  VI ;  le  cubitus 
continue  jusqu'au  bord  de  Taile  et  reste  simple  ;  en 
realite,  la  nervure  mediane  V  et  la  nervure  VI  semblent 
etre  des  divisions  du  cubitus.  Partant  de  la  base  de 
Taile,  on  voit  la  nervure  basse  VIII  qui  ondule  d'abord, 
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puis  qui  devient  parallele  au  cubitus  VII  et  reste  simple 
sur  toute  sa  longueur. 

Enfin,  le  champ  anal  occupe  una  grande  surface.  La 
nervure  IV  est  arquee  et  parallele  a  la  nervure  VIII ; 
elle  emet  un  rameau  bas  qui  est  sans  doute  la  ner- 
vure X,  ct  de  nombreuses  nervures  simples  ou  four- 
chues,  arquees  vers  Fextr^mite  et  droites  pres  de  la 
base,  partent  de  ces  deux  troncs.  Toutes  les  nervures 
sont  unies  par  un  grand  nombre  de  nervules  trans- 
verses,  qui  s'anastomosent  souvent  pour  former  un 
veritable  r6seau. 

L'une  de  nos  planches  represente  cet  insecte  un  peu 
grandi  et  reproduit  directement,  d'aprfes  nature,  en 
heliogravure. 

Par  cette  description  on  peut  se  convaincre  aise- 
ment  de  la  ressemblance  extreme  qui  existe  entre  les 
Odonates  et  les  especes  fossiles  du  genre  Meganeura. 
Nous  avons  etabli  deux  especes  dans  ce  genre,  Tune 
M.  Monyi,  d6di6e  k  M.  Mony  qui  etait  alors  le  Direc- 
teur  general  dea  mines  d^  Commentry,  et  Tautre 
M.  Selysii  dedi6e  a  M.  de  S61ys  Longchamps. 

On  verra  sur  una  planche  in-folio  double  les  repre- 
sentations des  echantillons  de  M.  Monyiy  sur  une  autre 
les  ailes  restaur^es  de  la  meme  espece,  de  grandeur 
naturelle. 

II.  PARALOGUS  iESCHNOIDES,  Scudd. 

Au  moment  ou  nous  mettons  sous  presse,  nous 
recevons  de  M.  Samuel  H.  Scudder  une  notice  sur  la 
faune  entomologique  du  terrain  houiller  de  Rhode- 
Island  (1).   L'auteur  d^crit  un  AracHnide  du  groupe  des 

(1)  Insect  fauna  of  the  Rhode  Island  coal  field.  Bull,  of  the 
U.  S.  Geol.  Surv.  n*  lOi.  Washington  1893,  21  p.  8«.  Pl.2. 
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Anthrogomarti,  quelquos  Blattes,  puis  un  nevroptere 
qu'il  rapproche  aveo  raison  de  mon  genre  Corydaloides 
et  qu'il  nomine  Raphidiopsis  diversipenna.  Enfin,  il 
decrit  et  figure  une  aile  tres  int^ressante  qu*il  nommo 
Paralogus  SBschnoides  et  qu'il  range  dans  ma  famille 
des  Protophasmida.  Or,  cet  insecte  n*a  aucun  rapport 
avec  les  membres  de  cette  famille.  Ce  n*est  pas  un 
orthoptere,  mais  un  nevroptere  qui  doit  prendre  plaoe 
dans  la  famille  des  Protodonata.  C'est  une  aile  de  la 
premiere  paire  qui  mesurait  environ  6  centimetres  de 
long,  et  qui  a  6t6  portee  par  un  insecte  tres  voisin  des 
Meganeura,  si  voisin  qu  on  se  demande  si  le    genre 


Fig.    20. 
Paralogus  JEschnoideSy  Scudder,  de  grandeur  naturelle. 

Paralogus  doit  subsister  et  si  Tinsecte  de  Rhode-Island 
ne  doit  pas  s'appeler  tout  simplement  Meganeura 
SBSchnoideSy  mais  il  est  int^ressant  de  voir  un  type, 
jusqu'alors  exclusivement  Europeen,  rencontr6  dans  lo 
houiller  d'Am^rique,  et  de  constater  que  Tespfece 
americaine  6tait  six  fois  plus  petite  que  Meganeura 
Monyi  et  trois  fois  plus  petite  que  Meganeura  Selysii. 
C'etait  un  type  n6anmoins  de  grande  taille,  qui 
devait  mesurer  environ  12  oentimfetres  d'envergure, 
et  qui  pr^sentait  a  peu  pres  les  dimensions  de  nos 
^schnes  actuelles. 

En  quoi  le  Paralogus  de  Scudder  differe-t-il  de  nos 
Meganeura  ?  Le  nombre  des  nervules  transverses  et 
des  nervures  secondaires  est  beaucoup  moins  abondant. 
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Puis  la  nervure  IV  part  de  la  nervure  V,  plus  loin  de  la 
base  de  Taile ;  il  y  a  un  espace  plus  grand  entre  la 
nervure  V  et  la  nervure  IV  d'une  part,  et  la  nervure  III 
d  autre  part.  L*espace  qui  separe  la  costale  I  et  la 
sous-costale  II  est  aussi  beaucoup  plus  grand  ;  mais  le 
radius  III  et  le  cubitus  VII  sont  entierement  unis  Tun 
a  Tautre  a  la  base,  comme  chez  nos  Meganeura.  Tous 
ces  caracteres  me  semblent  sufBsants  pour  conserver 
le  genre  Paralogus  de  Scudder,  qui  devra  prendre 
place  dans  la  famille  des  Protodonata,  a  c6t6  du  genre 
Afeganeura. 

III.  TITANOPHASMA  FAYOLI,  Ch.  Brongn. 

Sur  Tempreinte,  toutes  les  parties  du  corps,  sauf  la 
partie  sup6rieure  du  thorax  et  de  I'abdomen,  sont  con- 
servees.  Cette  espece  est  de  grande  taille.  On  compte 
0",25  de  la  partie  anterieure  de  la  tSte  a  Textremit^  de 
I'abdonien.  L'insecte  est  vu  de  profil. 

Le  thorax  et  Tabdomen  ne  sont  intacts  que  dans  leur 
portion  inferieure. 

La  tete  presonte  Tun  des  yeux,  gros,  ovale,  mais  peu 
distinct  et  une  partie  des  mandibules  armees  de  fortes 
denticulations. 

Les  antennes  ins^r^es  au  milieu  du  front  sont  courtes 
et  greles,  relativement  a  la  taille  de  Tanimal ;  elles 
mesurent  0",35  de  longueur  et  sont  cylindriques  sans 
rentlements ;  les  articles  les  plus  voisins  de  la  tete  sont 
plus  longs  et  plus  larges,  mais  leur  etat  de  conser- 
vation n*est  pas  assez  parfait  pour  qu'il  soit  possible 
den  donner  le  nombre  exact;  on  en  compte  a  peu 
pres  une  vingtaine. 

Le  thorax  est  mal  conserve,  mais  il  semble  verru- 
queux  ou  6pineux  ;  le  prothorax  est  court;  il  me  sure 

SI 
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0™,02  de  haut  pres  de  la  tete  et  pr^sente  une  sorte 
de  coUerette  ^pineuse,  comme  cela  a  lieu  chez  les 
libellules. 


Fig.    21. 

MschnsL  heros. 

Extr^mit^  de  Tabdomen  de  la  femelle,  montrant  Tovipositor : 

ur,  urosternite  ;  or,  rhabdite  externe ; 

tr,  rhabdite  interne ;  c,  Tun  des  cercopodes,  long  et  spatuld. 

8,  9,  10,  11,  anneaux  de  I'abdomen  (d'apres  Packard)  (1). 

L*abdomen  a  18  centimetres  de  long;  les  segments 
sont  de  longueur  k  peu  prfes  ^gale,  sauf  le  premier  qui 
est  plus  court ;  on  distingue  les  huit  premiers  anneaux ; 
le  huitieme  est  plus  court  et  porte  un  appendice  falci- 
forme  dont  on  ne  peut  malheureusement  \oir  que  la 
base,  le  schiste  etant  bris6  la  et  qui  peut  Stre  consid6r6 
comme  le  rhabdite  externe  de  Fovipositor.  On  remar- 
que  a  la  partie  inf^rieure  de  chacun  des  anneaux,  deux 


(1)  Packard  :  The  systematic  position  of  the  orthoptera  in 
relation  to  other  orders  of  insects.  1883,  Pl.  L,  Fia.  1. 
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lignes  6pineuRes  qui,  au  premier  anneau  et  au  dernier, 
s'6cartent  Tune  de  Tautre  et  romontent  vers  la  partie 
superieure ;  on  peut  les  regarder  comme  limitant  lea 
tergites  et  les  stemites. 

Dans  les  trois  paires  de  pattes,  la  hanche  est  forte, 
presente  plusieurs  rang^es  d*6pines  et  les  autres  parties 
des  pattes  sont  couvertes  d'^pines  fines  et  nombreuses, 
disposees  pour  la  plupart  sur  quatre  ou  six  lignes  paral- 
leles  ou  s'anastomosant,  entre  lesquelles  on  remarque 
des  sortes  de  grosses  verrues. 

Les  pattes  de  la  premiere  paire  sont  les  plus  cour- 
tes ;  celles  de  la  troisieme  paire  sont  les  plus  longues . 

La  jambe  est  de  la  meme  longueur  que  la  cuisse 
dans  chaque  paire  de  pattes.  Quant  aux  tarses,  ils 
semblent  avoir  trois  articles,  dont  le  dernier  porteune 
paire  de  crochets,  et  dont  le  second  est  plus  long  que 
les  deux  autres. 

Tel  est  ce  Titsinophasmsi  Fay  oil  ^  range  par  moi,  a 
cote  du  Protophasma  Dumasii,  parmi  les  Protophas- 
miens  et  qui  doit  etre  regarde  comme  ayant  tres  proba- 
blement  porte  des  ailes  de  Meganeura. 

En  paleontologie,  on  est  expose  a  commettre  de  ces 
erreurs  lorsqu*on  decrit  des  echantillons  incomplets. 


IV.  PROTAGRION,  Ch.  Brongn.  (1). 

Ce  genre  ne  renferme  qu'une  esp&ce  representee  par 
une  empreinte  et  une  contre-empreinte  qui  se  compl6- 
tent,  de  sorte  que  la  description  du  genre  s*appliquera 
k  celle  do  Tespece.  Je  designerai  cette  espece  sous  le 
nom  de  Protagrion  Audouini,  en  m^moire  de  mon 

(1)  Charles  Brongniart,  Loc.  cit.,  p.  65. 


Digitized  by 


Google 


404  LES  NEVROPTERES   PRIMAIRBS 

oncle  Victor  Audouin,  membre  de  Tlnstitut,  Professeur 
d'Bntomologid  au  Museum  d'histoire  naturelle. 

Cette  espece  est  de  plus  petite  taille  que  le  Mega- 
neuraSelysii.  Nousne  possedons  que  les  ailes  de  la 
premiere  paire  et  una  patte. 

Ces  ailes  mesurent  93™°*  de  long  sur  20™™  de  large. 

La  costale  I  n'est  pas  marginale  a  la  base  ;  elle  est 
prec6deed'un  court  champ  precostal.  La  sous-costale  II 
et  le  radius  III  sont  droits  et  paralleles  ;  la  sous-costale 
arrive  jusqu'a  Textr^mite  de  I'aile  sans  s'accoler  a  la 
costale ;  chez  les  Afeganeura,  elle  s'unit  a  cette  nervure 
bien  plus  tot.  Le  radius  III  est  simple  et  aboutit  un  peu 
en  avant  du  point  apical  de  Taile. 

Le  cubitus  VII  longe  d*abord  le  radius,  puis  s'en 
ecarte.  Si  Ton  y  regarde  d'un  peu  pres,  on  voit  une 
nervure  entre  le  radius  et  le  cubitus,  c*est  la  mediane  V, 
de  laquelle  nait  la  nervure  basse  VI ;  puis,  entre  le 
radius  III  etla  mediane  V,  prend  naissance  la  nervure 
6asse  IV.  En  arriere  du  cubitus,  on  distingue  la 
nervure  basse  VIII  et  enfin  la  nervure  haute  anale  IX. 

Comment  se  comportent  ces  differentes  nervurcs 
apres  leurs  points  de  depart ;  nous  avons  deja  parle  de 
la  costale  I,  de  la  sous-costale  II  et  du  radius  III.  La 
nervure  basse  IV  gagne  Textremite  de  Taile,  en  ondu- 
lant,  et  envoie  en  arriere  huit  branches  quelquefois 
separ^es  a  rextr6mite  par  des  nervures  intercalaires. 
La  mediane  V  a  quelques  branches  en  arriere  a  Textr^- 
mite  ;  il  en  est  de  meme  de  la  nervure  VI.  La  nervure 
VIII  reste  simple,  et  enfin  la  nervure  IX  qui  envoie  en 
arriere  un  grand  nombre  de  branches.  La  reticulation 
est  form6e  de  nervules  droites  fines  assez  rapprochees 
et  qui,  s'anastomosant,  produisent  en  certains  points  des 
nervures  intercalaires  en  zigzag. 

Le  Protagrioii  Audouini  a  done  une  grande  parents 
avec  les  Calopteryx,  tandis  que  les  Meganeur^  se 
rapprochent  plutot  des  JEschna. 
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V.   CAMPYLOPTERA.  Ch.  Brongn.  (1). 

Nous  n'avons  qu'un  seul  ^chantillon  de  ce  genre; 
il  consiste  en  une  aile  gauche  etal^e,  tres  etroite, 
allong^e,  r^trecie  a  la  base,  s'^Iargissant  vers  le  milieu 
et  attenu^e  k  Textremit^.  Comme  forme  et  comme 
nervation,  elle  rappelle  Taile  de  certains  Agrions ;  il 
sufBra  de  comparer  la  figure  de  Campyloptera  avec 
celle  de  Ylschnur^L  senegalensis  que  nous  donnons 
ailleurs. 

Elle  mesure  68"*"  de  long,  6"*"  de  large  a  la  base,  et 
12""  au  milieu. 

II  y  a  un  champ  pr^costal  tres  court,  un  simple 
elargissement  qui  8*6tend  sur  une  longueur  d'un  centi- 
metre environ  et  qui  n'a  gufere  qu'un  millimetre  de 
large.  La  costale  I  forme  une  ligne  concave  au  milieu. 
La  sous-costale  II  8*arreto  au  milieu  de  la  longueur  de 
Taile  et  laisse  un  champ  costal  par  consequent  tres 
restreint.  Le  radius  III  monte  obliquement  vers  TextrS- 
mite  de  Taile,  se  rapproche  peu  k  peu  de  la  costale  et 
s*y  confond ;  de  la  base,  on  voit  partir  une  nervure 
haute  que  Ton  pent  consid^rer  comme  itani  la  m6- 
diane  V;  de  cette  m^diane,  part,  en  avant,  la  nervure 
basse  IV  qui  donne  naissance  en  arriere  a  quatre 
rameaux ;  entre  la  nervure  V  et  la  nervure  basse  VI 
qui  est  simple,  on  voit  une  petite  nervule  intercalaire ; 
il  en  est  de  meme  entre  le  cubitus  VII  et  la  nervure 
basse  VIII. 

Enfin,  vient  la  nervure  anale  IX  qui  est  tres  rappro- 
ch^e  du  bord  post^rieur   de   Taile   k  la  base   et  qui 


(1)    Ch.   Brongniart,  Log.  ci7.,    p.  63.  xafxjpSXov  7ntp6^  —  aile 
recourb^e. 
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s'etend  jusqu'i  Tendroit  le  plus  large  de  Taile  en  for- 
mant    un   champ   anal  tres  etroit.  Lea  nervures  sont 
reliees  par   des  nervules  droites  et   simples   que    le- 
mauvais  ^tat  de  conservation  de  Tempreinte  ne  permet 
pias  de  voir  partout. 

Get  insecte  peut  etre  consider^  comme  le  precurseur 
de  nos  Agrionides.  Nous  le  nommons  CaLtapyloptera 
EsLtoni,  en  Thonneur  de  Eaton,  Tauteur  de  la  magnifique 
monographic  des  Ephem^rides. 


VI.  BRODIA  PRISCOTINCTA,  Scudd. 

Nous  placerons  ici,  avec  doute,  Tempreinte  que 
Scuddor  a  nomm6e  Brodia  priscotincta,  et  qui  vient 
du  houiller  de  Tipton,  StafTordshire.  Grdce  a  Textreme 
obligeance  du  Rev.  P.  B.  Brodie,  nous  avons  pu  voir 
r^chantillon.  II  nous  Ta  envoye  le  30  d^cembre  1893^ 
et  nous  avons  pu  le  photographier  et  le  dessiner  ;  on 
verra  sur  une  planche  speciale  la  figure  que  nous  en 
donnons  (Pl.  XL  (24),  Fig.  4). 

La  nervation  est  plus  l^che  encore  que  chez 
Campyloptera. 

La  costale  I  est  gamie  de  petites  denticulations  tres 
fines,  sur  deux  rangs,  comme  cela  se  voit  chez  nos 
libellules.  La  sous-costale  II  n'atteint  pas  le  bord  de 
Taile ;  le  radius  parait  simple ;  la  nervure  IV  prend 
naissance  entre  la  base  du  radius  III  et  la  mediane  V ; 
on  voit  en  arriere  du  radius,  a  la  base,  un  tronc  bas 
qu'on  peut  regarder  comme  6tant  la  nervure  VI,  bifur- 
quee  a  Textremit^,  et  duquel  se  d6tache  la  mediane  V 
haute;  puis  viennent  trois  nervures  simples  :  Tune 
haute,  qui  est  le  cubitus  VII,  une  autre  basse  qui  est 
la  nervure  VIII  et  une  petite,  haute,  qui  est  la  nervure 
anale  IX. 
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Iie«   Prot«perllde«. 

VI.     PROTOPERLIDA     (I). 

On  a  trouv6   a    Commentry   quelques  echantillons, 
<;onsistant  en  des  empreintos  d*ailes,  qui  permettent  de 
dire  que  le  type  des  Perlides  existait  k  Tepoque  houil- 
lere.  Cc  ne  sont  pas  des  insectes  de  grande  taille  comme 
la  plupart  de  ceux  que  nous  avons  examines  jusqu'ici ; 
ils  sont  de  dimensions  plus  modestes  et  peuvent  avoir 
de  28  k  130  millimetres  d'envergure.  Comme  chez   nos 
Perlides,  Taile  estplutdt  etroite  a  la  base  et  s'^largit 
vers  rextremit6.  Le  champ  costal  est  plus  ou   moins 
large,  traverse  par  des  nervules  simples  ou  anastomo- 
s6^s.  Le  radius  III  so  bifurque  assez  pres  de  sa  base ; 
son  secteur  est  plus  ou  moins   divis^,  et  c*est  de  la 
base  de  ce  secteur  que  nait  la  mediane  V,  simple   ou 
<livisee  ;  le  cubitus  VII  est  bifurque  a  la  base,  de  meme 
que  chez  les  Perlides.  Le  champ  anal  est  plus  developp6 
4ans  Taile  posterieuro.  Nous    avons  reconnu    quatre 
genres  dans  cette  famille  : 

I.  PROTOPERLA,  Ch.  Brongn. 

Ce  genre  est  cre6  pour  un  seul  echantillon  tie  petite 
taille  que  nous  nommons  P.  Westwoodi.  C'est  une 
aile  droite,  tres  probablement  de  la  seconde  paire;  elle 

(1)  Ch,  Brongniart.  Loc.  cit,  p.  66. 
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mesure  13"°  de  long,  est  6galeinent  large  dans  toute  sa 
longueur.  La  sous-costale  II  s'arrete  sur  la  costale  I 
contrairement  a  ce  qui  a  lieu  chez  nos  Perlides  ou  la 
sous-costale  se  recourbe  brusquement  pour  finir  sur  le 
radius;  mais,  entoutcas,  elle  n'atteint  pas  Textr^mite 
de  Taile. 


FIG.    22. 

Perla  Hagenii  Pictet,  d*apr^s  Pictet  (grandie  deux  fois). 
Espece  vivante  d'Europe. 

Le  radius  III  se  bifurque  pres  de  sa  base ;  il  est 
parall&le  a  la  sous-costale  II  et  est  reli6  k  cette  nervure 
par  des  nervules  transverses  rares  et  16geremont  pen- 
ch^es,  mais  simples.  Le  rameau  principal  du  radius 
ondule  un  peu,  puis  se  recourbe  en  avant  pour  aboutir 
brusquement  sur  la  costale,  exactement  comme  cela  se 
voit  chez  nombre  de  Perlides.  Son  secteur  SIII  en  est 
86par6  par  un  assez  large  espace  et  uni  k  lui  par  des 
nervules  qui  s'anastomosent  en  formant  une  ligne  en 
zigzag.  Ce  secteur  se  bifurque  ;  son  rameau  anterieur 
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est  simple,  son  rameau  posterieur  bifurqu6  a  son  tour. 
Pres  de  la  base  du  secteur,  nait  la  mediane  V  qui  se 
divise  presqu^aussitot ;  son  rameau  anterieur  envoie 
en  arriere  deux  branches ;  son  rameau  post6rieur  est 
fourchu.  Entre  le  radius,  la  base  du  secteur,  la  mediane, 
d'une  part,  et  le  cubitus  d'autre  part,  est  un  espace  qui 
forme  comme  une  grande  cellule  allongee  partagee  en 
cellules  secondaires  par  des  nervules  transverses;  cette 
disposition  se  retrouvo  chez  les  Perlides  ;  le  cubitus 
est  bifurque  des  la  base  ;  la  branche  anterieure  est 
fourchue  a  Textremite  et  la  posterieure  est  simple. 

Nous  Yoyons  ensuite  la  nervure  basse  VIII  qui  est 
simple. 

L*aile  est  dechiree  k  cet  endroit  et  le  champ  anal  a 
6te  rejete  un  peu  en  arriere.  Nous  y  distinguons  la 
nervure  IX  donnant  naissance  en  arriere  a  huit  branches 
simples  ;  cette  partie,  nous  n'en  doutons  pas,  devait 
pouvoir  se  plisser. 


11.  PROTOKOLLARIA,  Ch.  Brongn.  (1). 

Une  seule  empreinte  nous  a  servi  a  ^tablir  ce  genre. 
L'aile  n'est  pas  complete ;  I'extremit^  manque ;  mais, 
en  realite,  les  principales  nervures  sont  bien  conserv6es 
et  permettent  de  retablir  ce  qui  fait  defaut. 

La  portion  qui  existe  mesure  55  millimetres  de  long; 
nous  estimons  qu'elle  devait  mesurer  65  millimetres, 
sa  largeur  est  de  13  millimetres  a  la  base  et  de 
19  millimetres  au  milieu.  C'est  une  aile  ant6rieure,  a 
en  juger  par  T^troitesse  du  champ  anal. 

La  sous-costale  I  s'arrete  sur  la  costale  II ;  des  ner- 
vules simples  et  pench6es  Tunissent  k  la  costale  et  au 

(i)  Ch.  Brongniart,  Loc.  ciL,  P.  66,  Pl.4II,  Fio.  3. 
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radius  III.  Celui-ci  se  bifurque  assez  pres  de  sa  base; 
son  secteur  SIII  est  assez  ecarte  du  rameau  principal 
et  se  bifurque  a  Textremite. 

La  mediano  V  se  detache  du  secteur  et  reste  simple. 
Le  cubitus  VII  est  bifurqu6  encore  plus  pres  de  sa 
base  que  ne  T^tait  la  m^diane ;  son  rameau  anterieur 
reste  simple ;  le  post^rieur  donne  naissance  en  avant, 
vers  rextremit6,  a  trois  branches  arquees  comme  il  y  en 
a  chez  le  Pteronarcys  au  rameau  anterieur  du  cubitus. 
A  la  base,  on  voit  la  nervure  VIII,  dont  le  rameau  ante- 
rieur, au  lieu  de  s'etendre  jusqu'au  bord  de  I'aile,  vienl 
s'arreter  sur  le  rameau  posterieur  du  cubitus.  N'en  est-il 
pas  de  memo  dans  I'aile  posterieure  du  Pteronarcys? 
II  suflit  de  comparer  les  deux  figures  que  nous  donnons 
pour  en  Stre  convaincu(l).  II  reste  alors  un  espace  assez 
large  entre  le  cubitus  et  le  rameau  posterieur  de  la 
nervure  VIII,  espace  rempli  par  des  nervules  anasto- 
mosees  et  qui  ferment  au  milieu  une  ligne  en  zigzag. 

La  nervure  VIII  posterieure  est  fourchue  a  Textremite. 
Puis  vient  le  champ  anal  avec  la  nervure  IX  qui  so 
divise  dichotomiquement,  et  la  nervure  XI  qui  envoie 
en  arriere  quelques  branches. 

II  n*y  a  pas  k  douter  des  afBnites  qui  existent  entre 
cette  Protokollaria  ingens  et  les  Pteronarcys  de  notre 
dpoque. 

III.   PROTODIAMPHIPNOA,  Ch.  Brongn.  (2). 

Ce  genre  est  repr6sent6  par  trois  6chantillons  incom- 

plets,   mais  cependant  fort  interessants.  Nous  dedions 

'espfece  a  M.   Tertrin,  Preparateur  d^entomologie  au 

(1)  Pl.  XXII  (6),  Fig.  12  et  13. 

(2)  Ch.  Brongniart,  Loc.  cif.,  p.  66. 


Digitized  by 


Google 


LES    PROTOPERLIDES  411 

Museum,  en  le  remerciant  du  concours  qu*il  nous  a 
prSte  en  plusieurs  circonstances  pour  rachevement  des 
planches  de  cet  ouvrage. 


P.  TERTRINI,  nov.  sp. 

Nous  ne  possedons  que  des  ailes,  qui  sont  fort 
remarquables  par  les  taches  noires  arrondies  qui  les 
ornent. 

La  sous-costale  II  est  assez  ecartee  de  la  costale  I,  k 
la  base,  de  sorte  que  le  champ  costal  est  assez  large. 
La  sous-costale  est  unie  a  la  costale  par  des  nervules 
anastomos6es  qui  forment  par  leur  reunion  des  petites 
cellules  dans  lesquelles  est  une  tache  de  pigment  noir. 

Le  radius  III  reste  simple  assez  loin,  puis  se  bifur- 
que  et  son  secteur  S  III  lui  est  parallele  pendant  un 
certain  temps.  La  mediane  V  se  d^tache  du  secteur, 
on  peut  le  voir  sur  TSchantillon  portant  le  n®  1150. 

Le  cubitus  VII  se  bifurque  a  la  base  ;  la  nervure  VIII 
est  ondulee  a  sa  base.  Enfin  vient  le  champ  anal  tres 
restreint.  Cet  insecte  a  beaucoup  de  points  communs 
avec  les  DiamphipnosL  et  en  particulier  D.  lichensLlis 
Gerst. 


IV.    STREPHOCLADUS,  Kliver. 

Nous  plaQons  ici  un  genre  decrit  par  Kliver  et 
provenant  du  terrain  houiller  de  Schiffweiler,  pres 
SarrebrUck. 

C*est  un  insecte  de  petite  taille  que  Scudder  a  placS 
dans  sa  famille  des  Palaeopterina. 

Nous  en  avons  une  espece  k  Commentry,  que  nous 
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d^signons  sous  le  nom  de  S.    Kliveri,  extrSmement 
voisine  de  I'espece  de  SarrebrUck. 


Tels  sont  les  N6vropteres  que  Ton  rencontre  dans  les 
terrains  houillers  de  Commentry.  M.  Scudder  a  decrit 
un  certain  nombre  de  formes  qui  sont  interessantes  et 
qui  n'ont  pas  ete  trouvees  encore  en  France.  Nous 
venons  d*indiquer  45  genres  dont  33  nouveaux  repre- 
sentes  par  93  espfeces  dont  71  sont  nouvelles. 

On  remarquera  que  ces  insectes  se  rapprocbent  des 
Eph^merides,  des  Odonates  et  des  Perlides,  que  Ton 
place  parmi  les  Nevropteres  Pseudo-Orthoptores,  tous 
insectes  a  metamorphoses  incompletes  et  dont  les  larves 
vivent  dans  Teau  ;  il  pent  meme  paraitre  ^tonnant  que 
Ton  ne  trouve  pas  d*empreintes  de  larves,  mais  cette 
raret6  s'explique  quand  on  songe  que  les  larves  vivent 
surtout  dans  les  eaux  peu  profondes,  sur  les  bords,  et 
que  les  depots  qui  se  sont  formes  sur  les  bords  ne 
nous  ont  pas  et6  conserves  parce  qu'ils  etaient  cons- 
tamment  ravines  par  les  courants  et  les  apports  de 
mat^riaux  nouveaux. 
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II 


ORTHOPTARES 


Nous  avons  deji  indique  les  raisons  qui  nous  empe- 
chaient  d*adopter  la  classification  des  insectes  paleozoi- 
ques  etablie  par  Scudder,  lorsque  nous  avons  com- 
mence cette  6tude.  De  m^me  que  nous  n'avons  pas 
accepte  sa  division  des  Neuropteroides  parmi  les 
Pal6odictyopteres,  de  meme  nous  trouvons  inutile  de 
former  un  groupe  special  et  nous  rangerons  simplement 
parmi  les  Orthopteres  les  insectes  qui  se  rapprochent 
des  Orthopteres  actuels. 

Nous  avons  reconnu,  dans  les  terrains  carbonif^res, 
des  especes  pouvant  etre  rapprochees  de  plusieurs 
families,  telles  que  les  Blattides,  les  Locustides,  les 
Acridides,  les  Phasmides,  puis  des  types  qui  ne  se 
rencontrent  pas  de  nos  jours. 
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lies  Pal^blattliies. 

I.    PALAEOBLATTIDAE 

On  a  trouv6  dans  les  terrains  carboniferes  un  nom- 
bre  considerable  d'empreintes  de  Blattides.  Germar, 
Goldenberg,  Geinitz,  Giebel,  Kusta,  Kliver,  Heer  et 
d'autres  aiiteurs  en  ont  decrit  un  certain  nombre  d'espe- 
ces.  Mais  c*est  surtout  a  M.  S.  H.  Scudder  que  nous 
sommes  redevablesd'une  classification  de  ces  insectes; 
ce  travailleur  infatigable  a  publie  en  1879  une  mono- 
graphie  des  Blattes  paleozoiques  et  en  a  fait  connaitre 
beaucoup  d*autres  especes  depuis  cette  epoque.  Ce 
sont  les  organes  du  vol  qui  ont  guide  les  auteurs  dans 
leurs  determinations.  Deichmuller  cependant,  en  parti- 
culier,  a  decrit  en  1882  une  Ettoblattina,  flabellata 
Germ,  sur  laquelle  on  pouvait  voir,  outre  les  ailes,  le 
thorax  et  les  pattes. 

Les  ailes,  en  eflet,  ont  une  duretd  relative  assez 
grande  et  peuvent  renter  longtemps  dans  Teau  sans  se 
decomposer.  Le  corps  de  ces  insectes  est  au  contraire 
gros  et  mou,  et,  si  les  parties  du  thorax,  les  pattes  ont 
6t6  quelquefois  conservees  a  T^tat  d'empreintes,  on  est 
reste  longtemps  sans  signaler  d*abdomen  complet. 

Les  Blattes  vivantes  ont  un  certain  nombre  de  seg- 
ments formes  par  des  arceaux  dorsaux,  ou  tergites  et 
ventraux,  ou  sternites. 

Chez  les  femelles,  on  voit  les  arceaux  superieurs  1  a 
7  et  le  dixieme. 

Ces  memes  arceaux  chez  le  m&le  sont  visibles, 
mais  on  distingue  de  plus  les  huitieme  et  neuvieme, 
qui,  chez  la  femelle,  sont  caches  sous  le  septieme 
arceau. 
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Dans  les  deux  sexes,  le  premier  segment  ventral  est 
fort  reduit  et  consiste  en  une  petite  bande  ovale,  trans- 
verse ;  le  second  est  irregulier  en  avant  et  la  chitini- 
sation  n'est  pas  complete.  Chez  le  mfile.  neuf  arceaux 
ventraux  sont  visibles  a  Texterieur,  tandis  que  chez  la 
femelle  on  n'en  voit  que  sept.  Mais  le  septifeme  est 
beaucoup  plus  large  que  les  autres  ;  sa  partie  terminale, 
chez  certains  types,  est  en  forme  de  carene  et  separ^e 
en  deux  valves  egales ;  cette  disposition  contribue  a 
faciliter  la  sortie  de  la  capsule  ovigere,  lorsqu'elle  est 
verticale.  Dans  d'autres  cas,  elle  est  couchee  horizon- 
talement  dans  Tabdomen,  et  la  partie  terminale  deTar- 
ceau  ventral,  au  lieu  d'etre  s^paree  au  milieu  en  deux 
valves,  reste  intacte;  il  en  est  de  meme  chez  les  especes 
vivipares,  telles  que  les  Panchlora. 

Celles-ci,  M.  Riley  Ta  constate  en  Am6rique  tandis 
que  je  Tobservais  a  Paris,  mettent  au  monde  des  petits 
vivants.  Mais  ceque  M.  Riley  n'a  passignale,c'est  que, 
une  femelle,  apres  avoir  donne  le  jour  a  une  trentaine 
de  jeunes,  est  redevenue  grosse  ;  Tayant  diss^qu6e 
apres  sa  mort  survenue  au  bout  de  quelque  temps, 
je  pus  me  convaincre  que  la  poche  qui  contient  les 
oeufs  etait  de  nouveau  pleine  d'oeufs  d6ja  tres  deve- 
lopp^s. 

Nous  verrons  que  les  Blattes  de  Tepoque  houil- 
lere  presentaient  une  disposition  encore  difTerente  de 
celle-ci. 

Dans  les  deux  sexes,  on  distingue,  a  Textr^mite  de 
Tabdomen,  des  cerci  ;  le  male  est  pourvu  en  outre  de 
deux  stylets  portes  par  le  dernier  arceau  ventral. 

Considerant  uniquement  la  nervation  des  ailes  de  la 
premiere  paire,  M.  Scudder  trouve  peu  de  diff6rences 
entre  les  Blattes  vivantes  et  les  fossiles,  et  il  divise 
ces  dernieres  en  deux  sous-families :  celle  des  Blatti- 
NARiAE  et  celle  des  Mylacridae  qu'il  reunit  sous  le 
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nom  de  Palaeoblattariae.  Nous  pref6rons  employer 
le  terme  de  Palaeoblattidab. 

La  principale  difT6rence  qui  s^pare  ces  deux  groupes 
reside  dans  la  disposition  do  la  sous-costale  II.  Chez  les 
Blattinariae,  les  branches  de  la  sous-costale  partent  k 
intervalles  reguliers  d'un  tronc  commun,  de  sorte  que 
le  champ  costal  est  d*ordinaire  sous  forme  de  bande. 
Chez  les  Mylagridae,  les  branches  de  la  sous-costale 
naissent  d*un  point  commun  a  la  base  de  Taile  et 
semblent  disposees  en  rayonnant  autour  do  ce  point. 

Pendant  longtemps  on  a  cru  que  les  Mylagridae 
dtaient  sp6ciales  aux  terrains  carbonif&res  des  Etats- 
Unis  et  que  les  Blattinariae  seules  existaient  dans  les 
couches  carboniferes  d'Europe.  Or,  il  n'en  est  rien  et 
Ton  rencontre  a  Commentry  des  repr6sentants  des  deux 
families.  Pr^s  de  mille  empreintes  de  Blattes  ont  et6 
recueillies  par  M.  Fayol  dans  cette  riche  locality. 

Les  auteurs  n*ayant  eu,  pour  la  plupart  du  temps,  k 
leur  disposition  que  des  ailes,  n*ont  pu  donner  aucun 
renseignement  precis  sur  la  forme  du  corps.  II  m'est 
possible  de  confirmer,  par  des  caracteres  tirds  du 
corps,  la  division  en  Blattinariae  et  Mylagridae 
dtablie  par  Scudder. 

Les  premieres  offrent  un  prothorax  tres  arrondi  et 
plus  6troit  que  le  corps  recouvert  de  ses  ailes  ;  les 
secondes,  au  contraire,  ont  le  corps  plus  trapu,  et  le 
prothorax  plus  large  que  le  corps  ;  au  lieu  d'etre 
arrondi,  il  a  souvent  presque  la  forme  d*un  triangle 
k  base  situee  en  arrifere. 

Sur  un  bon  nombre  d*empreintes  de  Blattinariae, 
nous  avons  decouvert  un  caractere  qui  distingue  ces 
fossiles  des  Blattes  vivantes. 

Le  dernier  arceau  dorsal  de  Tabdomen  des  fossiles 
est  61argi,  arrondi  et  divisd  en  trois  parties  par  deux 
sillons  longitudinaux.  Chez  les  mslles,  le  dernier  arceau 
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ventral  n*offre  rien  d'extraordinaire,  il  est  tronqu6  ; 
les  femelles  au  contraire,  au  lieu  de  presenter,  comme 
les  Blattes  actuelles,  un  dernier  arceau  ventral  en 
forme  de  carene,  fendu  longitudinalement,  comme 
cela  a  lieu  chez  les  Periplaneta  par  exemple,  ou 
arrondi  comme  on  le  voit  en  particulier  chez  les 
BlabersL,  les  Panc/iZora,  les  femelles  des  fossiles,  dis-je, 
ont  cet  arceau  termine  par  une  sorte  de  tariere  ^troite 
et  aussi  longue  que  Tabdomen,  ^largie  un  peu  et  en 
forme  de  carene  k  la  base,  droite  au  contraire  vers 
rextremit6.  Cet  appareil  prd- 
sente  plutot  Tapparence  de  Tovis- 
capte  des  EurycanthsL  parmi  les 
Phasmiens,  que  celle  du  sabre 
des  Locustiens.  (Voir  Pl.  XVIII 
(32),  Fig.    1  a  4). 

La  presence  de  cette  tariere 
nous  permet  de  penser  que  les 
Blattes  de  r6poque  houillere  au 
lieu  d'abandonner  leurs  oeufs  sur 
le  sol,  reunis  dans  une  capsule, 
les  pondaient  problablement  iso- 
Idment,  comme  les  Phasmiens 
le  font  de  nos  jours,  et  gr&ce  a 
cette  tariere,  qui  devait  etre  assez 
rSsistante,  les  introduisaient  soit 
dans  le  sol,  soit  dans  les  fissures 
des  troncs  d'arbres. 

M.  Scudder  ay  ant  etudie  les 
Palaeoblattidae  d*une  fagon 
spSciale,  et  les  d6couvertes  fai- 
tes  k  Commentry  ne  changeant 
pas  les  classitications  faites  par 
ce  savant,  nous  nous  contenie- 


Aile  ant^rieure 

de  Blatlinaire 

d'apres  Scudder. 

A,  costale  1; 

fi,  sous-costale  II ; 

G,  radius  III ; 

D,  m^diane  V ; 

E,  cubitus  VII  ; 

F,  nervure  basse  VIII 
qui  limite  le  champ 
anal. 


53 
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Fig.    24b. 

Aile  post^rieure 
de  Biattide. 


rons  aujourd*hui  de  faire  con- 
naitre  les  genres  principaux, 
nous  reservant  de  faire  plus  tard 
une  etude  particuliere  des  Pa- 

LAEOBLATTIDAE. 


l'«  Sous-ftunlUa. 
MTIiAGRIDAB,     Sondd. 

Les  branches  de  la  sous-costale  II  sont  disposees 
<en  rayonnant,  et  naissent  d'ordinaire  d'un  meme  point 
a  la  base  de  Taile.  Le  champ  costal  est  triangulaire  et 
r6tr6ci  en  arriere. 

Scudder  divise  cette  famille  en  5  genres  dont  nous 
donnerons  les  caractferes  d'apres  cet  auteur. 


I.  MYLACRIS,  ScuDD. 

Ailes  larges  ;  champ  costal  et  champ  radial  com- 
prenant  ensemble  moins  de  la  moiti6  de  Taile  ;  le 
dernier  etant  plus  grand  que  le  premier.  Dix  especes 
du  terrain  houiller  du  cap  Breton,  de  Pennsylvanie  et 
-d'lUinois. 


II.  PROMYLACRIS,  Scudd. 

Corps  tr&s  bombe,  ailes  larges ;  champ  costal  et 
-champ  radial  n'occupant  pas  ensemble  plus  du  tiers  de 
Taile  ;  les  branches  du  radius  s*etendant  obliquement 
vers  le  bord  costal.  Terrain  houiller  de  Mazoncreek, 
Illinois.    P.   ovale  Scudd. 
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III.  PAROMYLACRIS,  Scudd. 

Corps  tr^s  bombd.  Ecusson  pronotal  plus  de  deux 
fois  aussi  large  que  long,  ailes  tres  larges.  Champ  cos- 
tal large  et  etendu,  occupant  avec  le  champ  radial  la 
moitie  de  Taile.  Champ  de  la  mediane  s*6tendant  vers 
la  pointe.  Ilouiller  P.  rotundum  Scudd.  Mazoncreek. 

IV.  LITHOMYLACRIS,  Scudd. 

Ailes  6troitcs.  Champ  costal  et  champ  radial  compre- 
nant  ensemble  plus  de  la  moitie  de  Taile ;  champ  de 
la  mediane  petit  et  comprimd,  s'etendant  a  peine  vers 
la  pointe.  Carbonifere.  4  esp^ces,  Illinois,  Pensylvanie. 

V.  NECYMYLACRIS,  Scudd. 

Quolques-unes  des  branches  apicales  de  la  sous- 
costale  naissent  en  dehors  de  la  base  de  Taile  et  c'est 
k  peine  si  elles  partagent  la  disposition  rayonnee  des 
autres.  Carbonifere.  2  esp^ces,  Pennsylvanie. 

9*  Sotts-fkmiUe. 
BliATTINARIAB,      Scudd. 

Les  branches  de  la  sous-costale  partent  a  intervalles 
rdguli&re  d'un  tronc  commun ;  champ  costal  en  gdn^ral 
en  forme  de  bande. 

Cette  sous-famille  se  rencontre  dans  le  houiller  et  a 
persiste  dans  le  Trias;  Tancien  genre  Blattina  a  Hi 
sectionne  en  divers  genres. 
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I.  ETOBLATTINA,  Scudd. 

Champ  costal  relativement  court ;  radius  n'atteignant 
pas  la  pointe  de  Taile  et  occupant,  avec  la  mediane 
assez  large,  moins  de  la  moitiS  de  Taile  ;  cubitus  rela- 
tivement long.  Carbonifere  et  Trias,  environ  25  espfe- 
ces  en  Europe  et  dans  I'Am^rique  du  nord. 


II.  SPILOBLATTINA,  Scudd. 

Champ  costal  relativement  court ;  champ  radial 
atteignant  juste  la  pointe  de  Taile  et  occupant,  avec  le 
champ  de  la  mddiane,  a  peu  pr6s  la  moitid  de  Taile  ; 
mediane  et  radius  rayonnant  d*un  stigmate  central. 
Trias.  4  especes  Colorado. 


III.  ARCHIMYLACRIS,  Scudd. 

Champ  costal  court ;  champ  radial  se  terminant  vers 
la  pointe  et  occupant,  avec  le  champ  median,  moins  de 
la  moiti^  de  Taile.  Cubitus  relativement  long.  Carboni- 
fere 3  especes. 

Nouvelle-Ecosse,  Pennsylvanie,  Illinois. 

IV.  ANTHRACOBLATTINA,  Scudd. 

Champ  costal  long  ;  champ  radial  et  champ  median 
occupant  ensemble  moins  de  la  moitiS  de  Taile  ;  les 
branches  du  premier  en  haut,  celles  du  second  en  bas; 
cubitus  long.  Terrain  houiller  12  especes  en  Europe. 
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V.  GERABLATTINA,  Scudd. 

Comme  le  precedent,  mais  les  branches  des  deux 
sortes  sont  en  haut. 

Terrain  houiller.  13  especes.  Europe  et  AmSrique 
du  Nord. 


VI.   HERMATOBLATTINA,  Scudd. 

Comme  le  precedent,  mais  les  branches  des  deux  sor- 
tes en  bas. 

Terrain  houiller.  2  especes.  Europe. 


VII.  PROGONOBLATTINA,  Scudd. 

Nervures  princi pales  serr6es  dans  la  moitid  basale 
de  Taile  ;  champ  radial  n*atteignant  pas  la  pointe,  mais 
occupant  avec  le  champ  median  plus  de  la  moiti6  de 
I'aile  ;  les  branches  de  ce  dernier  etant  en  bas. 

Radius  court.  Terrain  houiller  2  especes.  Suisse, 
SarrebrUck. 


VIII.  ORYCTOBLATTINA,  Scudd. 

Nervures  principales  largement  s^par^es  k  la  base  ; 
champ  radial  ddpassant  la  pointe  et  occupant  avec  le 
champ  median  plus  de  la  moitie  de  Taile ;  les  branches 
de  ce  dernier  etant  en  bas.  Radius  court. 

Terrain  houiller.  AUemagne  et  Amdrique  du  Nord. 
Illinois. 
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IX.  PETRABLATTINA,  Scudd. 

Champ  radial  et  champ  median  occupant  plus  de  la 
moiti6  de  Taile  ;  les  branches  de  la  m6diane  sont  diri- 
gSes  en  haut  et  se  terminent  au  milieu  du  bord  interne 
de  Taile.  Radius  tres  court.  Carbonifere  et  Trias. 
4  especes.  AUemagne,  Nouvelle-Ecosse,  Colorado. 


X.  POROBLATTINA,  Scudd. 

Comme  le  precedent,  mais  les  branches  du  radius, 
dirigdes  en  haut,  vers  la  moitid  exteme  du  bord  inf^- 
rieur.  Radius  mediocrement  long. 

Trias.  2  especes.  Colorado. 
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CHAPITRE  VIII. 


11.    PROTOPHASMIDAE 

Si  Ton  compare  entre  eux  les  Phasmides  actuels, 
on  trouve  qu'ils  pr6sentent  des  differences  considera- 
bles, tant  pour  ce  qui  est  de  la  forme  gendrale  du 
corps,  que  pour  les  organes  du  vol.  Beaucoup  n'ont 
pas  d*ailes  et  ceux  qui  en  possedent  n'ont  au  proto- 
thorax  que  de  v6ritables  ecailles  ou  ailes  rudimen- 
taires.  Entre  les  Phibalosomes,  les  Eurycanthes,  les 
Phasmes  proprement  dits ,  les  Anisomorphes ,  les 
Phyllies,  il  y  a  des  variations  infinies. 

II  existait,  pendant  la  pSriode  houillere,  dos  insectes 
qui  peuvent  etre  rapproches  des  Phasmes.  Les  uns 
avaient  de  longues  pattes  dpineuses,  d'autres  des  pattes 
courtes  et  trapues.  Mais  tous  etaient  pourvus  de  deux 
paires  d*ailes  bien  developp6es  et  offrant  une  nerva- 
tion comparable  a  celle  des  Phasmes  qui  vivent  de 
nos  jours ;  il  y  a  en  effet  un  champ  pr6costal,  la  sous- 
costale  II  manque,  et  le  radius  III  se  bifurque  des  la 
base.  Tels  sont  les  caracteres  les  plus  gen^raux  de 
cette  famille.  M.  Scudder  a  fait  rentrer  dans  notre 
famille  des  Protophasmidae  un  certain  nombre  de 
genres  tres  eloignes  les  uns  des  autres  et  nous  n*adop- 
tons  pas  sa  maniere  de  voir. 

En  1878,  je  re^us  de  M.  Fayol,  par  Tintermediaire  de 
M.  Grand'Eury,    une  magniflque  empreinte  d*insecte 
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que  je  d6signai  sous  le  nom  de  Protophasma,  Duma" 
sii  (1)  le  rapprochant  des  phasmiens  actuels.  Ce  futle 
premier  insecte  du  terrain  houiller  qui  fut  Studie  en 
France.  Depuis  la  publication  de  ce  petit  mSmoirey 
Tun  de  mes  premiers  travaux,  je  regus  de  Commentry 
plusieurs  empreintes  d'insectes  qui  pouvaient  etre  con- 
sideres  comme  etant  proches  parents  de  cette  belle 
espece.  Je  les  designai  sous  les  noms  de  P.  Wood- 
wardi  (2)  et  P.  Gsiudryi  (3). 


I.  PROTOPHASMA,  Ch.  Brong. 

Les  ProtophasmsL  ont  6videmment  des  rapports 
intimes  avec  les  Phasmes  de  T^poque  actuelle,  mais  ils 
en  different  cependant  par  des  caracteres  importants. 

A  Texception  des  Phyllies  dont  les  femelles  ont  les 
ilytres  developp^s  et  les  ailes  de  la  seconde  paire  atro- 
phi^es,  les  Phasmiens  ont  toujours  les  ailes  ant^rieures, 
c'est-a-dire  les  elytres,  tres  reduits.  II  suflira  de  se 
reporter  k  T^tude  de  la  nervation  que  nous  avons  faite 
de  ces  animaux  pour  voir  combien  ces  elytres  sont  peu 
d^veloppes  ;  au  contraire,  les  ailes  posterieures  sont 
larges  et  ont  le  champ  anal  dispose  en  6ventail. 

II  existe  meme  beaucoup  d'especes  chez  lesquelles 
les  deux  paires  d'ailes  sont  atrophiees. 

Chez  les  Protophasmiens  il  n'y  a  pas  de  moignons 
d'ailes  auprothorax,  mais  les  ailes  mesothoraciques  et 


(1)  Annates  des  Sciences  naturelles,  6*  s^rie.   Zoologie.  T.  7. 
Pl.  IV,  article  n*  4. 

(2)  Bull.  Soc.entom.  Fr.  Stance  du  24  Janvier  1883. 

(3)  Ch.  Brongniart.  Loc.  cxL,  p.  59.  Pl.  II,  FiG.  1. 
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metathoraciques  sont  longues  et  larges;  celles  de  la 
seconde  paire  un  peu  plus  larges  meme  a  la  base. 

Voili    done    une    difference   importante    entre    les 
Phasmes  de  notre  ^poque  et  les  Protophasmiens. 


FlQ.     25. 

Acrophylla  Titan  Mac  Leay. 

Phasmide  d' Australia 

(RMoit  de  moiti^). 

Chez  nos  Phasmes,  on  voit,  en  avant  de  la  costale  I, 
une  expansion  parcourue   par  des  nervules,  c*est  le 

54 
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champ  pr6costal ;  en   outre,  la  sous-costale  II  man- 
que. 

II  en  est  de  meme  chez  les  Protophasmiens.  La  cos- 
tale  laisse  devant  elle  un  champ  precostal  parcouru  par 
des  nervules  plus  ou  moins  rameuses,  anastomosees, 
ou  reunies  entre  elles  par  des  nervules  transverses, 
caractere  qui  ne  se  retrouve  pas  chez  les  Nevropteres, 
Le  radius  III  se  bifurque  des  la  base ;  son  rameau 
principal  reste  simple,  et  son  secteur  S  III  a  Textremitd 
emet  en  arriere  plusieurs  branches  simples  ou  four- 
chues. 

Viennent  ensuito  :  la  nervure  m6diane  V  qui  est 
simple  et  arqu6e,  le  cubitus  VII  qui  envoie  en  arriere 
des  nervures  simples  ou  fourchues,  et  enfin  le  champ 
anal  limite  par  une  nervure  profonde  VIII,  comme  cela 
se  voit  chez  les  Blattides. 

Les  nervures  sont  unies  entre  elles  par  des  nervules 
tres  d61icates  qui  s'anastomosent  souvent. 

Dans  I'aile  posterieure,  le  champ  pr6costal  est  moins 
large  tandis  que  le  champ  anal  est  plus  developpe. 

Les  ailes  sont  macul^es  de  grandes  bandes  foncees, 
transversales,  formant  dans  leurs  intervalles  des  taches 
claires  arrondies,  mais  pas  a  contours  aussi  nets  que 
chez  les  Nevropteres  que  nous  avons  etudies. 

Le  corps  a  6t6  conserve  en  partie  dans  certains  cas, 
mais  nous  avons  le  regret  de  dire  que  les  abdomens 
probablement  trop  mous  ont  ete  detruits,  sauf  dans  une 
espece  ou  on  pent  le  voir  en  partie. 

La  tete  est  arrondie  vue  par  dossus,  et  ovalaire  de 
profil ;  les  yeux  sont  ovalaires  et  saillants.  Entre  les 
yeux,  sur  le  front  s*ins6rent  les  antennes  qui  ne  sont 
pas  tres  longues,  fines ;  le  premier  article  est  petit  et 
globuleux,  le  second  est  plus  gros,  allonge  et  dlargi^a 
Ja  partie  superieure. 
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On  ne  peut  voir  nettement  tous  les  autres  articles, 
mais  les  premiers  que  Ton  peut  observer,  k  partir  du 
second,  sont  plus  longs  que  larges,  glabres,  un  peu 
renfles  en  avant.  SurTun  des  dchantillons,  on  distingue 
un  palpe  compose  de  quatre  articles  a  peu  pres  6gaux, 
sauf  le  dernier  qui  est  plus  petit  que  les  autres.  On 
voit  le  lahre  et  une  mslchoire,  mais  on  ne  peut  en  obser- 
irer  que  la  forme  sans  se  rendro  compte  des  details. 
Les  mandibules  paraissent  larges  et  robustes. 

Les  trois  segments  thoraciques  sont  bien  distincts  et 
^gaux  entre  eux ;  chez  les  Phasmiens  vivants,  le  pro* 
thorax  est  g6neralement  plus  court  que  les  autres,  et  le 
mesolhorax  beaucoup  plus  long ;  c*est  done  la  une 
difTerence  notable  entre  les  vivants  et  les  fossiles. 

Chez  les  Anisomorpha,  genre  americain,  les  trois 
segments  du  thorax  sont  sensiblement  dgaux,  mais  c'est 
Ik  presque  une  exception.  L*abdomen  n*a  ete  conserve 
que  chez  le  Protophasma  Gaudryi;  il  n'est  pas  tres 
long  et  rappelle  celui  des  Anisomorpha,  C'est  6videm- 
ment  un  male,  a  en  juger  par  la  dilatation  arrondie  de 
I'extremite. 

Les  pattes  varient  de  grandeur ;  ainsi  que  chez  le 
Protophasma  Dumasii,  celles  de  la  premiere  paire 
sont  plus  courtes  que  les  autres;  au  contrairo  chez  le 
ProtophasmaWoodwardi  et  le  Protophasma  Gaudryiy 
les  pattes  de  la  premiere  paire  sont  beaucoup  plus 
longues  et  plus  fortes.  II  est  permis  de  penser  que  ce 
sont  les  mdles  qui  ont  les  pattes  prothoraciques  plu» 
grosses. 

Chez  le  Protophasma  Dumasii,  les  pattes  de  la  troi- 
sieme  paire  sont  plus  robustes  que  les  autres,  la  cuisse 
est  renflee  un  peu,  ce  qui  fait  supposer  que  Tinsecte 
pouvait  sauter,  ou  tout  au  moins  prendre  un  elan  pour 
s*envoler* 
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Les  pattes  sont  anguleuses,  dentelees  en  scie  et 
ressemblent  a  celles  des  Cyphocranes.  Les  hanches 
sont  robustes,  les  cuisses  ofTrent  trois  lignes  anguleuses 
et  epineuses.  Les  jambes,  6galement  anguleuses  et 
dentel6es,  sont  r6tr6cies  et  arqu6es  a  la  partie  supd- 
rieure,  comme  cela  se  voit  d*ordinaire  chez  les  Phasmes, 
et  pr^sentent  deux  pointes  a  la  partie  inferieure. 

Dans  les  trois  paires  de  pattes,  les  tarses  sont  sem- 
blables.  lis  se  divisent  en  cinq  articles,  dont  le  premier 
est  plus  long  que  les  autres;  le  dernier  supporte  les 
crochets,  qui  sont  tres  6cart6s  Tun  de  Tautre  et  s6par6s 
par  une  petite  lame  arrondie.  Cet  article  va  en  s*^lar- 
gissant  vers  les  crochets.  Les  trois  articles  interme- 
diaires  sont  d*6gale  longueur. 


IP.  LITHOPHASMA,  Ch.  Brongn. 

J'ai  cr^e  le  genre  Lithophasma  pour  Tempreinte 
d'une  aile  que  Goldenberg  avait  decrite  autrefois  sous 
le  nom  de  Gryllacris  lithanthraca  et  que  Scudder 
nomma  ensuite  Genopteryx  lithanthr&ca  en  I'unissant 
k  une  autre  espece  qu*il  a  appelee  G.  constricta  et  qui 
n'a  pour  moi  aucun  rapport  avec  le  L.  lithanthraca. 

II  est  f^lcheux  que  le  dessin  donne  par  Goldenberg  et 
reproduit  depuis  dans  plusieurs  ouvrages  soit  si  gros- 
sier.  Je  suis  persuad6  qu'il  est  inexact,  car  on  ne  voit 
pas  le  rameau  principal  du  radius,  on  distingue  le 
champ  precostal,  la  costale  qui  envoie  dans  ce  champ 
des  nervules  obliques  et  reunies  par  des  nervules  trans- 
verses,  puis  le  secteur  du  radius  avec  ses  branches. 
Mais  entre  ces  deux  nervures,  costale  et  secteur  du 
radius,  il  manque  le  rameau  principal  du  radius. 

On  voit  ensuite  la  mediane  et  le  cubitus  tres  couches. 
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La  encore,  je  suis  convaincu  quele  dessin  est  inexact. 
La  m^diane  doit  etre  simple  et  isolee  au  lieu  de  partir 
du  cubitus.  Le  champ  anal  manque. 


III.  STENONEURA,  nov.  gen. 

(orevfJv,  v8up<Jv.) 

En  1885  (1),  j*avais  placd  dans  la  famille  des  Proto- 
myrmeleonidaj  sous  le  nom  de  ProtascalaphuSj  un 
insecte  fort  curieux,  de  taille  moyenne,  pr6sentant  une 
partie  du  corps,  et  les  ailes  k  nervures  tr6s  fines. 

Depuis  cette  6poque  j'ai  reguquinze  nouveaux6chan- 
tillons  qui  se  compl^tent  et  un  examen  approfondi  m'a 
montre  quil  s*agissait  I&  non  pas  d'un  Myrmel^onide, 
mais  d*un  Protophasmien. 

Nous  nommerons  ces  insectes  Stenoneura. 

Gr&ce  a  une  belle  photographic  faite  par  mon  cousin, 
M.  Paul  Audouin,  photographic  grandie,  il  m'a  et6 
possible  d'etudier  avec  precision  la  nervation  delicate 
de  cet  insecte  (Pl.  L  (34). 

La  tete  est  arrondie,  nettement  separ^e  du  protho- 
rax  et  porte  d'assez  longues  antennes  ;  les  anneaux 
thoraciques  sent  6gaux  entre  eux,  le  prothorax  assez 
^largi  sur  les  cotes,  Tabdomen  est  moins  long  que  les 
ailes  et  terming  par  une  sorte  d'oviscapte  analogue  k 
celui  qu'on  pent  observer  chez  les  Phasmiens  et  en 
particulier  chez  les  Eurycanthes.  Les  pattes  sent 
courtes^  les  cuisses  tres  courtes  renflees  et  6pineuses. 

Les  quatre  ailes  sont  a  peu  pres  semblables,  allon- 
g^es,  aussi  larges  dans  toute  leur  longueur. 


(1)  Ch.  Brongniart.  Loc.  cit.  p. 


76. 
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La  costale  I  n'est  pas  au  bord  de  I'aile  ;  il  y  a  un 
large  champ  precostal,  et  la  costale  envoie,  au  bord,  des^ 
branches  paralleles  tres  serrees,  reunies  par  des  ner- 
vules  transverses ;  la  sous-costale  II  manque.  Le  ra- 
dius III  est  pourvu  d*un  secteur  divise. 

La  m6diane  V  se  dirige  d'abord  en  arriere  et  s'unit 
au  cubitus  par  une  nervule  transverse  plus  forte  que 
les  autres,  puis  elle  se  rapproche  du  secteur  du  radius 
et  se  divise . 

Le  cubitus  VII,  arque  a  la  base,  se  divise  tres  promp- 
tement,  et  tandis  que  sa  hranche  anterieure  demeure 
en  continuation  du  rameau  principal  et  gagne  en  se 
divisant  Textremite  de  I'aile,  le  rameau  posterieur  se 
recourbe  brusquement  un  peu  en  arriere,  puis  emet 
des  branches  en  avant,  divisees  et  qui  prennent  une 
direction  tres  oblique  fS.  FsiyoliJ, 

Dans  une  autre  espece,  les  nervures  sont  moins 
divisees  et  le  cubitus  se  bifurque  plus  simplement,  sans 
presenter  cette  demiere  branche  recourb6e  en  arriere 
(S.  Maxim  i). 

Le  champ  anal  est  occupe  par  des  nervures  plus  on 
moins  arqu6es,  tres  nombreuses  ("S.  Fayoli)^  ou  peu 
abondantes  (S.  Msiximi) . 

Je  dedie  Tune  de  ces  especes  &  mon  ami,  M.  Henri 
Fayol,  Directeur  general  de  la  Soci6t6  de  Fourcham- 
bault-Commentry,  Tautre  a  mon  beau-frere,  M.  Maxime 
Cornu,  Professeur  au  Mus6um  d*Histoire  naturelle. 

Une  troisieme  espeoe  boaucoup  plus  grande  que  les 
pr6cedentes,  (Pl.  XXVIII  (32)  Fig.  8-9-10),  est  tres 
remarquable.  Le  corps  est  extremement  robuste  et 
trapu. 

La  tdte  est  large  ;  les  mandibules  pdissantes  et 
presque  aussi  longues  que  la  tete. 

Le  prothorax  est  plus  large  que  la   tSte,  plus  elargi 
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-en  arriere  qu'en  avant ;  le  mesothorax  est  plus  large, 
dgalant  plus  de  deux  fois  la  largeur  de  la  tete ;  le 
metathorax  est  plus  large  que  le  mesolhorax.  Les 
antennes  sont  incompletes ;  mais  elles  ne  devaient  pas 
etre  trfes^longues,  et  les  anneaux  qui  les  forment  sont 
de  petite  taille. 

Les  pattes  sont  courtes  et  la  cuisse,  la  jambe,  les 
tarses  reunis,  sont  egaux  en  longueur.  Les  jambes 
sont  elargies  a  Textremite. 

Les  ailes  anterieures  sont  assez  completes.  Elles  se 
rejoignent  sur  le  dos  par  les  bords  posterieurs,  sans 
se  croiser,  elles  sont  beaucoup  moins  larges  a  la  base 
qu'au  milieu.  Des  taches  noires  les  traversent.  Nous 
possedons  Tempreinte  et  la  contre-empreinte.  (Fig  9  et 
10,  Pl.  XLVIII  (32.) 

On  remarque  que  la  costale  n'est  pas  marginale  et 
envoie,  au  bord,  des  nervules  qui  traversent  oblique- 
ment  le  champ  precostal. 
La  sous-costale  II  manque. 

Le  radius  III  se  divise  tres  pre^  de  sa  base,  et  son 
secteur  emet  quelques  rameaux.  La  mediane  V  n*est 
bifurquee  qu'a  I'extremite.  Le  cubitus  VII  est  tres 
divis6  et  ses  branches  partent  du  c6t6  posterieur.  Le 
champ  anal  est  tres  reduit  et  parcouru  par  de  fines 
nervures  tres  rapproch^es  et  fourchues  generalement. 
Une  fine  reticulation  unit  toutes  ces  nervures. 
Nous  avions  en  1885  confondu  cette  espece  avec  les 
lachnoneura  (=  Leptonexira)  et  Tavions  designee  sous 
le  nom  de  L.  robusta ;  elle  prendra  le  nom  de  Steno- 
jaeura,  rohusta. 
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lies    Hadrebraeliyp«€le«* 

III.    HADROBRACHYPODA  (1). 

II  est  necessaire  de  former  une  famille  speciale  pour 
plusieurs  types  dont  I'un  a  6ti  trouv^  en  Amerique  et 
les  autres  k  Commentry  ;  le  premier,  Miamia  6ron- 
8071%.  Scudd.  est  plac^  avec  doute  dans  cette  famille. 
Les  autres  d6couverts  a  Commentry  presentent  des 
caract^res  bien  tranches  qui  permettent  de  placer  ces 
insectes  k  cote  des  Protophasmiens ;  peut-etre  ont-ils 
avec  les  Mantides  quelques  traits  de  ressemblance. 

La  t^te  est  petite,  plus  ^troite  en  avant  qu*en  arriere, 
arm^e  de  puissantes  mandibules  allong6es  ;  les  yeux 
sont  globuleux,  les  antennes  de  longueur  moyenne. 

Les  trois  segments  thoraciques  sont  arrondis  sur  les 
c6tes;  le  protborax  est  plus  petit  que  les  autres,  quel- 
quefois  ^largi  sur  les  cotes.  L'abclomen  est  gros,  plus 
large  au  milieu  qu'a  la  base  et  termini  en  pointe  chez 
la  femelle,  par  une  sorte  d'oviscapte  court;  chez  le 
mslle,  Tabdomen  est  arrondi  a  Toxtremite.  Les  pattes 
sont  courtes,  egales  entre  elles,  trapues,  robustes, 
presentant  des  lignes  saillantes  souvent  armies  de  fines 
denticulations,  et  terminees  par  des  tarses  de  cinq 
articles  avec  une  paire  de  crochets. 

Cette  famille  renferme  un  genre  repr^sent6  par 
plusieurs  especes ;  nous  le  d^signerons  sous  le  nom  de 
IschnoneurdLy  car  le  nom  de  Leptoneura,  que  je  lui  avais 
donn6  tout  d'abord  (2)  a  6te  employ^  prec6demment. 

(1)  Ch.  Brongniart.  Loc.  ciL^  p.  62,  Pl.  V,  Fig.  3  et  4. 

(2)  Ch.  Brongniart.  Loc.  cit,  p.  62.  Pl.  V. 
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ISCHNONEURA,  nov.  gen.  (LeptoneursL  Ch.  Brong.). 

(l9XV0V,  V8Up(Jv.) 

Nous  ne  repeterons  pas  les  caracteres  du  corps 
indiqu^s  pour  la  famille  et  qui  s'appliquent  a  ce  genre. 
Nous  dirons  seulement  deux  mots  de  la  nervation  des 
ailes.  Celles-ci  sont  allongees,  etroites,  termin^es  en 
pointe  arrondie  ou  recourb6e  en  arriere,  ce  qui  donne 
alors  k  Taile  une  apparence  falciforme. 

Lacostale  I  est  marginale  ;  c*est  a  peine  si,  k  la  base 
de  Taile,  on  voit  une  leg^re  expansion  membraneuse 
qui  represente  un  champ  precostal.  La  sous-costale  II 
est  tres  rapproch^e  de  la  costale.  Le  radius  III  estassez 
fort ;  il  se  divise  des  la  base  et  son  secteur  envoie  en 
arriere  quelques  branches  fines,  simples  ou  bifurquees 
qui  gagnent  la  partie  extreme  de  Taile ;  ces  branches 
sont  legerement  arqu^es,  paralleles  entre  elles  et  dispo- 
sees  regulierement  a  la  meme  distance  Tune  de  Tautre. 
La  mddiane  est  divisee  en  branches  ^gales  et  Qnes. 

Le  cubitus  VII  envoie  un  certain  nombre  de 
rameaux.  Le  champ  anal  est  peu  developpe  et  par- 
couru  par  de  fines  nervures.  Toutes  les  nervures  sont 
unies  par  de  d61icates  nervules. 

II  est  tres  difficile  de  bien  appr^cier  la  nervation  de 
ces  insectes ;  car,  sur  presque  tous  les  echantillons,  les 
ailes  de  la  premiere  paire  recouvrent  celles  de  la 
seconde  paire,  ou  bien  les  ailes  sont  repliees  sur  le 
dos  de  Tinsecte. 

Plusieurs  echantillons  montrent  mSme  que  les  ailes 
de  la  seconde  paire  devaient  se  plisser  et  se  replier  sur 
le  dos  de  Tinsecte  sous  les  ailes  de  la  premiere  paire. 
(Voir  Pl.  XLVIII  (32),  Fig.  12). 

Nous  avons  reconnu,  dans  ce  genre,  trois  especes  : 
J.  Oustaletij  L  elongsLta  et  /.  delicaluU. 
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CHAPITRE  IX. 


IV.    PROTOLOCUSTIDA 

Les  insectes  qui  rentrent  dans  cotte  famille  ont  des 
rapports  etroits  avec  nos  sauterellos  ;  ils  s'en  rappro- 
chent  non  seulement  par  la  forme  des  ailes  et  la  nerva* 
tion,  mais  aussi  paries  caract^res  des  difT6rentes  parties 
^u  corps. 

La  tete  est  ovale,  armee  de  fortes  mandibules,  de 
palpes  assez  longs,  de  longues  antennes.  Les  trois  seg-^ 
ments  thoraciques  sont  presque  egaux  et  plus  distincts 
que  chez  les  Locustes  actuelles.  Les  pattes  sont  lon^ 
gues  et  greles,  avec  des  lignes  saillantes  couvertes  de 
fines  epines,  et  celles  de  la  troisieme  paire  sont  plus 
allongees  et  ont  les  cuisses  renflees  comme  celles  de 
nos  sauterelles.  L'abdomen  est  termini  par  un  ovis-» 
capte.  Quant  aux  ailes,  elles  varient  de  forme  et  la 
nervation  varie  ^galement  dans  certaines  limites.  Dans 
les  ailes  de  la  seconde  paire  qui  different  a  peine  de 
celles  de  la  premiere  paire,  le  champ  anal  n*est  pas 
flabelle. 

La  description  qui  va  suivre  sera  celle  des  ailes 
ant6rieures. 

Le  champ  costal  n'est  pas  tres  large.   La  nervure 
costale  I  est  marginale  dans  toute  son  etendue,  ou  bien 
est  prec6d6e,  pres  de  la  base,  d'un  court  champ  pre-* 
-costal  comme  on  Tobserve  chez  nos  locustes. 

La  sous-costale  II  va  tantdt  a  Textremite  de  Taile^ 
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tantot  s'arrete  sur  la  costale  en  se  reoourbant,  vers 
la  moitie  ou  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  Taile.  EUe 
est  relive  a  la  costale  par  de  courtes  branches  unies 
par  de  fines  nervures  transverses. 

Chez  les  Locustides,  la  sous-costale  est  souvent  telle* 
ment  rapprochee  du  radius  qu*on  a  de  la  peine  a  distin- 
guor  ces  deux  nervures  et  que  certains  auteurs  ont 
pense  que  la  sous-costale  manquait.  Chez  nos  fossiles, 
ces  deux  nervures  sent  beaucoup  moins  rapproch6es 
Tune  de  Tautre.  Le  radius  donne  naissance  a  un  secteur 
qui  n*est  pas  simple  et  dont  le  rameau  principal,  chez  les 
espdces  dont  la  sous-costale  sarrete  avant  Textremit^ 
de  Taile,  envoie  de  petites  branches  a  la  costale  qui  se 
detache  plus  ou  moins  pres  de  la  base  de  Taile.  Le  sec- 
teur emet  quelques  rameaux  qui  en  occupent  Textre- 
mite.  Chez  nos  Locustes,  tantdt  la  mediane  V  provient 
du  cubitus  VII,  tantot  a  une  base  propre. 

Les  PROTOLOCUSTIDES  out  uno  nervure  mediane  V  qui 
partde  la  base  de  Taile  ;  elle  est  plus  ou  moins  divis^e, 
mais  quelquefois  son  rameau  anterieur  vient  s*appliquer 
sur  le  secteur  du  radius  S  III  et  s'y  confond  pendant 
quelques  instants,  puis  les  deux  nervures  se  s6parent 
et  continuent  leur  trajet.  Nous  avons  vu  chez  les 
vivants  de  semblables  juxtapositions,  en  particulier 
chez  Acanthodis,  albomarginsita  entre  la  mediane  et 
le  cubitus. 

Le  cubitus  VII  est  generalement  divis^  assez  pres  de 
la  base  et  la  branche  ant6rieure  est  unie  par  une  nervule 
plus  petite  que  les  autres  a  la  base  de  la  mediane ;  cette 
premiere  branche  est  plus  ou  moins  divisee  et  ses 
rameaux  sont  tres  couches,  devenant,  a  leur  extremity, 
presque  paralleles  au  bord  posterieur  de  I'aile.  La 
branche  posterieure  du  cubitus  est  plus  courte.  Vient 
ensuite  une  hervure  profonde  qui  s6pare  le  cubitus  du 
champ  anal,  c'est  la  nervure  VIII ;  enfin,  dans  le  champ 
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anal,  tr^s  restreint  dans  Taile  ant^rieure,  nous  obser- 
vons  trois  ou  quatre  nervures.  Tels  sont  les  caracteres 
de  ces  anciennes  Locustes^  si  voisines  en  reality  de  nos 
sauiorelles  actuelles  que  c*est  avec  hesitation  que  je  les 
ai  plac^es  dans  une  famille  distincte. 
Nous  avons  divise  cette  famille  en  plusieurs  genres. 


I.  (EDISCHIA,  Ch.  Brongn.  (1). 

Ce  genre  comprend  des  esp^ces  d*assez  grande 
taille  ;  les  pattes  sont  longues  et  greles,  finement  den- 
ticul6es ;  les  cuisses  des  pattes  de  la  troisi&me  paire 
sont  renflees  k  la  base,  absolument  comme  celles  de 
nos  sauterelles. 

Les  ailes  sont  allongees.  II  y  a  un  petit  champ  pr6- 
costal  ou  se  ramifient  de  fines  nervures  qui  partent  de 
la  base  de  Taile  et  dont  la  principale  finit  par  former  la 
costale  I,  qui  s'incline  vers  le  milieu  de  Taile,  puis  se 
recourbe  en  avant  pour  se  retoumer  en  sens  inverse  k 
Textremite.  Le  sectour  du  radius  S  III  est  uni  vers  sa 
base,  en  un  point,  a  la  branche  ant^rieure  de  la  me- 
diane  V. 

Celle-ci  se  bifurque  pres  de  la  base ;  son  rameau 
ant^rieur  est  fourchu,  puis  se  divise  en  deux  branches, 
dont  Tanterieure  s*unit  a  la  premiere  branche  du 
secteur  du  radius.  La  seconde  branche  du  premier  ra- 
meau est  fourchue ;  le  rameau  posterieur  donne  nais- 
sance,  a  son extremite,  adeuxpetites  branches;  le  cubi- 
tus VII  se  bifurque  un  peu  avant  le  point  de  division  de 
la  mediane  et,  tandis  que  son  rameau  posterieur  tres 
arque  reste  simple  et  court,  le  rameau  anterieur,  apres 

(1)  Charles  Brongniart.  Loc.  ciL,  p.  58. 
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s'etre  uni  a  la  mediane  par  une  nervure  transverse, 
descend  et  envoie  en  arriere  quatre  branches  qui 
gagnent  le  bord  de  Taile.  L*aile  de  Tune  des  especes 
de  ce  genre  mesure  62°*°*  de  long  sur  13°*"  de  large ; 
nous  la  designerons  sous  le  nom  de  (E.Williamsoni^ 
la  d6diant  a  M.  W.  C.  Williamson,  le  savant  auteur  de 
nombreux  travaux  sur  les  v6getaux  fossiles. 

Une  autre  espece  difTere  de  la  prdcddento  par  des 
pattes  moins  greles,  plus  robustes  ;  scs  cuisses  moins 
renflees  de  la  patte  de  la  troisieme  paire  ;  ses  ailes 
beaucoup  moins  longues  et  plus  larges.  Nous  Tavions 
nomm6e  Sthenaropoda  Fischeri  (1) ;  elle  devra  prendre 
le  nom  de  CE.  Fischeri. 

Nous  avons  reconnu  encore  plusieurs  autres  especes, 
Tune  beaucoup  plus  grande  (CE.  Maximse),  Tautre 
beaucoup  plus  petite  (CE.  Filholi). 

Le  genre  Genentomum  de  Scudder  doit  rentrer  dans 
le  genre  CEdischia. 

(CE.  valida.  Scudd.) 


II.  HOMALOPHLEBIA,  nov.  gen. 

Un  autre  genre  est  represente  par  des  insectes  dont 
les  ailes  n*ont  pas  de  champ  precostal.  La  nervure  cos- 
tale  horde  Taile  d'un  bout  a  Tautre. 

Les  nervures  sont  moins  delicates,  plus  robustes,  et 
Taile  semble  coriacee. 

Le  secteur  du  radius  S  III  envoie,  au  bord  anterieur 
de  Taile.  une  ou  plusieurs  nervures.  La  mediane  V  so 
divise  un  grand  nombre  de  fois  et  ses  rameaux  trbs 

(i)  Ch.  Brongniart,  Loc.  cit  p.  59,  Pl.  I,  Fig.  4. 
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obliqiies  sont  paralleles  et  r^guli&rement  espac6s  les 
uns  des  autres. 

II  n*y  a  pas  rapprochement  entre  la  mediane  et  le  sec- 
teur  du  radius. 

Le  cubitus  se  divise  des  la  base  ;  son  rameau  post6- 
rieur  reste  simple ;  I'ant^rieur  se  divise  a  son  tour  et 
sa  branche  ant^rieure  est  reliee  k  la  mediane  par  une 
nervule  transverse  ;  cette  branche,  a  son  extremity,  se 
divise  plusieurs  fpis.  Le  champ  anal  est  peu  large  et 
contient  peu  de  nervures. 

Nous  avons  deux  especes  de  ce  genre ;  Tune  H.  Finoti^ 
que  nous  dedions  a  M.  le  capitaine  Finot  qui  s*est 
d6vou6  a  r^tude  des  Orthopteres  avec  tant  de  talent, 
Tautre  que  nous  nommons  H.  Courtinij  la  d6diant  k 
M.  Courtin,  Ing^nieur  des  mines  de  Commentry. 


IIL  PAOLIA,  ScuDD. 

M.  Scudder  a  place  dans  la  famille  que  j*avais  cre^e 
pour  les  Protophasma^  une  aile  qu'il  a  appel6e  Paolia 
vetusta^  qui  se  rapproche  beaucoup  des  CEdischia ;  mais 
la  nervation  est  plus  simple.  Le  secteur  du  radius  S  III 
se  dichotomise  a  son  extr^mite.  La  mediane  V  a  son  ra- 
meau anterieur  divise  en  arriere  et  son  rameau  posti- 
rieur  ramifie  irregulierement.  Le  cubitus  VII  ne  semble 
pas  uni  par  son  rameau  anterieur  a  la  base  de  la  me- 
diane Le  champ  anal  est  mal  conserve.  La  reticulation 
est  beaucoup  plus  fine  que  dans  les  genres  precedents. 

L'aile  de  Paolia  vetusta  devait  avoir  95""  de  long  et 
avait  30""  de  large  ;  c'6tait  done  une  6norme  Locuste 
qui  pouvait  mesurer  20  centimetres  d'envergure.  Sur 
aucun  de  ces  insectes  nous  n'avons  vu  d*organes  de 
stridulation. 
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lies  Pal^erldldes. 


V.  PALAEACRIDIDAE,  Ch.  Brongn.  (1). 

Les  insectes  qui  forment  cette  famille  etaient  nom- 
breux  en  individus  a  Tepoque  houillere;  mais  Jusqu*ici, 
nous  n'avons  reconnu  que  deux  genres  :  Caloneura  et 
Sthendrocera.  Tandis  que  les  membres  de  la  prece- 
dente  famille  representaient  les-Locustes  actuelles,  les 
PALAEACRIDIDAE  sont  les  precurseuFs  de  nos  criquets. 

Le  corps  est  robuste ;  les  ailes  sont  longues  et  etroites 
aveo  des  norvures  peu  divisees,  situees  k  ^gale  distance 
les  unes  des  autres  et  parall^les  entre  elles,  unies  par 
des  nervules  simples,  non  divisees,  tandis  que,  chez  les 
Protolocustides  ,  elles  sont  irreguli^res  et  souvent 
anastomosees,  formant  alors  un  veritable  reseau.  Les 
pattes  sont  plutot  greles,  longues,  finement  dpineuses, 
celles  de  la  troisieme  paire  etant  plus  longues  que  les 
autres,  a  cuisse  k  peine  renflee.  La  tete  est  arrondie, 
arm^e  de  fortes  mandibules  et  pourvue  de  longues 
antennes,  assez  fortes 


I.  CALONEURA,  Ch.  Brongn.  (2). 

La  tete  est  petite  ;  les  antennes  longues  et  assez  Ones  ; 
les  pattes  sont  longues  et  greles,  flnement  epineuses. 
Les  ailes  sont  assez  6troites,  arrondies  k  Textremit^  et 
a  peu  pres  semblables  dans  les  deux  paires. 


(1)  Ch.  Brongniart.  Loc.  cit.,  p.  58  et  59,  Pl.  I,  Fig.  I  et  2  ; 
Pl.  IV.,  Fig.  2. 

(2)  Loc.  cit..  p.  59,  Pl.  IV,  Fig.  2. 
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La  nervure  costale  I  est  marginale.  La  sous-costale  II 
s'approche  de  la  costale  et  s'y  termine  insensiblement ; 
tandis  que,  chez  les  Protolocustides,  nous  Tavions  vue 
se  relever  et  finir  brusquement  sur  la  costale. 

La  sous-costale  II  est  unie  a  la  costale  par  des  nervules 
simples  et  rSguli^rement  disposees.  Le  radius  III  est 
tr^s  rapproch^  de  la  sous-costale  et  se  termine  k  Textr^-. 
mite  de  Taile  apres  s'etre  recourb^  en  suivant  le  bord 
de  Taile.  Son  secteur  SIII  se  d6tache  pr^s  de  la  base  et 
se  dirige  d'abord  obliquement  et  directement,  puis  il 
se  recourbe  en  avant  au  point  d'ou  part  sa  premiere 
branche  et  ondule  un  peu ;  il  envoie  quatre  branches. 
La  m(§diane  V  se  d6tache  du  cubitus  vers  le  milieu  de 
Taile  et  reste  simple.  Le  cubitus  VII  est  divis6  des  sa 
base,  et,  tandis  que  son  rameau  posterieur  reste  simple, 
Tant^rieur  reste  simple,  mais  donne  naissance  k  la 
m6diane.  Toutes  ces  nervures  vont  d*abord  directement 
vers  le  bord  de  I'aile ;  puis,  avant  d*y  aboutir,  s*inclinent 
et  semblent  devoir  devenir  paralleles  au  bord  de  Taile. 

Apres  le  cubitus,  vient  la  nervure  VIII  tres  profonde, 
puis  les  nervures  anales  IXetXI  qui  sont  obliques  mais 
droites  et  simples.  Entre  toutes  les  nervures,  sont  des 
nervules  transverses  tres  regulieres  et  simples  comme 
on  n'en  voit  pas  de  nos  jours  chez  les  Acridiens.  Les 
nervures  et  nervules,  tres  fines,  sontbord^es  par  une 
mince  bande  de  pigment  fonce  qui  envahit  mdme 
completement  TextremitS  de  Taile,  etdont  il  existe  une 
tache  dans  chaque  espace  entre  les  nervules. 

Nous  d6signerons  ces  beaux  insectes  sous  le  nom  de 
Caloneura  Dawsoni,  en  d6diant  Tespece  k  sir  William 
Dawson  F.  R.  S,  de  Montreal  (Canada). 
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11.  STHENAROCERA,  Ch.  Brongn.  (1). 

Ge  genre  differe  du  precedent  en  ce  que  les  parties 
du  corps  sont  plus  lourdes  ;  les  antennes  sont  tres 
longues  et  irbs  grosses  a  la  base.  Les  segments  thora- 
ciques  sont  ramasses  et  marques  de  bosselures  qui  indi- 
quent  evldemment  de  puissants  muscles.  Nous  n'avons 
pas  Tabdomen.  Les  pattes  sont  moins  greles  que  celles 
des  Caloneura ;  elles  sont  6pineuses  et  les  cuisses  dans 
la  3*  paire  sont  k  peine  renflees.  Les  hanches  dans  les 
trois  paires  de  pattes  sont  6normes .  Les  ailes  sont  tres 
longues  et  tres  6troites,  egales  dans  toute  la  longueur, 
arrondies  k  Textrimite,  pouvant  mesurer  90""  de  long 
sur  14°"  de  large ;  Tinsecte  avait  done  20  centimetres 
d'envergure  (Voir  Pl.  XLVIII  (32)  et  LI  (35). 

Leur  nervation  diflffere  peu  de  celle  des  Caloneura  ; 
on  y  retrouve  lesmSmes  nervures,  mais  plus  allong^es, 
et  non  recourb^es  avant  d'arriver  au  bord  posterieur 
de  Taile.  Les  nervures  qui  les  unissent,  au  lieu  d'etre 
simples  partout,  sont  moins  regulierement  dispos6es  et 
souvent  anastomosees,  formant  ainsi  un  r6seau  l&che. 

Nous  avons  reconnu  deux  esp6ces,  Tune  grande  et 
forte  S.  pachytyloideSj  Tautre  de  taille  plus  petite  que 
nous  nommerons  S.  Bureaus ,  la  dediant  k  M.  Bureau, 
Professeur  au  Museum  d'Histoire  Naturelle. 

Tels  sont  les  Orthopteres  vrais  qui  existent  dans  le 
houiller. 

On  a  dScrit,  en  Allemagne  et  en  Am^rique,  divers 
types  qui  pourraient  peut-dtre  prendre  place  parmi  les 


(1)  Loc.ciL,  p.  50. 
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Orthopteres,  mais  les  dchantillons  sent  souvent  trop 
incomplets  pour  qu'on  puisse  lour  assignor  une  place 
nette.  Nous  en  avons  parl6  dans  THistorique  de  cet 
ouvrage. 

Cependant,  nous  ne  voulons  pas  passer  k  un  autre 
ordre  sans  signaler  de  grandes  ailes  arrondies,  le  Mega- 
thentomum  pustulaturrij  Scudd.,  VArchegogrylliis 
priscuSj  Scudd.,  et  VAcridites  formosus^  Gold.,  que  je 
consid^re  oomme  etant  des  ailes  prothoraciques  de 
gigantesques  insectes. 
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Ill 


t^bm    TMysan^ares 


THYSANURA 

Glaus  range  les  Thysanoures  parmi  les  Orthopteres  ; 
sans  vouloir  nous  attarder  a  discuter  la  place  que 
doivent  occuper  ces  insectes  dans  la  classification,  nous 
preferons  en  faire  un  ordre  a  part  a  la  suite  des  Orthop- 
teres. 

Leur  corps  velu  ou  convert  d'6cailles,  sans  ailes ; 
leurs  appendices  de  TextremitS  de  Fabdomen ;  leur 
developpement  sans  metamorphose,  me  semblent  des 
caracteres  sufBsants  pour  les  considerer  comme  for- 
mant  un  ordre  a  part  au  meme  titre  que  les  Orthopteres 
et  les  Nevropt^res  par  exemple.  lis  sont  generalement 
consid^r^s  comme  rappelant  Tetat  primordial  des  in- 
sectes. 

lis  existaient  d6}k  pendant  la  periode  houillere,  et,  k 
Commentry,  on  a  rencontre  presde  50  echantillons  que 
je  rapporte  a  cet  ordre. 

Le  corps  est  cylindrique,  effile  a  la  partie  poste- 
rieure,  et  termini  par  un  filament  multiarticuld  aussi 
long  que  le  corps.  Les  antennes  et  les  pattes  sont  tra- 
pues ;  mais  il  est  difficile  den  compter  le  nombre  des 
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articles,  les  echantillons  n'dtant  pas  dans  un  ^tat  de 
conservation  sufBsant. 

Le  prothorax  est  tres  dtroit  et  le  mSsothorax  et  le 
metathorax  sont  dgaux  entre  eux  et  beaucoup  plus  longs 
que  le  prothorax. 

Les  segments  de  Tabdomen  sont  au  nombre  de  dix, 
6gaux  entre  eux,  le  dernier  est  un  peu  plus  long. 

L'un  des  6chantillons  semble  presenter  des  petites 
lames  abdominales,  comme  on  en  re  marque  chez  les 
Machilis. 

Tout  le  corps,  antennes,  thorax,  pattes,  abdomen,  est 
reconvert  de  poils  tres  nombreux  et  courts,  que  Ton 
pent  distinguer  au  microscope. 

Le  corps,  y  compris  le  filament  abdominal,  varie  en 
15  k  12  millimetres  de  longueur. 

Get  insecte  ressemble  pour  la  forme  aux  LepismB,  et 
aux  Machilis^  mais  il  en  dif!ere  par  plusieurs  carac- 
t6res,  dont  le  principal  est  d'avoir  un  filament  k 
Tabdomen,  au  lieu  de  deux  ou  trois. 

J*ai  design^  cette  esp&ce  sous  le  nom  de  Dasyleptus 
Lucasi  en  la  d^diant  k  M.  H.  Lucas,  du  Museum 
d'Histoire  Naturelle. 
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CHAPITRE  XL 


IV 


[OHOPTfiRES 


Outre  les  Nevroptferes.  les  Orthopteres  et  les  Thysa- 
noures,  il  existait,  a  TSpoque  houill&re,  des  Homopteres 
qu'on  peut  rapporter  au  groupe  des  Fulgorides. 


I.  FULGORINA,  Gold. 

Goldenberg  a  cr66  le  genre  Fulgorina  pour  des  ailes 
dont  les  nervures  sous-costale  II  et  radiale  III  se  ter- 
minent  au  bord  costal  dans  la  moitie  externe  de  Taile. 
Le  radius  III  est  tres  fort  et  son  secteur  S  III  a  de  nom- 
breuses  branches  partant  a  intervalles  egaux.  La  m6- 
diane  V  envoie  des  branches  en  avant,  et  parall&les  k 
celles  du  secteur  du  radius.  Le  cubitus  VII  envoie  en 
arri^re,  vers  son  extremite,  de  fines  nervules. 

La  nervure  VIII  est  tres  profonde,  droite,  et  descend 
obliquement  vers  le  bord  de  Taile ;  enfin,  le  champ 
anal  est  parcouru  par  trois  nervures  presque  droites  et 
qui  convergent  vers  le  point  ou  la  nervure  VIII  aboutit 
au  bord  de  Taile. 

La  reticulation  de  ces  ailes  est  des  plus  fines  et  des 
plus  compliqudes.  Nous  trouvons  que  ces  insectes  ont, 
au  point  de  vue  de  la  nervation,  les  plus  grands  rapports 
avec  certains  Fulgorides. 
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Nous  avons  sous  les  yeux  un  Phenax  VAriegata  qui 
ressemble  beaucoup  aux  types  fossiles.  (Voir  Pl. 
XXVIII  (12). 

Goldenberg  a  decrit  deux  especes  qu*il  rapporte  a  ce 
genre ;  ce  sont  les  F.  ebersi  et  F.  lebachensiSj  mais 
Goldenberg  n*avait  que  des  ailes  k  sa  disposition. 

Nous  possedons  un  certain  nombre  d^echantillons 
trouves  a  Commentry  qui  peuvent  rentrer  dans  ce 
genre,  et  plusieurs  pr^sentent  non  seulement  les  ailes 
admirablement  conservees,  mais  aussi  des  parties  du 
corps. 

Le  corps  est  trapu ;  la  tSte  est  assez  grosse,  a  yeux 
gros,  arrondis,  saillants  sur  les  cdt^s;  les  antennes 
sont  inserees  en  avant  des  yeux,  sur  les  cotes  de  la 
tete ;  elles  sont  tres  longues  et  composees  d*anneaux 
dont  les  deux  premiers  sont  plus  courts  et  plus  gros 
que  les  autres  qui  sont  grdles,  allonges,  16g6rement 
renfl6s  a  leur  extr6mit6.  Sur  Tun  des  ^chantillons,  on 
voit  une  antenne  qui  atteint  une  longueur  de  55  milli- 
metres. Or,  chez  les  Fulgorides  vivants,  les  antennes 
sont  d'une  extreme  brievet6. 

On  distingue  entre  les  yeuxun  prolongementarrondi. 

Le  prothorax  est  tres  court,  arrondi,  en  forme  de 
petit  ^cusson;  le  m6sothorax  est  plus  grand  que  le 
prothorax,  a  bord  saillant,  et  le  metathorax  est  encore 
plus  grand  et  saillant  en  arriere. 

L'abdomen  n'est  visible  sur  aucun  6chantillon  ;  sur 
Tune  des  empreintes,  on  voit  en  avant  deuxpetites  tiges 
dirig^es  Tune  vers  I'autre  qui  peuvent  6tre  consid^ries 
comme  des  mandibules;  dans  ce  cas,  ces  insectes  ne 
seraient  pas  pourvus  d'un  suQoir. 

Les  pattes  sont  courtes,  trapues,  sillonnees ;  la 
cuisse  est  tres  elargie  ;  les  pattes  les  plus  longubs 
sont  celles  de  la  troisieme  paire ;  elles  sont  finement 
6pineuses. 
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«  Voilk  done  des  insectes  qui,  tout  en  prdsentant  la 
nervation  des  Fulgorides  vivants,  en  different  par  la 
longueur  considerable  des  antennes,  et,  ce  qui  est 
encore  plus  important,  par  les  organes  buccaux  qui 
ne  sont  pas  disposes  en  sugoir,  mais  pr6sentent  des 
mandibules  courtes. 

Nous  avons  reconnu  a  Commentry  plusieurs  especes 
<le  ce  genre. 

F.  Goldenbergiy  F.  ovaliSy  F.  minor ^  qui  atteignent 
<le  5  a  10  centimetres  d'envergure. 

J'avais  6tabli  le  genre  Protociccus  pour  de  petites 
«speces.  Apres  un  examen  nouveau,  je  pense  que  ces 
nains,  parmi  les  insectes  houillers,  doivent  rentrer  dans 
le  genre  FulgorinsL  sous  le  nom  de  F.  parvula  ;  les 
^iles  ont  environ  un  centimetre  de  long. 

Quant  au  genre  Pa/aeoczxtU8,il  devra  probablement 
disparaitre  et  les  insectes  auxquels  il  s*appliquait 
devront  peut-etre  prendre  place  parmi  les  Nevropteres. 


IL  RHIPIDIOPTERA,  Ch.  Brongn.  (1). 

Nous  creons  ce  genre  pour  une  empreinte  d'aile  qui 
a  du  appartenir  a  un  type  voisin  des  Fulgorina,  mais 
qui  en  differe  par  les  caracteres  suivants:  chez  les 
Fulgorina  nous  avons  vu  que  la  sous-costale  II  envoyait 
a  la  costale  I  des  nervules  qui  partaient  obliquement  k 
intervalles  k  peu  pres  egaux.  Chez  le  RhipidiopterBy 
nous  voyons  une  nervure  fine  qui  se  divise  en  se  dicho- 
tomisant  et  dont  les  branches  sont  paralleles  au  bord 
-de  I'aile  et  y  aboutissent. 

(i)  Ch.  Brongniart.  Loc,  cit,,  p.  67. 
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Le  radius  III  est  divis^  d&s  la  base  et  c'est  de  lui  que 
partent  la  mSdiane  V  et  le  cubitus  VII ;  apres  le  depart 
de  ces  deux  nervures,  se  d^tache  le  secteur  8III  qui  donne 
naissance  de  suite  k  quatre  nervures  qui  partent  en 
droite  ligne  en  divergeant,  puis,  un  peu  plus  loin, 
a  deux  autres  nervures  dont  les  points  de  depart  sent 
assez  espacds,  mais  qui  prennent  la  direction  des 
precedentes.  La  mediane  V  se  bifurque  deux  fois  et  ses 
branches  sont  paralleles  aux  branches  du  secteur  SIII. 
Le  cubitus  VII  est  un  peu  espac^  de  la  mediane,  il  se 
bifurque  et  chacun  de  ses  rameaux  dmet,  en  arriere,  de 
fines  branches;  puis,  apres  un  espace  assez  large  et 
couvert  d'un  reseau  de  nervules,  vient  la  nervure  pro- 
fonde  VIII  et  le  champ  anal  qui  est  traverse  par  deux 
nervures  espac6es  et  paralleles  au  bord  post^rieur  de 
raile. 

Nous  nommons  cette  espece  R.  elegans.  (Voir 
PL.  LIII  (37). 


III.  DICTYOCICADA,  Ch.  Brongn.  (1). 

Nous  avons  etabli  ce  genre  pour  des  Homopt^res 
dont  les  ailes  ont  une  nervation  dune  grande  simpli- 
city. Nous  ne  pouvons  parler  que  des  ailes,  car  le  corps 
n*a  et6  conserve  sur  aucune  empreinte. 

La  costale  I  s*^leve  a  la  base.  Le  radius  III  la  rejoint 
vers  rextr6mit6  de  Taile  et  entre  ces  deux  nervures  se 
trouve  la  sous-costale  II  qui,  d'abord  ^cartde  du  radius, 
s*en  rapproche  et  le  suit  jusqu'it  Fextr^mite  de  Faile. 
De  fines  nervules  relient  la  sous-costale  II  a  la  costale  I. 

(1)  Ch.  Brongnart.  Loc.  c^^,  p.  67. 
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Le  radius  III  a  un  secteur  simple  qui  nait  tres  loin  de  la 
base  de  Taile  ;  la  mediane  V  nait  tout  a  cote  du  radius ; 
elle  8*en  ecarte  d*abord,  puis  se  bifurque  et  sa  branche 
ant^rieure  se  rapprocho  du  radius  pour  se  terminer 
tout  a  cote  du  secteur  en  se  divisant;  Tautre  branche, 
avant  d'arriver  au  bord  de  Taile,  emet  des  rameaux 
irreguliers  qui  s*ecartent  les  uns  des  autres  en  formant 
une  sorte  de  reseau. 

Le  cubitus  VII  se  dirige  en  droite  ligne  vers  le  bord 
de  I'aile  et  envoie  en  avant  une  branche  qui  devient 
parallele  a  la  mddiane  et  qui  se  termine  aussi  en  reseau 
irregulier.  Le  champ  anal  est  reduit  a  Tetat  de  petite 
bande  et  traverse  dans  sa  longueur  par  deux  nervures. 

Entre  toutes  les  nervures  existe  un  reseau  d*une 
extreme  fmesse  qui  donne  a  Taile  un  aspect  chagrine. 
Les  ailes  dc  Fespece  que  nous  poss6dons  mesurent  de 
38  a  40  millimetres  sur  5  millimetres  de  large  a  la 
base  et  12  millimetres  de  large  au  milieu.  Nous  la 
designons  sous  le  nom  de  Diclyocicada  ajitiqua.  (Voir 
Pl.  LIII  (37).) 

Une  autre  esp&ce,plus  petite, difTere  de  la  pr^c^dente 
par  la  simplicite  encore  plus  grande  de  la  nervation. 

Le  champ  costal  est  tres  large.  La  souscostale  II  et 
le  radius  III  se  comportent  comme  chez  D.  antiqua^ 
mais  le  radius  reste  simple. 

Entre  le  radius  III  ot  la  mediane  V  qui  est  simple, 
existe  la  nervure  profonde  IV,  de  meme  que  la  nervure 
VI  s6pare  la  mediane  du  cubitus  VII  et  la  nervure  VIII, 
le  cubitus,  de  la  nervure  anale  IX.  Toutes  cos  nervures 
sont  simples  et  unies  par  un  reseau  extremement  tdnu. 
L*aile  mesure  24°"°  de  long. 

Nous  nommerons  cette  espece  D.  simplex. 


ft7 
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IV.  EUGEREON,  Dohrn. 

Dorhn  a  decrit  un  insecte  d'assez.  grande  taille  qui 
«st  malheureusement  incomplete  mais  qui  ofTre  des 
parti cularites  remarquables.  II  Ta  nomm^  Eugereon 
boeckingii. 

La  tSte  est  ^troite,  allongee,  avec  de  grosyeux  sail- 
lants  sur  les  cotes  et  pourvue  de  pifeces  buccales  en 
forme  de  lancette  et  d'antennes  multiarticulees,  fili- 
formes. 

Les  segments  thoraciques  sont  deux  fois  aussi  larges 
que  longs,  arrondis ;  le  mesothorax  est  plus  large  que 
le  prothorax. 

Les  pattes  anterieures  seules  ont  ete  conservees ; 
elles  sont  greles  et  longues,  la  jambe  6tait  deux  fois 
plus  longue  que  la  cuisse ;  celle-ci  finement  denticulee 
du  cote  interne. 

Les  ailes  anterieures  et  posterieures  sont  longues, 
de  dimensions  et  de  forme  semblables. 

La  nervation  est  presque  identique  dans  les  deux 
paires  d'ailes. 

La  nervure  costale  I  est  marginale  et  le  champ  costal 
est  plus  large  dans  Taile  anterieure  que  dans  I'aile 
posterieure.  La  sous-costale  II  est  droite  ;  le  ra^lius  III 
se  bifurque  et  son  secteur  se  bifurque  tout  pres  de 
son  point  de  depart.  La  m^diane  V  se  divise  sous  le 
point  de  bifurcation  du  radius.  Le  cubitus  VII  emet 
en  arriere  trois  branches ;  enfln  le  champ  anal  est  tr^s 
r6duit. 

Dans  Taile  posterieure,  la  m6diane  V  et  le  cubitus  VII 
sont  accoles  a  la  base  et  le  champ  anal  est  plus  deve- 
lopp6,  parcouru  par  des  nervures  arqu6es. 
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Cette  nervation  rappelle  beaucoup  celle  du  Dictyo- 
ptilus  Renaulti  que  j*ai  d^crit  dans  la  famille  des 
Stenodictyopterida. 

J*6mets  des  doutes  sur  les  affinit^s  de  cette  empreinte 
et,  de  plus,  je  crains  que  non  seulement  on  ait  mal 
interpr^te  les  appendices  qui  sont  en  avant  de  la  tMe, 
mais  aussi  que  le  dessin  soit  inexact.  II  faudrait  avoir 
une  photographic  de  Techantillon. 

Cependant  on  a  trouv6  a  Commentry  Tempreinte 
d'un  insecte  singulier  qui,  lui  aussi,  presente  une  tete 
prolongee  en  un  rostre  pointu,  crochu,  et  qui  semble 
forme  de  deux  mandibules  tres  allongees.  Nous  ne 
plaQons  done  ce  fossile  ici  qu'avec  doute  et  nous  enre- 
gistrons  plutdt  sa  decouverte  que  d'autres  6clairciront 
peut-etre.  Voici  sa  description  : 

Les  ailes  sont  larges,  arrondies,  avec  des  nervures 
arquees;  en  realite  sa  nervation  rappelle  celle  des 
FulgoHna. 

Nous  la  decrirons  ci-apres. 


V.  MECYNOSTOMA,  nov.  gen. 

Le  champ  costal  est  assez  large;  la  sous-costale  II 
suit  le  radius  III  et  aboutit  a  Textr^mite  de  Taile  en 
se  recourbant.  Le  secteur  du  radius  part  du  miliei 
de  Taile  et  est  simplement  fourchu  k  son  extrdmite. 

Ensuite  on  ne  voit  pas  la  base  des  nervures,  de  sorte 
que  rinterpretation  est  problematique  ;  cependant  il  y 
a  tout  lieu  de  croire  que  la  mediane  V  se  bifurque  pres 
de  sa  base  et  que  sa  branche  ant^rieure  est  simple^ 
tandis  que  la  posterieuro  est  bifurquee ;  puis  viendrait 
le  cubitus  VII  plusieurs  fois  bifurque.  Les  ailes  sont 
finement  reticulees  comme  celles  des  Fulgorides. 
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On  voit  une  patte  de  chacune  des  trois  paires ;  elles 
sont  a  peu  pres  egales  entre  elles  et  rappellent  celles 
de  VEugereon.  La  cuisse  est  courte,  denticulee  du 
cdtd  interne,  la  jambe  est  deux  fois  plus  longue  et  les 
tarses,  dont  il  est  impossible  de  compter  les  articles, 
so  terminent  par  deux  crochets  a  base  large. 

Nous  nommons  cette  espece  M.  Dorhni. 


VI.  PHTHANOCORIS  OCCIDENTALIS,  Sgudd. 

M.  Scudder  a  decrit,  sous  le  nom  de  Phthanocoris 
occidentalism  une  petite  aile  trouvee  dans  le  carbonifere 
du  Missouri,  ayant  environ  15""  de  long  et  qu*il  veut 
comparer  aux  Hemipteres  heteropteres.  Cost,  a  n'en 
pas  douter,  un  Homoptere,  un  Fulgoride  tres  voisin 
meme  des  Fulgorina. 

BOIS  FOSSILES  PERFORES 

En  1877  j'ai  fait  connaitre  des  bois  fossiles  siliciGes, 
provenant  du  houiller  d'Autun  et  qui  offraient  des 
perforations  r6gulieres  que  j*avais  regardees  comme 
ayant  6te  produites  par  un  Coleoptere  du  genre  Hyle- 
sinus.  Mais  rien  ne  vient  confirmer  cette  assertion,  car 
aucune  empreinte  authentique  de  Coleoptere  n'a  etc 
decouverte  et  les  empreintes  qui  ont  ete  decrites  comme 
telles  ne  sont  autre  chose  que  des  graines  fossiles  ou 
bien  ont  ete  attribuees  k  des  arachiu'des  du  groupe 
des  Anthracomarti. 
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prlntaires. 

Gette  etude  nous  montre  que,  des  la  p6riode  houill&re, 
les  insectes  6taient  nombreux  en  especes  et  qu*ils 
appartenaient  a  quatre  grands  groupes,  quatre  ordres 
diiT^rents,  a  savoir :  les  Ndvroptdres,  les  Orthop- 
tdres,  les  Thysanoures,  les  Homoptdres. 

Tous  ceux  qui  nous  sont  connus  etaient  de  grande 
taille  ;  les  plus  petits  ne  mesuraient  pas  moins  de 
trois  centimetres  d*envergure,  les  plus  grands  avaient, 
les  ailes  deploy6es,  soixante-dix  centimetres. 

Les  insectes  actuels  semblent  etre  les  descendants 
r^duits  de  ces  grants  des  temps  primaires.  Je  ne  dis 
pas  d6g6ner6s,  car  il  existe^  de  nos  jours,  des  insectes 
dont  le  perfectionnement  organique  est  pouss6  beau- 
coup  plus  loin,  leurs  segments  thoraciques  ne  ferment 
qu'une  masse  et  il  y  a  coalescence  des  ganglions 
correspondants  de  la  chaine  nerveuse  ventrale. 

Les  insectes  houillers,  malgre  leur  taille  souvent 
gigantesque^  ne  sont  pas  arrives  a  un  degre  de  perfec- 
tionnement organique  aussi  avanc^  que  ceux  de  T^po- 
que  actuelle.  Ainsi,  chez  eux,  le  thorax  est  formS  de  trois 
parties  bien  distinctes,  ce  qui  prouve  que  les  ganglions 
nerveux  thoraciques  etaient  separ6s  les  uns  desautres. 

En  outre,  plusieurs  ont  conserve,  k  I'elat  adulte^  des 
caracteres  qui  ne  se  retrouvent  de  nos  jours  que  chez 
des  larves,  des  caracteres  larvaires,  tels  que  la  presence 


Digitized  by 


Google 


454  RfesuM^ 

de  trach^o-branchies  sur  les  cotes  de  Tabdomen.  Chez 
quelques-uns  mdme ,  comme  cela  se  voit  dans  les 
nymphes,  les  deux  membranes  supSrieure  et  inferieure 
des  ailes  n'etaient  pas  intimement  soudees  Tune  a  Tautre 
et,  par  consequent,  devaiont  permettre  au  sang  de 
circuler  librement. 

Un  autre  caractere  de  la  plus  haute  importance  que 
pr^sentent  plusieurs  insectes  houillers  est  d'avoir  au 
prothorax  des  appendices  qui  peuvent  etre  assimil6s 
aux  ailes  et  qui  ressemblent  plus  ou  moins  aux  elytres 
m^sothoraciques  des  Phasmiens  actuels.  On  sait  que 
maintenant  les  insectes  n'ont  que  deux  paires  d'ailes 
port^es  par  le  m6sothorax  et  le  metathorax,  tandisque 
le  prothorax  en  est  constamment  depourvu. 

On  a  bien  signale  des  elargissements  du  prothorax 
chez  certains  Orthopteres  de  la  famille  des  Mantides 
(Cheradodis^  etc.)  ou  des  expansions  membraneuses 
chez  des  Hemipteres  (Tingis).  Cholodkovsky  a  appele 
Tattention  sur  des  sortes  d*6cailles  qui  existent  sur  le 
prothorax  de  quelques  Lepidopt^res. 

Mais,  dans  aucun  de  ces  cas,  nous  ne  yoyons  des 
pieces  articul^es ;  chez  nos  insectes  fossiles,  les  appen- 
dices prothoraciques  sont  plus  ou  moins  r^trecis  a  la 
base,  de  sorte  qu'il  est  permis  de  supposer  qu*ils 
etaient  articules.  On  peut  les  considerer  comme  des 
rudiments  d*ailes. 

Done,  bien  que  les  insectes  houillers  n*aient  pas  de 
grandes  ailes  prothoraciques,  il  en  existait  qui  avaient 
garde,  en  quelque  sorte,  le  souvenir  des  ailes  du 
prothorax,  et  qui  possedaient  des  lames  a  nervures,  des 
6cailles  analogues  aux  elytres  m^sothoraciques  des 
Phasmes  actuels. 

On  avait  prevu  que  les  decouvertes  pal6ontologiques 
fourniraient  des  insectes  avec  ailes  au  prothorax. 

Cette  provision  se   trouve  en  partie  realis^e,  et  un 
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jour  -viendra  ou,  dans  des  terrains  plus  anciens  que  le 
houiller,  on  trouvera  peut-etre  des  insectes  a  six  ailes, 
ou  plutdt  pourvus  de  six  expansions  thoraciques  corres- 
pondant  aux  trois  paires  de  pattes  de  ces  animaux. 
Je  dis  expansions,  car  on  est  en  droit  de  se  demander 
comment  auraient  pu  voler  des  insectes  ayant  six  ailes. 
U  est  probable  que  les  six  appendices  alaires  devaient 
etre  simplement  des  lames  pouvant  servir  de  para- 
chutes, et  que  ce  n'est  que  plus  tard  que  les  ailes  du 
mesothorax  et  du  metathorax  se  sont  developp6es 
davantage,  tandis  que,  au  contraire,celles  du  prothorax 
s*atrophiaient. 

Si  maintenant  nous  examinons  nos  insectes  fossiles 
au  point  de  vue  des  rapports  qu*ils  offrent  avec  la  faune 
actuelle,  nous  voyons  qu'ils  different  tout  a  fait  des 
types  vivants  non  seulement  specifiquement,  generi- 
quement,  mais  meme  qu'ils  ne  peuvent  rentrer  dans 
les  families  creees  pour  les  types  qui  vivent  de  nos 
jours ;  il  nous  a  4te  necessaire  de  former  des  groupes 
nouveaux. 

II  y  en  a  quelques-uns  au  contraire  qui  se  rapprochent 
davantage  des  formes  actuelles,  soit  des  Perlides,  par 
exemple,  parmi  les  Nevropteres  pseudo-Orthopteres, 
soit  parmi  les  Orthopteres,  des  Blattes,  des  Locustes, 
<ies  Criquets,  des  Phasmes,  soit  parmi  les  Homoptferes, 
des  Fulgorides. 

Cependant,  malgre  certains  caracteres  de  ressem- 
blance  dans  la  forme  des  appendices  locomoteurs,  ces 
insectes  possedent  des  caractferes  qui  leur  sont  propres. 
Ainsi  les  Blattes  de  T^poque  de  la  houille  rappellent 
nos  Blattes  par  la  nervation  de  leurs  ailes  ant^rieures  et 
post6rieures ;  toutefois,  ces  dernieres  n'oAt  pas  le  champ 
anal  aussi  developpe,  aussi  nettement  dispose  en  even- 
tail.  En  outre,  tandis  que  nos  Blattes  pondent  leurs 
XBufs  contenus  dans  une  oothfeque  ou  sont  vivipares, 
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celles  de  Tepoque  houillere  etaient  pourvues  d*un6 
sorte  d'oviscapte  et  devaient  tres  probablement  pondre 
leurs  oeufs  un  k  un. 

Les  Protophasmes  ressemblent  beaucoup  k  leurs 
cong^neres  actuels  par  la  forme  du  corps,  par  les 
pattes,  la  tdte,  les  antennes  ;  mais,  de  nos  jours  les 
Phasmes  sont  apteres,  ou  bien,  lorsqu'ils  ont  des  ailes, 
celles  dc  la  premiere  paire  (a  Texception  des  Phyllies 
femelles)  sont  toujours  r^duites  k  Y6iat  d'^cailles ;  au 
contraire,  les  Protophasmides  avaient  quatre  ailes  bien 
developpees. 

Nous  retrouvons  des  espfeces  d*Orthopteres  dont  la 
nervation  rappelle  de  tres  pres  celle  de  nos  criquets  ; 
mais,  de  nos  jours,  ces  insectes  ont  des  antennes 
courtes,  c*est  meme  \k  un  des  caract&res  qui  servent  k 
les  distinguer  des  sauterelles  ou  Locustides.  A  Tepoque 
houillere,  les  Paleacridiens  avaient  de  longues  antennes 
fines. 

Je  pourrais  multiplier  ces  exemples,  mais  ils  suffisent 
pour  montrer  que  si,  parmi  les  insectes  de  la  periode 
houillfere,  il  s'en  trouve  un  grand  nombre  qui  different 
completement  des  types  actuels,  il  y  en  a  qui  s'en 
rapprochent  au  contraire  beaucoup  et  qui ,  a  part 
quelques  caract^res  differentiels,  pourraient  etre  ranges 
dans  les  families  actuelles. 

Nous  avons,  dans  cette  ^tude,  fait  en  quelque  sorte 
THistoire  des  Insectes  fossiles  primaires  et  nous  avons 
reconnu  quatre  ordres  :  les  Nevropteres,  les  Orthop- 
tferes,  les  Thysanoures  et  les  Homopt^res.  Les  Nevrop- 
teres sont  di vises  en  six  grandes  families,  dont  Tune 
est  subdivisee  en  trois  sous-fa.:iilles ;  ils  comprennent 
quarante-cinq  genres^  dont  trente-trois  proviennent 
de  Commentry;  et  ces  genres  sont  reprSsent^s  par 
quatre-vingt'diX'Tieuf  espfeces,  dont  soixante-douze 
ont  6t6  trouvees  a  Commentry. 
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Les  Orthopt^res  se  composent  de  cinq  families, 
formant  vingt-cinq  genres,  representds  par  cent  onze 
especes. 

Les  Thysanoures  ne  forment  qu'un  genre  et  qu'une 
espece. 

Les  Homopt^res  sont  divisds  en  deux  families,  com- 
prenant  six  genres  et  douze  especes. 

Sur  cet  ensemble,  quarante-six  genres  viennent  de 
Comm entry  et  sont  represents  s  par  cent  une  es- 
peces. 

Les  decouvertes  futures  nous  montrent  que  les 
insectes  etaient  encore  bien  plus  nombreux. 

N'est-on  pas  6tonn6  de  rencontrer  a  une  epoque  d6ja 
si  ancienne  une  aussi  grande  variete  d'insectes  ?  Cette 
diversite  nous  prouve  I'anciennetS  de  ce  type ;  ces 
etres  existaient  evidemment  depuis  longtemps  et  leurs 
formes  se  sont  conservSes  en  partie. 

Dejk  les  insectes  de  la  p6riode  secondaire  sont  assez 
Sloignes  des  types  houillers  et  se  rapprochent  davan- 
tage  des  families  actuelles  ;  ceux  des  temps  tertiaires 
sont  tout  a  fait  voisins  non  seulement  des  families, 
mais  mdme  des  genres,  je  dirai  presque  des  especes 
vivantes. 

D'ailleurs,  les  decouvertes  paleontoologiques  sont  la 
pour  montrer  que  les  insectes  existaient  bien  avant 
rSpoque  houillere. 

M.  Scudder  n*a-t-il  pas  dSji  fait  connaitre  des  em- 
preintes  trouvees  dans  le  terrain  dSvonien  du  Nouveau 
Brunswick,  et  ces  empreintes  se  rapportent  a  des 
genres  differents  ;  Tun  d'eux  n'a-t-il  pas  6t6  mdme  le 
premier  chanteur,  n'avait-il  pas  des  organes  de  stridu* 
lation  ? 

Mais  rhistoire  des  insectes  est  encore  plus  ancienne  ; 
j'aiddcrit  une  curieuse  empreinte  provenantdu  Silurien 
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moyen  du  Calvados  presque  au  moment  ou  Ton  faisait 
connaitre  des  scorpions  de  terrains  analogues. 

II  y  a  done  k  pr^voir  de  nouvelles  decouvertes  qui 
jetteront  probablement  beaucoup  de  lumiere  sur  Tori- 
^ine  de  ces  etres. 

Nous  avons  dit  que  les  insectes  de  Tdpoque  houillere 
pouvaient  se  rapporter  aux  N6vropt6res,  aux  Ortho- 
pteres,aux  Homopteres  Fulgorides.  Dans  quelles  condi- 
tions vivaient  ces  insectes  ? 

Pour  repondre  a  cette  question,  il  faut  se  rappoler 
comment  se  sont  formes  les  depots  houillers.  Par  ses 
belles  recherches  sur  le  bassin  houiller  de  Commentry, 
M.  Henri  Fayol  nous  a  montre  avec  precision  que  des 
cours  d*eau  qui  parcouraient  les  vallees  de  cette  epoque 
ancienne  se  d6versaient  dans  un  lac  profond.  lis  char- 
riaient  de  nombreux  debris,  les  uns  de  nature  orga- 
nique,  les  autres  d'origine  minerale  ;  ces  depots, 
B'accumulant  a  Tembouchure,  formaient  un  delta  ou 
les  gres,  les  schistes  et  les  corps  organises  se  super- 
posaient  et  preparaient  les  couches  que  nous  exploitons 
aujourd'hui. 

Au  bord  de  ce  lac,  au  bord  des  cours  d'eau,  vivaient 
tous  ces  insectes  sur  les  plantes  qui  garnissaient  les 
rives.  Beaucoup,  tels  que  les  Megas6copt6rides,  les 
Proteph6m6rides,  les  Platypterides,  les  Stenodictyopt6- 
rides,  vivaient  dans  Teau,  a  Tetat  larvaire,  et  ne 
devaient  guere  se  nourrir  a  T^tat  adulte.  Les  Proto- 
perlides  etaient  dans  le  meme  cas. 

II  y  en  avait  de  carnassiers,  comme  les  Protodonates ; 
<l*autres  etaient  herbivores,  comme  les  Paleacridides ; 
d'autres,  tels  que  les  Protolocustides,  se  nourrissaient 
a  la  fois  de  v6gdtaux  et  d*animaux ;  les  Blattes  etaient 
omnivores. 

Parmi  les  Homopteres,  les  Eugereon  et  les 
Mecinostoma  enfongaient  leurs  pieces  buccales  allon- 
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g^es  dans  les  tiges  des  vdg^taux,  pour  en  burner  les 
sues. 

Les  insectes  qui  tombaient  dans  I'eau,  apres  avoir 
flotte  un  peu,  s*enfongaient  aspbyxi^s;  le  limon,  dont 
les  apports  etaient  incessants,  les  recouvrait  et  nous  les 
a  conserves  avec  une  exactitude  admirable. 

Ces  insectes  devaient  vivre  pour  la  plupart  au  bord 
des  eaux ;  mais  la  tbeorie  de  M.  Fayol  n*exclut  pas 
la  presence  de  montagnes  peu  elevees  aux  environs 
meme  du  lac  ou  des  cours  d*eau,  bien  au  contraire, 
et  il  n*y  a  rien  d'impossible  a  ceque,  parmi  nos  insectes 
bouillers,  il  y  en  ait  qui  aient  vecu  sur  les  bauteurs. 
Neanmoins  le  plus  grand  nombre  des  especes  que  nous 
avons  reconnues,  d'apres  leurs  analogues  vivants, 
devaient  babiter  le  bord  des  eaux  a  T^tat  adulte  et 
leurs  larves  devaient  meme  vivre  dans  ces  eaux*. 

Les  Blattes  si  nombreuses,  tant  dans  les  depots 
bouillers  d*Europe  que  dans  ceux  d*Am6rique,  vien- 
nent  prouver  par  leur  .presence  que  le  terrain  6tait 
recouvert  de  detritus  v^getaux  plus  ou  moins  decom- 
poses; ces  insectes  recbercbent  les  lieux  sombres  et 
humides,  mais  on  en  voit  qui  aiment  a  se  cbaufTer  au 
soleil  sur  les  berbes. 

L'atbmospb^re  devait  etre  cbargee  d'bumidite,  la 
presence  des  tracb^o-brancbies  que  nous  avons  signa- 
16e  tendrait  k  le  prouver. 

D'ailleurs  tous  ces  insectes  de  T^poque  bouillere  n'ont 
pas  de  representants  dans  les  pays  froids  ou  temperas, 
mais  dans  les  regions  les  plus  cbaudes  du  globe. 

II  est  permis  de  supposer  que  la  lumiere  devait 
avoir  deja  une  grande  intensity,  malgr6  la  coucbe  de 
vapeur  d*eau  repandue  dans  Tair ;  en  effet,  nous  cons- 
tatons  qu*un  grand  nombre  d'insectos  presentaient  des 
ailes  colorees. 

Cette  etude  eclaire  done  d'un  jour  nouveau  Tbistoire 


Digitized  by 


Google 


460  R^SUM^ 

et  le  d^veloppement  des  insectes;  dlle  prouve  leur 
antiquity  ;  elle  montre  qu*ils  n*avaient  pas  acquis,  mal- 
gr6  leur  grande  taille,  le  perfectionnement  organique 
que  nous  leur  connaissons  de  nos  jours  et  que,  si  beau- 
coup  different  des  types  actuels,  il  y  en  a  qui  se  sont 
conserves  jusqu'a  nous  sans  eprouver  de  grands  chan- 
gements. 

L'6tude  des  insectes  fossiles  primaires  vient  enfin 
corroborer  les  donn6es  relatives  k  la  dimatologie  de 
la  p6riode  houillere  fournies  par  les  v^getaux,  c'est-a- 
dire  qu'elle  prouve  que  Tatmosphere  Stait  humide  et 
chaude  et  qu*il  y  avait  une  lumiere  intense. 
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Dictyocicada  antiqua 449 

Dictyocicada  simplex ....  449 
Dictyoneura . .     21,  37,  381,  382 

Dictyoneura  afBnis 383 

Dictyoneura  anthracophi- 

la 26,383 

Dictyoneura  Decheni 383 

Dictyoneura  elegans . .  27,  382 
Dictyoneura  elongata....  382 
Dictyoneura  gracilis  .     32,  383 

Dictyoneura  Heeri 383 

Dictyoneura  Humboldtii  .    383 


Dictyoneura  Goldenbergi .    33, 

369,  395 

Dictyoneura  laxa 383 

Dictyoneura  libelluloides.    35. 

371 

Dictyoneura  Monyi . .    369,  395 

Dictyoneura  nigra.    32,  36,  383 

Dictyoneura  obsoleta.    27,  383 

Dictyoneura  Schmitzii    27, 382 

Dictyoneura  sinuosa. .    32, 383 

Dictyopterida 365 

Dictyoptilus 390 

Dictyoptilus  Renaulti    391,  451 

Didymophleps  contusa. . .      39 

Dieconeura  arcuata 40 

Dieconeura  rigida 40 

Dilar 141,  257 

Diplax 209 

Drepanicus  Gayi....     116.  134 

Dyscritus  vetustus ...    23,  229 
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Ectobia  laponica 218, 229 

Elassoneuria 188 

Elassoneuria  Triraeniana.     193 

Embides 215, 258 

259,261,267 

Embia  mauritanioa 216 

Embia  Savignyi 216 

Entomolithes 15 

Ephemera 325 

Ephemera  vulgata 192 

Eph^m^rides 188, 257 

258,261,267,380 
Ephemerites  Ruckerti ....      38 
Ephippitytha  trigintiduo- 
guttata 245,247 


Etoblattina 420 

Etoblattina  flabellata. . . .    414 

Eucsenus  ovalis 38 

Euephemerites  primor- 

dialis 30 

Eugereon 450,  451 ,  458 

Eugereon  Boeckingi .  •    24, 450 

Euphania , 170 

Euphemerites  simplex...      25 

Eurycantha 417 

Eurycanthes 423 

EuBthenia 181,184,218 

Eutyrrapha 228 

Eulyrrapha  pacifica 231 


Forficulides 220 

Fouquea 372 

Fouquea  Laoroixi . . .     373,  374 

F  ouquea  Sauvagei 373 

Fulgora 271 

Fulgora  Ebersi 27 

Fulgora  latemaria 274 

Fulgopides 270 

275,  276,  445 


Fulgorina 445 

45i,  452 

Fulgorina  Ebersi 27,  446 

Fulgorina  Goldenbergi    27,  447 

Fulgorina  Klieveri 25 

Fulgorina  lebachensis 446 

Fulgorina  minor , .    447 

Fulgorina  ovalis 447 

Fulgorina  parvula 447 
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Gryllacris  bohemica..  31,  371 
Gryllacris  Brongniarti. ...  16 
Gryllacris  lithantraca.    26,  428 

Gryllides 348,252 

261,  2^,  263,  264,  266,  267 
Genentomum  validum  ...  39 
Genopteryx  constricta  39,  428 
Genopterj-x  lithantraca  39,  428 

Gerablattina 421 

Gerapompus  blattinoides.  39 
Gerapompus  extensus. ...      39 

Gerarina 37,41 

Gerarus  Danae 42 

Gerarus  mazonus 42  i 


Gcarus  vetus 42 

Gerephemera  simplex... •      23 

Geroneura  Wilsoni 43 

GU)ldenbergia 35,  37 

Gomphides 203 

Gomphus 208,  209 

Graphiptilus 348 

Graph  iptil  us  Heeri 34^ 

Graphiptilus  Ramondi.  • .  •    351 
Graphiptilus  Williamsoni.    350 

Gryllacrides 248,  263 

264,  266 
Gryllacris 248,  371 


Hadrobrochypoda 432 

Hadrobrachypodes 432 

Haplophlebium 38,  383 

Haplophlebium  Bamesii .      24 

382 

Haplophlebium  longipen- 

nis 36 

Heeria 388 

Heeria  Hamyi 390 

Heeria  Vaillanti 380 

Hemeristia  occidentalis    24,  4l 

Hemeristina 37,41 

H^m^robides 137,  257 

258,  259,  260,  261 


Hemiphlebia 203 

Heptagenia  forcipula    190,  191 

Hermatoblattina 421 

Heterophlebia  dislocata. .     202 

Heteropteryx 236 

262,  263 

Heteropteryx  Rollandi ...     238 
239,  240 

Hierodula  bioculata 233 

Homaloneura 316 

Homaloneura  elegans    318,  330 

Homaloneura  punctata...     319 

Homaloneura  Bucklandi..     320 

Homaloneura  Joannae  . . .    320 
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Homaloneura  ornata 321 

HomaloneuraBonnieri  322,323 

Homalophlebia 437 

Homalophlebia  Courtini. .  438 
Homalophlebia  Finoti ....  438 
Homalopteryx  capucina. .  229 
Homoeogamia  mexicana. .     230 

Homoeoneuria 188 

Homoeoneuria  SalvinisQ..  193 
Homoioptera 353,  380 


Homoioptera  Woodward!    353 

Homopteres 270 

445,  457 
Homothetidae 36 

38.  329 
Homothetus  fossilis 23 

39,  328 

Hotinus 271 

Hylesinus 30,  452 


Ischnoneura....  431,  432,433 
Ischnoneura  delicatula. . .  433 
Ischnoneura  elongata. . . .  433 
Ischnoneura  Oustaleti...    433 

Ischnoptilus 296 

Ischnoptilus  elegans 297 


Ischnura, 202 

Ischnura  senegalensis....     405 

Isopteryx 180 

Ithone  fusca 130 

Ithonesidae 130 

Ithon^sides 257,  258 


Jolia  Rceselii 300 


Lachlania 188 

Lachlania  abnormis.     192,  193 

Lamproptilia 344 

Lamproptilia  Grand*Euryi    33i 

345 
Lamproptilia  Stirrupi....     317 

Lamproptilida 3U 

Latindia  signita 231 


Lepisma 444 

Leptoneura 432,  433 

Leptocerus 177 

Libellulides 194,  204 

Limnophilus 177 

Lilbentomum  Harttii,.    23,  11 

Lithomantis 366,  380,  395 

Lithomantis  bohemica...     372 
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Lithomantis  Brongniarti .  370 
Lithomantis  carbonaria    29, 4 1 , 

353,  365,  367,  371 
Lithomantis  Goldenbergi    368, 

370.  371,  372,  387 
Lithomantis  libelluloides.  37i 
Lithomantis  Wood wardi.     353 

Lithomylacris 419 

Lithophasma 428 

Lithophasma  lithantraca.    428 


Lithosialis 31 

Lithosialis  bohemica 41 

Lithosialis  Brongniarti ....    40 

Litoneura 37 

Litoneura  anthracophila . .     35 

Litoneura  obsoleta 35 

Locustides    242.  261,   262,  263 

266,  267,  268.  456 

Loousta  viridissima  .     242,  247 


Machilis 444 

Macrophlebium  Hollebeni      25 

Mantides 232,  261 

262,  263,  266,  267, 268 

Mantis 366 

Mantis  religiosa 235 

Mantispa 136, 258 

Mantispides 134,257 

258,259,260,261 

Mecynostoma 451,  458 

Mecynostoma  Dohrni....     452 

Megalomus 257 

Megalomus  hirtus 141 

Megalocrocis 228 

Megaloprepus 200 

M^galopt^rides 134 

Meganeura 396 

Meganeura  Monyi 8,    33 

34,395 

Maganeura  Selysii 395 

Megaptilus 373,  378 

Megaptilus  Blanchardi...      33 
374,375 


Megaptilus  Brodiei .  •     375, 378 

Megaptilus  Scudderi 375 

Megasecopterida 280 

M^gas^copt^rides 280 

Megathentomum    formo- 
sum 42 

Megathentomum  pustula- 

tum 25,42,442 

Merope  tuber 172 

Miamia  Bronsoni. .     24, 40, 432 

Miamia  Danse  25 

Microstigma 201 

Mischoptera 283.  298 

299,306 

Mischoptera  nigra 287 

Mischoptera  Woodwardi.     286 
Mixotermes  lugauensis...      39 

MylacridsB 43, 41 5, 418 

Mylacris 418 

Myrmeleo 164 

My rm^l6onides 1 54,  257 

258,  259, 261,  265 
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Nanuophya 209 

Necymylacris 419 

Nemopteia 112,  260 

Nemoptera  lusitanica. ...     148 
Nemoptera  Olivieri 148 

N^mopt^rides 148,  258, 

259.260 

Nemura 181 

N^vropteres. ...     120.  256,  264 
453,  456 


N^vropt^res  fossiles 280* 

N^vropt^pes   pseudo-Or- 

thopleres 179 

Nodus 195- 

Noti  othauma  Reedi 173 

Nyctibora  sericea 229 

Nymphes  myrmeleonides  151 

Nymphides 151,  257^ 

259,  261 


Odonates . .     194,  258,259,  260, 
261,  265,  267,  268,  398 

CBcanthus  pellucens 255 

(Edischia 436,  438 

CEdischia  Filholi 437 

(Edischia  Fischeri 437 

(Edischia  Maximae 437 

(Edischia  valida 437 

(Edischia  Williamsoni ...     437 

Oligoneuria 118,  188 

Oligoneuria  anomala    192,  193 


Oligoneuria  rhenana  192,  193 
Oligotoma  Michseli..:...  218 
Omalia  macroptera....  24,40 
Orthopteres...  221,  261,  264, 
453.  45T 

Orthopteres  fossiles 413 

Oryctoblattina 421 

Osmylus 257 

Osmyhis  maculatus 137 

Oustaletia 372^ 


Pachytylopsis     Persenai- 
rei 28,  41 

Palaeacrididae 439 

Pal^acridides 439 

Pal^acridiens 456 

Palaeoblattariae 35,  416 


Palaeoblattidae 414,  416> 

Palaeoblattina  Douvillei        33 

Palaeocixius 447 

Palaeocypris  Edwardsii . .        7 

Palaeodictyoptera 35 

Palaeomantidae 353^ 
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Palaeophlebia 202,  203 

Falaeopterina 36,  4H 

Palaeoptilus 352 

Palaeoptilus  BruUei 353 

Pal^oblattides 414 

Pal^odictyopteres 276 

Pal^odictyopteres  neuro- 

pt^roides 38 

Pal^odictyopteres    ortho- 

pt^roides 37 

Palephemera 38 

Palephemeridae 36,  38 

Palingenia 207 

Palingenia  longicauda. . .  32 
Palingenia  Feistmanteli    33,  38 

Palingenia  virgo 112 

Palpares 156,  157, 

158,  160,  161 

Pamphagus  elephas 251 

Panchlora 415,  417 

Panorpa  germanica .     166,  169 

Panorpides 165,  257 

258,  259,  261 

Paolia 38,  438 

Paolia  Gurleyi 36 

Paolia  Lacoana 36 

Paolia  superba 36 

Paolia  vetusta 26,  36,  438 

Paralogus  aeschnoides...     399 

Paratropa  mexicana 229 

Paromylacris 419 

Periplaneta 229,  417 

Perla 181,  182 

Perla  Hagenii 408 

Perlides 179,  257 

258,  259,  261,  265,  268,  407 

Peromaptera 391 

Peromaptera  Filholi ....     393 

Petrablattina 422 

Petrablattina  subtilis ....  32 
J^eucestes 246 


Phan^ropt^rides 246 

Phasmes 423 

Phasmides 236,  261 

262.  263,  266,  268,  423 
Phenaxvariegata....     270,  271 

274,  446 

Phibalosomes 423 

Philopotamus 177,  178 

Phoraspia  picta 229 

Phryganea 175 

Phryganides 174,  257 

258,  259,  261,  264,  268 

Phthanocoris 32 

Phthanocoris  occidentals  452 
Phyllies 433 

424,  456 

Phyllium 236 

Phyllodromia  germanica.     226 

228,  263 

Phyllophora  media 246 

Platephemera  antiqua 23 

Platyphyllum 10! 

Platypterida 331,  395 

Platypt^rides 331 

Pneumora 251 

PoDOcera  perspicillata    270,271, 

274 

Polioptenus 37 

Polioptenus  elegans..  35,  382 
Polyernus  complanatus..  41 
Polyernus  laminarum. ...      42 

Polymitarcys  virgo 192 

Porismus 257 

Porismus  strigatus..     139,150 

Popoblattina 422 

Porotermes  chilensis 213 

Posidippus 246 

Potamanthus 325 

Prisopus 236,237 

Prisopus  flabelliformis. . .  238 
Prochilus  australis 245 
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Progonoblattina 421 

Promylacris 418 

Pronevra  prolongata 202 

Propteticus  infernus.   ...  40 

Protascalaphus 429 

Protagrion 403 

Protagrion  Audouini 403 

Protephemerida    313,  331,  380 

Prot^ph^m^rides 313 

Protocapnia 304 

Protocicous 447 

Protodiamphipnoa '. .  410 

Protodiamphipnoa  Tertri- 

ni 411 

Protodonata ". .  394 

Protodonates 394 

Protokollaria 409 

Protokollaria  ingens 410 

Protolocustida 434 

Protolocustides 247 ,  434 

Protomyrmeleonida 429 

Protoperla 407 

Protoperia  Westwoodi . . .  407 

Protoperlida 407 


Protoperlides 407 

Protophasraa 424, 438 

Protophasma  Dumasii..    8,30 

427,430 

Protophasma  Gaudryi 427 

Protophasma  Woodward!    427 

Protophasmes 456 

Protophasmida 35, 423 

l*rotophasmides 423 

Pseudophanides 270 

275.  276 
Psilothorax 288 

298,  306 
Psilothorax  longioauda . . .    289 

Psocides 219,  257 

258,259,261,267 

Psocus  costalis 219 

Psyllaalni 220 

Pterochroza 245 

Pteronarcys 181,185 

265,  301,  410 

Pteronarcys  protaeus 185 

Pterostigma 195 


Rhabdoptilus 364 

Rhabdoptilus  Edwards! . .     365 

Raphidia 128 

258,  259 
Raphidia  notata 129 


Raphidiopsisdiversipenna  400 

Rhipidioptera 447 

Rhipidioptera  elegans.  . .  448 

Rhynchotes 175 
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S 


Schistocerca  peregrina. . .  249 

Scudderia  lobata 386 

Scudderia  spinosa 386 

Susies 175 

Sialides 121,  257 

258,  259,  260,  261,  268 

Sialis  fuliginosa 1 27 

Sialis  lutaria 127 

Spaniophlebia 188 

Spaniophlebia  Trailiae . . .  193 

Sphecoptera 294 

Sphecoptera  gracilis 295 

Spheooptera  pulchra  ....  295 

Spilaptera 337 

Spilaptera  Guernei 341 

Spilaptera  libelluloides  . .  339 

Spilaptera  Meunieri 343 

Spilaptera  Packardi 338 

Spilaptera  Tenusta 341 

Spilapterida 334 

Spiloblattina 420 

Steirodon 246 

Stenodictya 383 

Stenodictya  Arnaudi 385 

Stenodictya  Fritschi  . .   . .  385 


Stenodictya  Gaudry i 384 

Stenodictya  lobata 386 

Stenodictya  minima 386 

Stenodictya  Oustaleti ....    388 
Stenodictya  Perrieri  » . . . .    384 

S  tenodictyopterida 366 

380,  450 

St^nodictyopt^rides 380 

Stenoneura 429 

Stenoneura  Fayoli 430 

Stenoneura  Maximi 430 

Stenoneura  robusta .    430,431 

Stcnopelmatides. 248 

Stenophlebia 202 

Sthenarocera 439,  441 

Sthenarooera  Bureaui....    441 
Sthenarocera  pachytyloi- 

des 441 

Sthenaropterida 395 

Stilbopteryx 149,  260 

Stilbopteryx  costalis  ....     155 

Stilpnochlora 246 

Strephocladus 32,411 

Strephocladus  Kliveri. . . .     412 
Stylops 118 


Tarsophlebia 203 

Termes 381 

Termes  affinis 26,  383 

Termes  bellioosus 214 

Termes  Buchii 26 


Termes  contusus 34 

Termes  Decheni..    26,  36.  383 

Termes  formosus 36 

Termes  Hagent 26 

Termes  Heeri 26,  36,  383 
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Termes  Humboldtiana    26,  383 

Termes  incertus 33 

Termes  laxa 27,  383 

Termes  lucifugus 2iO 

Termes  parvulus 33 

Termitides    210,  257,  258,  259, 

261 
Termitidium  amissium...  27 
Termitidium  rugosum.. . .      27 

Tettix 118 

Thraulus 300,  316 

Thraulus  bellus 300 


Thrips 120,215 

Thysanoures 443,453,  457 

Tin^ides 175 

Tingis 103,454 

Titanophasma    Fayoli    8,    33, 

37,  373,  396,  401 

Titanophasma  libelluloides    35 

37 
Titanoptera  maculata. . . .    379 

Trichopt^res 174 

Troxites  germari 26 

Truxalides 251 


W 


Woodwardia 283 


Xehoneura  antiquorum    23,  40  |  Xenoneuridae 36, 40 


ZeilleHa : 


Z 
334  I  Zyg^nes. 


176 
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Acanthaclisis  subtendens Pl.  XIX-3,  Fig.  i3  «a  15. 

Acanthodis  albomarginata . . . .  Pl.  XXVI-10,  Fig.  14. 

Acrophylla  Titnn Texte  pa^e  425. 

Acrophylla  Titan Pl.  XXVI-10,  Fig.  1  et  2. 

^schna  cyanea .  Pl.  XXIV-8,  Fig.  3  et  4. 

^8chna  grandis  (nymphe) Pl.  XXIV-8,  Fig.  1. 

^schna  grandis  (adulte) Pl.  XXlV-8,  Fig.  2. 

^schna  heros Texte  page  402. 

Anax  formosa Texte  page  397. 

Anthracoblattina  ensifer Pl.  XLVIlI-32,  Fig.  1,  2,  3. 

Anthracoblattina  gigantea Pl.  XLVII-31,  Fig.  1,  2,  5. 

Anthracothremma  Scudderi...  Pl.  XXXI V-18,  Fig.  10. 

Aphana  operosa Pl.  XXVIII-12,  Fig.  10  et  11 . 

Archaeoptilus  ingens* Pl.  XXXVII-21,  Fig.  6. 

Archaeoptilus  Lacazei Pl.  XXXVII-2i,  FiG.  7. 

Ascalaphus Pl.  XX-4,  Fig.  7  et  8. 

Aspidothorax  maculatus Pl.  XXXIII-17,  Fig.  7  et  8. 

Aspidothorax  triangularis* Pl.  XXXIII-17,  Fig.  4,  5,  6. 


Baetis  flavida Texte  page  326. 

Becquerelia  elegans Pl.  XXXVI-20,  Fig.  2. 

Becquerelia  Grehanti Pl.  XXXVI-20,  Fig.  4,  5,  6. 

Becquerelia  superba Pl.  XXXVI -20,  Fig  .  1. 

Becquerelia  tincta Pl.  XXX VI-20.  Fig.  3. 
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Bittacus  sp Pl.  XXI-6,  Fig.  5  et  6. 

Bittjicus  atiifrons Pl.  XXI-5,  Fig.  7  et*8. 

Bittacus  chilensis Pl,  XXI-5,  Fig.  9  ct  10. 

Blanchardia  pulchella Tcxto  page  327. 

Blanchardia  pulchella Pl.  XXXI V-18.  Fig.  8  et  9. 

Blasturus Toxto  page  300. 

Borrea  Lachlani Pl.  XXXVII.21,  Fig.  9. 

Brachytrypus  membranaceus.  Pl.  XXVIMl,  Fig.  7,  8  et  9. 

Bi-eyeria  borinensis Pl.  XXXVII  21,  FiG.  8. 

Brodia  priscotincta Pl.  XI.i-24.  Fig.  4. 

Bugajus  Couloni Pl.  XXVII-Il,  Fig.  6. 


Calliarcys  (?) Pl.  XXIII-7,  Fig.  3. 

Caloneura  Dawsoni Pl.  LH-SG,  Fig.  5,  6,  7,  8,  9, 

10,11. 

Caloptcryx  virgo Pl.  XXV-9,  Fig.  1. 

Calotermes  sp Pl.  XXV- 9,  Fig.  12. 

Calotermes  flavicoUis Pl.  XXV-9,  Fig.  8  et  9. 

Campyloptera  Eatoni Pl.  XL-24,  Fig.  3. 

Chauliodes Pl.  XVIM,  Fig.  3  a  5. 

Chorista  sp Pl.  XXI-5,  Fig.  11  et  12. 

Chrysopa  varia Pl.  XVIII-2,  Fig.  9  et  10. 

Cloeon  diplerum  9 Pl.  XXIIl-7,  Fio.  4. 

Cloeon  dipterum  o^ Pl.  XXIII-7,  Fig.  5. 

Compsoneura  formosa Pl.  XXXV- 19,  Fig.  1. 

Compsoneura  fusca Pl.  XXXV-19,  Fid.  1 . 

Coniopteryx Pl.  X VIII-2,  Fig.  1 1  et  12. 

Copiophora  cultricornis Pl.  XXVIlI-12,  Fig.  5. 

Corydalis  cornutus Pl.  XVII-l.  Fig,  1  et  2. 

Corydaloides Tcxte  pages  298  et  302. 

Corydaloidcs  Scuddcri Pl.  XXXII-16,  Fig.  6,  7,  10,11, 

12, 13. 

Corydaloides  simplex Pl.  XXXIIr-16,  Fig.  8,  9. 

Cyclocelis  acuta Pl..  XXXM5,  Fig.  8. 

Cyclocclis  raaculata Pl.  XXXII-16,  Fig.  1,  2,3. 

Cyclocelis  minor Pl.  XXXl-15,  FiG.  9. 

Cyclocclis  obscura Pl.  XXXIM6,  Fig.  4  et  5. 
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Diaphanoptera  Munieri Pl.  XXXIII-iV,  FiG.  10. 

Diaphanoptera  vetusta Pi,.  XXXIII-17,  FiG.  9. 

Dichoptera  hyalinata Pl.  XXVIII-i2,  Fig.  8  et  9. 

Dictyocioada  antiqua Pl.  LI  11-37,  Fig.  5. 

Diotyomylacris  insignis Pl.  XLVII-31,  Fig.  13. 

Dictyomylaoris  Poiraulti Pl.  XLVII-31,  FiG;  14. 

Dictyoptilus  Renault! Pl.  XXXIX-23  Fig.  13  et  14. 

Diiar Pl.  XVIII-2,  FiG.  5  et  6. 

Drepanious  Gayi Pl.  XVIII-2.  Fig.  1  et  2. 


Elassoneuria  Trimeniana Pl.  XXIII-7,  FiG.  14. 

Embia  mauritanica PLi,  XXV-9,  Fig.  13  et  14. 

Ephemera  vulgata , . .    Pl,  XXIII-7,  Fig.  1  et  2. 

Etoblattina  sp Pl.    XLVI-30,    Fig.  4,   5,  6. 

Pl.  XLVIII-31,Fig.3,  4,6, 

8,  Pl.  XLVIII.32,  Fig.  4,  5, 

6.7. 
Eugereon  Boeckingi : .  •     PL.  LIlI.37,  Fig.  13,  14,  15, 16, 

17,18. 
Eusthenia  spectabilis Pl.  XXII-6.  Fig.  11. 


Forficula  auricularia Pl.  XXVIM  1,  FiG.  I . 
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